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Berlin veut encore se
rapprocher de Londres
L’Allemagne exigerait la neutralité de la

Tchécoslovaquie comme prix de la paix en

Europe. — On imposerait la rupture de

l’alliance entre Prague et Moscou.

 

LA VISITE DE GEORGE VI EN FRANCE

 

On affirme qu’elle aura le résultat surpre-

nant d’assurer le rapprochement anglo-

allemand cherché depuis des mois. — On

éprouve des craintes considérables
à Paris.

 

POURPARLERS CHAMBERLAIN-VON
DIRKSEN
 

LONDRES,le 23 — (Presse Associée)—On reparie de paix
plus que jamais aujourd’hui en Europe. Les pourparlers en-
tre la France. l’Angleterre et l'Allemagne font beaucoup glo-
ser au sujet de la possibilité de mettre fin au malaise qui
dure depuis des mois en Europe centrale.

On assure officieusement la conclusion possible d’un pacte
de non-agression contre l'Angleterre, l’Ai:aemagne et la Rus-
sie.

réclamations des Sudètes allemands de Tchécoslovaquie qui
ont l’appui de Hitler.

Une autre solution serait la signature d'un pacte com-
prenant la France l'Allemagne, la Grande-Bretagne etl'Italie.

On va même jusqu'à dire que
Berlin accepterait volontiers un
pacte de non-agression avec Prague
pourvu que l'on promette de régler

:fique du problème, mais, puisque
vous l'avez rejetée, je me lave les
mains de toute l'affaire”.

VUES DE VON DIRKSEN

On pense que l'on pourrait mettre un frein ainsi aux |
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LES JAPONAIS

DE HANKÉOU

A 10 MILLES

SONGENT DEJA A HANKEOU,
LA CAPITALE PROVISOIRE.

(Presse asaocice)

SHANGHAI, 23. Les forces
japonaises se sont lancées à l'as-
saut de Kioukiang, poste stratégi-
que contrôlant Hankéou.
Un communiqué japonais a an-

de 10 milles de Kioukiang ‘et à

teurs
bombardé
daient cette rive du Yangtsé, tan-
dis que des avions chinois s'effor-
caient d'arrêter la marche de l’in-
fanterie nippone.
Des raids multiples ont démoli

considérablement les défenses de
Kioukiang et les chinois selon leur

pompeQU

D'ISOLERLA
S’APPROCHENT |

DE CETTE VILLE
STRATEGIQUE, LES JAPONAIS

noncé que des détachements ont été ont acclamé, hier soir, le roi George
débarqués à différents endroits sur VI et la reine Elisabeth au retour

la rive sud du Yangtsé, à pas plus !de leur visite de quatre jours

quelque 135 milles de Hankéou, la |
capitale. provisoire de la Chine. Le une profondeur de douze

communiqué ajoute que les avia- quand les souverains descendirent
japonais ont copieusement 'sur le quai, recouvert de

les chinois qui défen- tapis rouge. Ils
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L’Angleterre acclame les

! La reine Elisabeth envoie
acclame: “Vive la Fr

souverains a leur retour

des baisers à la foule qui
ance! Vive l'Angleterre!”

—Le roi George VI gardera un souvenir inou-

reer

bliable de I'hospitalité francaise. — Son mes-
sage au président Lebrun. :

 

Presse associée)
; LONDRES, 23— Des milliers de
, personnes, massées à la gare Vic-
|toria et au palais de Buckingham,

en
| France. j

Les spectateurs s'alignaient sur

rangs

l'officiel
débarquèrent du

train à 9 h. 14 pm. (4 h. 14 pm.
heure d'été de l'est).
Des scènes rappelant celles du

couronnement se soni déroulées
| aux abords du palais de Bucking-
salen Des milliers de gens s'écra-
aient littéralement près des por-  

l'Angleterre!” La souveraine répon-
dit en envoyant des baisers À la
foule. Les spectateurs enthousias- MR
més lancèrent en l'air
Journaux et gants.

AU REVOIR A LA FRANCE
(P.C.-Havas)

PARIS. 23— Avant de s'embar-
quer pour l'Angleterre. le roi George

envoya le message suivant, hier, au
président Lebrun: ‘En quittant les
rives de France, la reine et moi dé-
sirons vous exprimer, Monsieur le
président et Mme Lebrun. de même
qu'à tout le gouvernement français.
nos plus sincères remerciements
pour votre grande bonté et l’hospi-
talité que vous nous avez données
au cours de notre visite.

“Nous apprécions plus que nous

chapeaux.

la pierre anqulaire du nouveau studendat de so communauté, construit ou coût d’un demi-million, à Ayimer.
 

ILES ADIEUX
DE PARIS AUX

SOUVERAINS

(P.C. ~ Havas)

 

UN SUCCESSEUR A ROWE D’ICI
LA MI-OCTOBRE

TORONTO, 23 — (P. C.) — M. Cecil G. Frost, le nouveau pré-
sident de l'Asociation Conservatrice d'Ontario, a annoncé,

le problème sudéte,
Le premier ministre Neville Cham-

berlain, de Grande-Bretagne, a dis-
cuté ce point avec le vicomte Hali-
fax, à son retour de Paris, où l'on
réaffirma les ententes anglo-fran-

Çaises.
Le cabinet français tient une sé-

ance spéciale aujourd'hui. Il etu-
diera la situation de la France à la
suite des derniers pourparlers di-
plomatiques.
Par ailleurs, le Dr Herbert Von

Dirksen, ambassadeur allemand à
Londres, est parti pour Berlin. Il
fera rapport au chancelier Hitler
de la conférence de 45 minutes
qu'il a eue, hier, avec M. Cham-
berlain. On comprend que le pre-
mier ministre a dit à l'ambassadeur
qu'il voulait — comme Hitler —
régler les problèmes européens d'une

On prétend que Von Dirksen,
dans sa causerie avec Chamber-
lain mit bien en relief la divergence
entre 1'offre du gouvernement tché-
coslovaque de fonder quatre diétes
provinciales pour les Sudètes alle-
,mands et la demande des Sudetes
qui veulent obtenir une autonomie
provinciale complète à l'intérieur
des frontières de la 'Ichécoslova-
quie. On rappelle aussi l'assurance
des intentions pacifiques d'Hitler
que le capitaine Wiedemann a
données à Lord Halifax.
On dit encore — à Paris — qu'on

:n'a jamais convenu que la Grande-
Bretagne ferait du règlement du
problème sudète
la reprise

| ailemands,

 
des pourparlers anglo-

 

(suite a la page3)
————

une condition de

! PARIS, 23. — C'est jeudi soir au
| cours de manifestations débordan-
ites d'enthousiasme que les Parisiens
firent leurs adieux aux souverains
britanniques au balcon du Quai

d'Orsay. Le matin du départ des|
souverains à 10 h. 30, la gare des
Invalides toute proche du palais
revétit un caractère de simplicité avait choisi l‘hon. W. Eori Rowe,il

Intime. ; ; ; l’hen. George Henry.
La matinée des souverains. levés | 3 .

{

|

nouveau chef du parti provincial.

On décida, jeudi, aux ossises
le congrès avant le !5 octobre.  

dés huit heures, fut consacrée en-
tièrement aux préparatifs de dé-

{part et à un petit déjeuner léger.
Ils prirent également des nouvelles |
des petites princesses par téléphone
au palais de Buckingham. A 9 heu-
res 30, cinquante malles aux armes »
d'Angleterre furent portées au train ;
spécial qui attend le long du quai
souterrain de la gare des Invalides,|
décorée de fleurs et de tentures aux
couleurs franco-britanniques.
Aux alentours stationne une pe-

i tte foule tenue seulement quelques -
150 mètres à l'écart de la gare. Elle :
est surtout dense dans l'axe de la |
rue qui sépare
et la gare par laquelle on peut aper-

fort mais

l'exécutif se réunirait pour fixer la date du congrès qui choisirait

‘Nous réunirons l'exécutif aussi tôt
‘Nous nous attendons que l'assemblée ait lieu dans une quinzaine.”

Les condidotures les plus en vue continuent toujours d'être celles
de M. Léoplod Macouloy, chef porlementaire, et du colonel George
A. Drew qui n'ovait été battu que par une faible marge ou congrès qui

de dommages à Ottaw

+
>

hier, que

le

que posible’, expliquo-t-il.

annuelles de l'association, de tenir

y o deux ans, comme successeur de

habitude ont tout détruit avant de tes tandis que des spectateurs plus
céder quoique ce soit aux japonais. ; entreprenants s’étalent juchés sur
Les. chinois sont confinés dans la la statue de la reine Victoria.
ville, et y ont improvisé des tran- | La reine était toute vêtue de
chées et des barricades qui donnent blanc. Le roi portait un habit né-
à la ville un aspect lamentable, Bien gligé de couleur sombre, une crava-
des édifices ont été démolis ou | te noire et un chapeau melon.
transformés pour recevoir les 8.000! Le vicomte Halifax. ministre des
japonais massés À ses portes. ! affaires étrangères, prit congé de
Pendant ce temps la guerre con- | Leurs Majestés quand elles montè-

tinue à progresser dans la province | rent en auto pour se rendre au pa-
de Shensi. Les ckinois rapportent ! lais. Il les avait accompagnées du-
que les japonais ont été incapables ;rant toute la durée de leur visite

vue d'une attaque de l'autre côté
du fleuve Jaune contre Tungkwan
et Loyang, les deux posies les plus

; stratégiques de la province. encore
aux mains de communistes.
La pluie et la guérilla des chinois

ont nui considérablement à
vance des nippons le long du fleuve
Jaune.
Plus au nord encore. les chinois

  
La tempête souffle

cause peu

Les rues d'Ottawa n'étaient plus !ceaux de bois aui obstruèrent Ja |
le palais d'Orsay que des ruisseaux et des rigoles. circulation dans les rues de la ville.

si hommes à Tungchéou, 15 milles

a ! l'est de

façon pacifique.
En quelques milieux londoniens ‘

en pense que les conversations en-|
tre Chamberlain et Von Dirksen. |
puis entre Lord Halifax et le capi- |
taine Fritz Wiedemann, adjudant’
d'Hitler — qui apporta les assu- |
rances de paix de l’Allemagne—in-;
diquent une attitude beaucoup con-
cililante de la part qu gouverne- _

mentnazi 4 optimi ‘ ; NOMBREUX ECHOS DE L'IN-
ais cel optimisme na Pas | CENDIE QUI RAVAGEA HIER

eu de répercussion à Paris. On | ’ ACTER BLS QOL ;
craint dans la capitale fran- | HE SOITEREDES SOEURS

i

|
|
|

Une détenue qui

fumait aurait

allumé le feu

aise que le “geste allemand” Lan > so )
ne soit un mouvement habile de QUESTIONNE IRENE BOU-
la part d'Hitler pour tenter de CHARD. — LE RECIT DE LA
séparer l'Angleterre de la France. SUPERIEURE. — Lis ASSU-

RANCES NE COUVRI-Avant de quitter la France, hier,|
le roi George VI déclara que “les: RAIENT PAS LES PERTES.
Hiens entre la Grande-Bretagne et !

la république française étaient in-; On a essayé hier de déterminer
dissolubles”. | ement to , |quelies avaient pu être les causes

olci le raisonnem que nt | de l'incendie qui a ravagé presqu'en
gujourd'hul, Dorsden entier le Monastère de Notre-Dame

coslovaquie refusent les avances de | de la Charité, sous la direction des
paix d'Hitler, qui empéchera le |S0€u2: du Bon-Pasteur. rue
chancelier d'Allemagne de dire : André.
“Bien, j'ai tenté une solution paci- ;

; supérieure de l'institution a déclaré
, à la presse que les travaux de ré-

Mgr COMTOIS
PRESIDERA

 

| Parations de ce vieil edifice de
1875, commenceraient dans quel-
ques jours, mais elle ajouta qu'il
serait impossible de le reconstruire

‘à l'épreuve du feu.
LES FONDS MANQUENT

| hier soir et à bonne heure ce ma- ‘et quelques courts-circuits causés

‘réclament des victimes en empé-
‘ichant l'avance des japonais et en

| désorganisant leurs forces. Des at-
taques en série ont tenu les japo-
nais fort occupé tout le long du
.fleuve Jaune et dans le voisinage

des voies ferrées. Un détachement
;chinois a poussé ses activités jus-
‘qua la frontière Charar-Jehol où
les japonais durent concentrer 5.000

à
Peiping.

—————

 

JAPONAIS

ET SOVIETS cevoir le dais bleu et les uniformes tin, alors que la capitale venait

brillants de la compagnie d'hon- ; d’essuyer trois tempêtes succes-
Ineur des Gardes Républicains qui|
| fait la haie entre la grille du palais|
et l'entrée de la gare. Lorsque les,
‘gardes rectifient leur position et
| qu'étincelient les bayonnettes au-
‘dessus des plumets rouges pendant [Meurs d'Ottawa. La nuit fut ora-i

sives.
Les éclairs sillonnaient la nue au

pas une minute de répit aux dor-

.un moment bref, au passage des | geuse. mouillée et tapageuge.
souverains accompagnés du prési- '

 

des rangs de la foule. C'est le der-
jnier hommage des Parisiens au roi

et à la reine d'Angleterre.

{| C'est à 10 heures 25 que les sou-
verains accompagnés du président
de la République parurent une der-

| nière fois sur le perron du palais
des Affaires étrangères. Ils le des-
cendent lentement et gagnent

| Albert Sarraut. ministre de l'Inté-
i rieur, le prévost Delaunay. prési-

dent du consel municipal. M. Cresp,
président du conseil zénéral de la

 

de la Société nationale des chemins

rent chaleureusement les fonction-
,naires chargés de l'organisation de
leur séjour, puis ils gagnerent le
| quai où attendait leur train spécial.

Sur le quail ils furent salués une

a vorables.
| pied la gare ou ils furent recus par dent

St- Seine. et M. Guinand, président!

La Révérende Mère St-Michel. | de fer. Le roi et la reine remerciè- |

,dernière foise par M. Lebrun, les
| présidents des Chambres et les
;membres du gouvernement. “Je re-
;grette de ne pouvoir accompagner

avant une heure. ce matin qu'écla-
ta le troisième et pire orage. La
pluie tomba à torrents et causa de
nombreux ennuis à plus d’un au-
tomobiliste dont les moteurs fu-
rent inondés et novés.

Mais les rapnorts sont assez fa-
II n'v eut aucun aecci-

grave. Quelques branches
d'arbre cassées. et quelques mor-

| par la foudre. ce fut tout.

| la

; endroits. Les orages furent

sa pendant quelques Heures.

1

‘sur une surface trouée. Deux ge propriété soviétique, à la suite *dMONestérent de verte façon les |
; hommes passèrent leur soirée & d'une protestation japonaise à l’ef- OBrien gra recteur E
| remplacer ces pavés, à cet endroit. fet que des troupes soviétiques. a enquete.

et près des voies de l'Ottawa ‘avaient envahi le territoire du
: . . 2} ,
Electric, de la rue Arlington aux | Manchoukouo. APPROBATION
terrains de l'Exposition, rue Bank.

Sur la rue Queen. derrière la ca-
| thédrale de l’église du Christ. l'eau

trottoirscouvrit la surface des
‘nendant de longues heures.

Dans le district de l'Outaouais.

‘de compléter leur organisation en jen terre francaise.

l'a- |

Le roi et la reine ont fait ensui-
te grand plaisir à la foule qui con-
tinuait de chanter sous les murs du
palais, en apparaissant subitement
‘au balcon en compagnie des petites
princesse Elisabeth et Marguerite.

; pouvons le dire les soins infinis que
il'on a pris de tous côtés pour assu-
|rer notre plaisir et notre confort.
| ‘Jamais encore votre capitale mw
nous est apparue aussi belle. La
génie français s'est surpassé une
fois de plus pour nous laisser un
souvenir qui ne s'effacera pas.

“Nous n'oublierons pas non plus
Monsieur le président, la bienvenue
aussi cordiale des hommes et des
femmes de votre pays. Elle nous a
touché très profondément.
“Je considère ce fait comme une

autre preuve des liens de bonne
amitié et d'estime mutuelle qui
unissent depuis si longtemps nos
deux pays À la suite des sacrifices
communs que nous avons faits pour
assurer une paix juste et durable. Te souverain paraissait quelque “La reine et moi disons au revoir

peu fatigué. La reine salua la foule ;au peuple de France et merci du
qui acclama: “Vive la France! Vive ‘plus profond du coeur”.

 

Ils forcent le ‘Des sauterelles

train à faire envahissent la

un brusque arrêl' ville de Régina
 

Pour satisfaire on ne saurait dire ! REGINA 23. _ Une horde de
quel goût fantaisiste. deux garçons

|

sautereiles a envahi Régina hier,
, d'Ottawa forçaient hier après-midi provenant. à ce que l'on rapporte.
brusquearrêt imedetoan de Saskatoon, En nuages épais, les

. sauterelles se répandirent dans les
 Woodrots au pasage À niveau de. rues et les citoyens se réfugiaient

Les mauvais farceurs, un âgé de à Lentrée desportes pour se proté-
14 ans, et l'autre de 9 ans, mon-

|

Gr contre clles. On pouvait voircontre le soleil, les sauterelles voler
entre 1.000 et 2.000 pieds dans les

 

1 tajent à bicyclette, et comme ils

 

arrivaient au passage à niveau, ils
descendirent de leur bécane juste airs. Des milliers d'entre elles se

tempête ne frappa que certains
lo-

son du tonnerre qui ne laissa même |caux. À Wychwood, la lumière ces-

La force de la pluie décava bon
| nombre de vetits pavés de bois du

; Ta première tempête éclata sur | pont de Billing’s Bridge. On dut
dent de la République et de leur !Ja ville vers 8 heures. suivie d'uneI À en remplacer plusieurs pour empê-
suite. une brêve acclamation monte ‘ seconde averse vers 11 heures. C'est cher les automobilistes de rouler

FONT LE GUET

SUR

‘comme le train approchait, pour se
|tenir entétés. sur la voie ferrée, et

FRONTIERES DU [sans broncher. L'ingénieur M.-J.
i Hussey usa de sa sirène, mais cela
n'impressionna en rien les deux
jeunes fous. Ils ne remuérent pas

LES
MANCHOUKOUO.

(Presse Associée)

 

rela- | Pliquer les freins et risquer de cau-
;ser un tamponnement en arrêtant
:brusquement. On rapporta linci-
‘dent au xautorités du CPR. qui

i I'extréme-est ne s'est guére

; chée aujoura'hui avec les nouvelles

;que les Japonais avaient effectué
lun débarquement sur l'Île Fainçov.

 

Il ny a eu à date rien d'auire
que des pourparlers, depuis que les

soviets ont pour la premiére fois
franchi les frontières du Manchuou-

kouo au dire des Japonais. Les PARIS. 23 (P.C.-Havas) — Clest
ambassades ont échange des nutes

 

M. A. Ash. en tant que membre
du comité de la circulation
se plaint des commissaires

L'échevin Ash a fait une sortie, |avertir les automobilistes de ralen-

, avec une grande joie que les catho-
liques français virent le Saint-Sié-
ge. par l'intermédiaire de l"’Osser-

et des troupes ont été concent:ces

sur la frontière. Mais les esprits
sont tendus et le muilidre incicent

pourrait fort bien déclancher des | te des souverains britanniques à Pa-
difficultés sérieuses et compliquer|
une situation déja assez surchar- : 4
gée de noir et de fumée.
es

NOUVEAUPOSTE

ont le vrai visage se manifesta en-

‘de la cathédrale de Reims, fut sou-
vent défigurée ou calomniée.
Dans les mémes milieux, on con-

.sidère que cette amitié, cette bien- 

MOSCOU, 25. — La tension dans d'un pouce. Il lui fallut alors ap-|

SIGNIFICATIVE.
|
{

! vatore Romano", approuver la vist- |

ri et montrer comment la France,

core lors des fêtes de l'inauguration

| veillance croissante du Saint-Siège
pour la France, crée aux ge des propriétés miniéres. Le premier

posérent dans les jardins et dans 1»s
| arbres de la ville.

’ epee

 

'Hepburn rendu

a Yellowknife

i (Presse canadienne)
EDMONTON, 23.—  L'aéroplane

qui transporte le premier ministre
: Hepburn d'Ontario dans son voys-

| re aérien A travers le Canada est
arrété à Yellowknife, Territoire du

| Nord-Ouest. hier soir. Décollant à
i Goldfields, Sask., on rencontra guel-
ques difficultés immédiatement
après, s'il faut en croire les rensel-
gnements reçus ici.

On n'a pas pu savoir immédiate-
{ment la nature des troubles. Leur
\ envolée de 300 milles, accomplie en

passant par Fort Smith, a pris deux
heures et 40 minutes.

Le premier ministre Hepburn
voyage avec J.-P. Bickell, homme

| d'affaires de Toronto, et Bernard
| Smith, financier de New-York.
|L'aéroplane qui Jes transporte
appartient à Bickell et est piloté
‘par Jimmy Towne.
| A Goldfields. le groupe a inspecté

hier soir, à une réunion du comité (tir. Le panneau qu'a imaginé l'ins-
“de circulation, contre le bureau des : pecteur porte les indications: “Slow

WINNIPEG. 23 (P.C..—M. C. Att-
wood, sous-ministre des mines etCE DEPART

CAP-DE-LA-MADELEINE.
8. Exc. Mgr Comtols, évéque des
Trois-Rivières, présidera dimanche
prochain, le 24, une imposante cé-
rémonie de départ des Missionnai-

La supérieure ajouta aue les
autorités du Couvent avaient dis-

seuté. avant l'incendie, de rendre
l'édifice complètement à l'épreuve
Ie feu, mais qu'on avait jugé ces
réparations D 4 trop dispendieuses, |

Votre Majesté. dit Madame Lebrun Commissaires, qui a ignoré le pré-
en prenant congé de la reine. J'es- |sident du comité et l'inspecteur
père qu'elle fera un bon voyage et | Barlow, lorsque la question de la
je tiens à l'assurer qu'elle a gagne , Circulation sur la Plaza fut discu-
le coeur de tout Paris. tée avec M. Jacques Gréber, l'urba-

A 10 h. 38 le train royal. dont les  NISte français. La majorité des col-
|draveaux flotent doucement dans|!éBues de M. Ash au comité. a abon-

1
|

; —Schooi Area” et est soutenu par
la silhouette d'un écolier. grandeur

Le
projet de -M. Barlow semble avoir
i naturelle, sorte de cariatide...

‘Antéressé le comité.

Le comité a décidé d'mnposer la

M les plus élégantes de

res au Sanctuaire du Cap-de-la- ‘au'il manauait d'argent pour ces
Madeleine. Plus de trente nouveaux fins, bref que cela aurait coûté au
missionnaires, pères Oblats, prêtres moins $200.000.
des Missions Etrangères. freres; On rendra d'abord habitable la
Oblats, religieuses de la Charité du ti | nn .S.-C. ‘de Sherbrooke, des SS. de ‘ partie du couvent qui n'a souffert

St-Joseph de St-Hyacinthe, et des de la fumée. Lesque de l'eau et

 

SS. NN. de Jésus-Marie de Mont- dommages ne s'étendant. somme |

réal viendront y consacrer leur fu- | toute. qu'aux deux étages supé-
tur apostolat à Notre-Dame-du-Cap, | rieurs de l'établissement.
Une messe sera célébrée au Sanc- | Mgr Forbes a visité les lieux

tuaire marial & 9 h,

najres partants. Dans l'après-midi,
à 3 h. aura lieu l’impressionnante
cérémonie du baisement des pieds.:
8. Exc. Mgr Lapierre, P.M.E., vi-
caire apostolique de Szepingkai, y

donnera le sermon de circonstance.
Le soir on présentera sur le ter-
rain du Sanctuaire le film mission-
naire du R. P. Paul Schulte, O.M.I.
“La- Croix survolant les Glaces Po-
laires.”

LE THÉÂTRE !

GEORGE VI
PARIS, 23 (P.C.-Havas) —Comme

son grand-père. le roi George VI
aura son théâtre à Paris. C'est le
théâtre de la Potinière, qui est l'une
des salles les plus charmantes de
Paris, construite immédiatement
après la guerre, qui vient d'être dé-
baptisé et qui rouvrira dans six se-

[noncé la formation d’u comité de
  

(suite à la14èmepage)
Pret

 

maines sous le nom de ‘Théâtre
George VI" Son directeur. Max
Danset. y donnera des comédies -   
 phychologiques. A quelques cental-

nes de mètres se trouve le Théâtre
Edouard VIII et en bordure des
Champs-Elysées se trouve l'avenue
George V. qui est l'une des artères

ia capitale.
On voit que la dynastie anglaise est
bien honorée à Paris? \

M. N.-B. WALTON, chef du trans-
port des marchandises du Cana-

dien National vient d'être promu

à l'une des vice - présidences de

in compagn'e et au poste de di.

recteur de l'exploitation.

; (heure avan- : de l'incendie. et a conféré avec la,
ÿ / cèe) spécialement pour les mission- Supérieure du couvent aui a an-

 

l'air calme du matin brumeux et
chaud. s'ébranle lentement. Les

;souverains britanniques ont quitte
| Paris après trois jours d'un séjour
; qui restera inoubliable dans le coeur
; de tous les habitants de la capitale.

—————

FRANCO
; S'APPROCHE
; DE VALENCE
i [PEemare=

‘Presse associée)
| HENDAVE. France. 23—Le gou-
vernement espagnol a lancé une vi- ;

: goureuse campagne sur le front de
{la Catalogne aujourdh'ui afin d'ar-
rêter la marche des nationalistes
vers Valence.
La repr se des hostilités sur la

frontière française a renouvelé l'at-
mosphère de guerre sur presque tous
les fronts espagnols. Les nationa-
listes dirigent des offensives sur
presque tous les fronts du sud et
du centre pendant que le général
Franco lui-même conduit l'attaque
‘sur Valen .
! Le gouvernement espère, par la
;brusquerie de ces contre-attaques.
diviser l'attention et les forces de
Franco et retarder l'attaque sur

| Valence,
| A date sur le front de Valence,

dé dans son sens. ‘circulation en sens unique dans la
; L'inspecteur Barlow a soumis au ruelle qui unit la rue Sparks et la

des ressources naturelles du Mani-
toba, a été nommé directeur des
ressources hydrauliques. On com-
mencera immédiatement des tra-
vaux qui ont pour but d'élever le
niveau des rivières et des lacs du
Manitoba. Ceci fait partie d'un
programme de conservation des
eaux pour venir en eide à l'agricul-

ques français des devoirs suppié- Ministre Hepburn a exprimé son
mentaires envers Rome: ces nouve)- |Contentement à la vue du progrès
les manifestations de l'entente fran- de cette petite ville fondée que
co-pontificale coincident en effet depuis trois ans.
avec la condamnation redoublée —
par le Pape des erreurs nationalistes
ou racistes et avec une violente
campagne du ‘régime fasciste” con- |
tre les autorités ecclésiastiques et
le catholicisme, A

i

|
|

 

|

i
i
i

|

 

|

 

les nationalistes continuent leur at-
taque comme si rien n'était. Des
dépêches leur accordent des gains légers autour de Viver. 34 milles au
nord-ouest de Valence sur la route
qui relie Teruel & la Méditerranée,
Les avions de bombardement ont

\ participé à mette poussée des na-
| tionalistes et le village de Jerica. au
;sud«est de Viver. à été complète-
Ï ment démou. \

comité un projet de panneaux à pla-
cer aux approches des ecczes pour

rue Wellington. à l'est de l'immeu-
‘ble de la Banque du Canada.

 

ture et aux industries de la four- !
rure et de la pêche.
 

PAS DE TRACES
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DES BANDITS

 

La France sur les rives du Saint-Laurent |

    2s
_ Feil
   

VES”, est mevillé dons le port de Québec, depuis quelques jours.
Un sait que ce navire se promène dans les eeux de Terre-Neuve, pour porter seceurs eux pêcheurs en cos de

Ii sert aussi de station radiophonique et de bureau de poste pour les terre-meuves.

C'est la cinquième journée au-
jourd'hui que se poursuivent les

recherches pour trouver les trois

bandits qui ont volé 312.000 à la

banque de ia Nouvelle-Ecosse à
Richmond mardi, et on n’a pas de
piste définie à suivre. Le police

| s'applique surtout à fouiller la ré-
gion au sud de Richmond. L'ins-
pecteur provincial MacKay est venu

policiers locaux.

 n'avaient rien 4 voir avec le vol &
ja banque. Ils sont partis à Mont-

j réal.

!

 

Un chef indien

part en guerre

‘Presse Canadienne)
MONTREAL, 23. — Le grand chef

Coeur Pranc, qui traversa le St-
Laurent afin de se faire photogra-

phier en grand costume à la réser-
ve indienne hier. est revenu & la
ville en annonçant qu’il partirait

tion. au centre de la ville, d'une
nouvelle gare de chemin de fer au

: coût de 810.009.000,
 

po: 144 ar Là La 1

Coeur Franc n'est autre que

iPhoto C.P.R.1, si député Ce St-Henri au fédéral.

\ EE VL CL VE

de Toronto prêter main forte à nos ,

Les trois hommes que la police a
incarcérés mardi pour les question- :
ner ont été libérés hier, parce qu'ils

en guerre pour obtenir la construc- !

Sans ses plumes, le grand chef |

l'échevin Omer Bonnier. qui est aus:

|
|
|

* Particllement nuageux, averses lo-
cales, accompagnées de tonnerre, ce
soir et de bonne heure demain. puis
beau et chaud.
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| Mouvements
Maritimes

 

   
ARRIVEES

Navires A de
Washington .... N.-Y. .,.., Hambourg
New-York ....., ~Y La. Hambour
Manhattan Hambourg ........ ny
Deutschiand Hambourg ere M.-Y,
Conte dit Bavols Gibraltar ......... N.-Y,

; Bmp. of Asia Yokohama .. Vancouver
DEPARTS

Navires de
Banta-Pauls ... N-F. ...., g

© Reliance LL... isay ..... Stockholm
Prés. Harding . Le Havre ......... A

| Banta-Eiena Cape Haltien ....... N.-Y.

 

| Courrier transatlantique

i
Bur l'Athenia, vin Montréal,

; ture à 2 heures 10, je 74.
{ “Bus i= Lady Nelson, via Halifax, pour
les Antilles, fermeture à 10 heures 30,
le

4

  
ferme-

(Bus l'Europs. vis N.-Y., fermeture à
! 3 heures 10, Je 25 Julliet.

Sur le Wash'n , via New-York,gon
| fermeturs à 3 heures 10, is 26 juillet.
: Bur iTie-de-France vis R.-V., fermo-
ture & 3 heures 10, le 27 ‘ulllet,
Sur le Duchess of York, via Montréal,

tarmeture à 10 heures JG, le 26 Julliet.
Sur l'Empreas of Britain. vie Qué-

| bec. fermeture à 10 heures M0, le 29
| quitiet

Sur le Lady Rodney, pour ies Antil-
i les, fermeture à 3 heures 10, ie 3 août

ar So ms i LS 
vu
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C’est toute la vie, cela!
A l'enfant qui porte indisti

@ su bouche, une incessante surveillance finit
par donner un premier discernement des
choses comestibles et des autres.

On n’est pas toujours enfant !
ce que mous n’avons pas vu
moderne imposer son légitime contrôle à

La viande n’arrive pas
- Chez le boucher sans avoir subi une visite

Le mouillage du lait est sévère-

tous nos aliments ?

sanitaire.
ment réprimé, Un laborato
travaille incessamment à dé
les fraudes.

Quand il s'agit du coeur et de lintelli-
gence, tout change — au moins en France,
et peut-être en France seulement.

On nie l'utilité d'une hygie

soutient que les maladies mentales et l'exas-
pération des vices naissent
comme jadis on croyait que les maladies mi-
crobiennes apparaissaient sans cause exté-
rieure.

On estime que tout ce qui
de l’art et de l'intelligence est bon par na-
ture, et ne peut faire de mal
eonnes déjà perverties.
jours assez fort pour ne subir a

ce mauvaise, et non seulement
autres à l’entour, jeunes gens, jeunes filies,
sans distinction d'âge et de milieu.

On a entendu dire que l’art portait sa
moralité en soi, et cet axi

On se prétend Lou-

rnet du Cinéma

le bon
éliminer le

   
mauvais

fausseté pourtant est évidente (car il y a
nctement tout

à quatre-ving
de bouts-bouis

révéle qu’un
Mais est-

la civilisation

erreurs.
ire municipal
noncer toutes

telles apologies du vice qui pourraient être
fort artistiques et extrêmement immorales)

cet axiome, on l'étend à tout: petits romans
t-quinze centimes, spectacles
, films dont la grossièreté ne
appétit immodéré de gagner

de l’argent, etc.

C’est une chose étrange que l'abdication
des moralistes laïques devant de pareilles

Il est convenu que l'influence du cinéma,
de la radio, des romans pernicieur ne suffi-
sent pas à expliquer les crimes nt de moin-

soi suffisamm

Il n’y a poi
l’autre. Ilya

ment armé pa
laire, et qui fi
voit, ou selon

ne morale. On

spontanément,

veau n’est pcs de pierre.

dres défaillances morales. Chacun a déjà en
ent de motifs de faiblesse.
nt l’art d’un côté, la morale de
l’homme, l’homme insuffisam-

r une trop courte période sco-
nit par penser comme ce qu’il
ce qu’il entend. Notre cer-

Il se nourrit des

spectacles et des auditions; et sa pensée s’en

est le produit
tels cas d’équi

qu’à des per- tou’.

ucune influen-
soi, mais tous

que.
On a compris
veut que la R

ome, dont la

trouve modifiée. En bien ou en mal? Dans

libre instable, c’est du tout au

Nous avons poussé loin l'hygiène physi-
Peut-on mépriser l'hygiène morale ?

que non à l’étranger, où l’on

adio et le Cinéma sotent bien-

faisants. La France se nuirait gravement en
ne suivant pas cet exemple.

CHOISIR.

  

AU FRANÇAIS
PRINCIPAUX FILMS AU PRO-
GRAMME DE LA DERNIERE
SEMAINE DE JUILLET.

 

ALCATRAZ ISLAND
“Alcatraz Island” nous fait péné-

trer dans la geôle américaine, En
voici une appréciation de “Choisir”

revue documentaire catholique.
Genre: Drame de prison; auteur:

Crane Wilbur; réalisateur: William
McCann; interprètes: :Ann Sheri-
dan, John Litel, Mary Maguire,
Gordon Oliver, Dick Purcell; origt-

ne: :Américaine; production: War-
ner Bros 1938; distribution: War-

ner; durée 1 h. 15.
Scénario: Gat Brady est condam-

né par la justice américaine pour

fausse déclaration de revenus. Il

est vral que les juges l'ont frappé au

maximum parce que Gat avait à
re reprocher d'autres délits plus

graves pour lesquels l'absence de

preuves précises le fit acquitter.

Gat, en prison, retrouve un ancien
complice jaloux qui a juré sa perte.

Il parvient d’abord à le faire mettre

au régime le plus sévère et l’accuse
d'un crime, le jour même ou Gat
devait être Libéré. Gat serait con-
damné si sa fille, aidée d'un détec-
tive, ne parvenait à prouver son in-
nocence grâce à un disque qui A
enregistré les aveux du criminel.
Appréciation: Production moyen-

ne sur un sujet rabattu et sans ori-

ginalité.
Technique: :Bonne photo bien

montée. La mise en scène n'a d'in-

térêt que dans sa partie documen-

taire. Les prisons américaines.

Mais on a déjà bien souvent péné-

tré dans ces geôles modernes, In-

terprétation correcte.

Morale: L'intrigue n'est qu'un

prétexte à une incursion chez les

prisonniers américains. les per-
sonnages n'ont rien de sympathique.

La promenade n'apprend rien de

bien nouveau. Elle vous fait assis-

ter à une scène de fouille assez dure,

à des rixes, à un meurtre. Quant

au personnage central, on ne sait

pas trop s'il courtise une future fi-
encée ou une maîtresse. — Adultes.

FORTY NAUGHTY GIRLS
Genre: Drame policier: auteur:

John Grey: réalisateur: Clé: inter-
prêtes: James Gleason, Zazu Pittz.
Woodburg, Shelling, Marjorie Lord;
origine:: américaine. sous-titres
français: production: Radio Pictu-
re  | PARTNERS IN CRIME

res 1938: distribution: BK.O. Ra-

dio; durée: 1 heure.

Scénario: Au cours d'une repré-

sentation des ‘40 Pécheresses”, re-
vue de music-hall, un agent de pu-
blicité est assassiné, dans une loge
d'actrice. Enquête par un vieil ins-
pecteur, aidé de sa femme. Celle-
ci est une originale aux allures
quelque peu ahuries. Evidemment,

c'est grâce à elle que l'enquête abou-
tira à l'arrestation du meurtrier.

Appréciation: :Film policier plus

comique que dramatique.

Tecnique: Photo bonne. Montage

conck. L'originalité du film con-
siste dans l'intervention au cours

d'une enquête policière d'une fem-

me de policier dont le flair éton-
nant et les déductions inattendues

mettent en échec les inspecteurs les

plus chevronnés. A noter égale-

ment les coups de revolver tantôt

inoffensifs, tantôt mortels, à l’en-

contre de ce que l'on attend. Zazu

Pittz domine de son jeu toute la

seconde partie du film.

QUELS FILMS
CHOISIR ?

LA SEMAINE PROCHAINE

L'appréciation morale que fous

donnons des films désign*e ci-des-

sous est faite par la Centrale Ca-
tholique de Faris et par lInterma-
tional Federation of Catholic Alum-

 

AU CARTIER

Mercredi, spécial: Un troupe d'éli-
te jouera “Le dernier miracle du
frère André”.

Programme des 24-25-26—"Three
Comrades” et “Rascals”.

“RASCALS”
Le second fiim au programme est

“Rascals”, ou la petite Jane Withers
prodigue encore ses espiégleries. Ro-
chelle Hudson, Robert Wilcox, Bor-
rah Minevitch et ses musiciens ani-
ment aussi une intrigue pleine
d'imprévu bâtie autour de la per-

veine de bohême.
“DANGEROUS TO KNOW”

on peut y admirer la beauté de Gail
Patrick, jeune fille de la haute so-
ciéié, qui rencontre un roi du mon-
de interlope nnterprété par Akim
Tamiroff.

devenir digne de l'amour de la
charmante enfant, mais finit, com-
me le lui avait prédit sa compagne
de toujours, Anna May Wong.
Lloyd !'Man et Roscoe Karns don-
nent aussi dans ce film toute la me-

\sure de leur talent.
Tamiroff incarne le politicien vé-

reux qui conduit toute une grande
ville. Le maire et les échevins de-
viennent ses serviteurs. Pour plaire
à celle qu'il aime. ce chef de l’Un-
derworid empêche la construction
d'usines dans le quartier de sa dul-
cinée et réussit à entrer dans le
grand monde. Mais sa compagne
des mauvais jours, Anna May Wong. nae of Brooklyn, E.-U., «es dossiers

Harrison, les Comités catholiques|
des diocèses de Détroit, de Chica-'
go et de New-York. i

THREE COMRADES
Convenable.

RASCALS
Convenable.

 

 

LE DERNIER MIRACLE DU Fr.
ANDRE :
Pour tous.

THE TOY WIFE
Adultes.

DANGEROUS TO KNOW
Adultes.

 

 

 

Adultes.

FORTY NAUGHTY GIRLS
Adultes.

ALCATRAZ ISLAND
Adultes.

 

 

 

Une des plus belles histoires de |

l'année, disent cime |
des critiques

autorisés.

Dimanche

à

mardi

  

 

   

À | ACCIDENTS WILL HAPPEN

 

BARONESS AND THE BUTLER
Convenable.
 

Convenable.

IN OLD CHICAGO
Adultes.

 

 

‘a

MURDER ON DIAMOND ROW
Adultes.

| THE PORT OF SEVEN SEAS
Adultes.

| FAST COMPANY
© Convenable.

THE RAGE OF PARIS
Adultes.

| SPY RING
Adultes.

 

 

ne cesse de le mettre en garde con-
tre lui-même et ses ambitions. La
pauvresse a raison. Elle se suicide
le soir du départ de son protecteur.
Mais la police judiciaire veillait. Le
mauvais génie de toute une ad-
ministration est appréhendé. Il au-
ra à répondre à la bagatelle de huit
meurtres. Tamiroll ajoute à ses
lauriers, dans cette bande adaptée

l'écran d'après une nouvelle
d'Edgar Wallace.
Ce film sera joué jeudi, vendredi

et samedi prochains avec “The Toy
Wife”, déjà populaire à Ottawa.

_———

AU RIDEAU
L'UN DES BONS FILMS DE LA

SEMAINE PROCHAINE EST
“IN OLD CHICAGO".

L'incendie historique de 1870 est
reconstitué avec maîtrise.

“IN OLD CHICAGO" met en ve-
dette Alice Fay. Alice Brady, Tyrone
Power et Don Ameche, avec un mil-
lier de figurants. C'est l'histoire de

“\la naissance de Chicago, en 1857 et
l'arrivée dans ce village du lac Mi-
chigan d'une famille irlandaise, les
O'Leary. La maman (Alice Brady!
vient de perdre son homme dans un
accident de la Prairie. Ses trois ga-
mins d'enfants, voyant un train
pour la première fois, supplient leur
père de faire de la vitesse aver le
{wagon des pionniers. pour battre la
locomotive soufflante; les chevaux
prennent le mors aux dents, papa
O'Leary se tue et après un enterre-
ment tragique. les orphelins arri-
vent seuls dans la future métropole
de l'Ouest américain.
La courageuse veuve gagne sa vie

à faire la lessive des gros bonnets
et réussit à faire instruire ses deux
ainés, Power et Amèêche. Puis. en
1870, nous retrouvons Patrick (Don
Ameche) jeune avocat, et Dion (Ty-
rone Power) en beau brummel qui 

 

Mercredi le 27 juillet
| Matinée et soirée

JACQUES AUGER
et ses artistes dans

aime le jeu et est possédé d'une am-
bition démosurée.

| Dion fréquente les bas-fonds de la
i ville et y rencontre une chanteuse
arrivée de New-York, Bell Fawcett
(Alice Faye), qui non seulement lui
tombe dans l'oeil, mais creuse un    "LE DERNIER MIRACLE

DU FRERE ANDRE"
  

Drame Canadien en 6 tableaux
pour information: 2-1365

Théâtre Cartier
Air climatisé à l'eau
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THEATRE

i grand vide dans son coeur. Mais
Dion se fait aimer et persuade Belle

| d'ouvrir avec lui un cabaret. le plus
“chic dy district borgne; il a l'appui
d'un sénateur et la “protection” du
commissaire de police. Pour arriver
à ses fins, Dion ne recule devant
‘aucun obstacle et réussit même à
‘faire élire son frère Pat maire de
la ville. Alors le vent change, par- !

, ce que Pat est décidé à assainir Chi-

Proch

 

ain Seulement!
Paulette Dubost
Pierre Brasseur

et LARQUEY

— dans —

"LE BEBE DE
L'ESCADRON"

RIDEAU
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sonnali*‘é curieuse d'une héritière en!

“Dangerous to Know" est diffé- ;
rent du tout au tout de la premiere.|

Ce dernier cherche à |

BELEar San
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   Le nouveau système de climatisation de l’air assure plus de
confort aux habitués de cette superbe salle de spectacles,
l’une des plus modernes de l’est du Canada.

Les actualités filmées et le
film français nous ont souvent
montré une soirée au cinéma en
France ou en Italie. Le citoyen
qui va au cinéma, à Paris, sur-
tout dans les salles de la ban-
lieue, emporte avec lui de quoi
manger, une demi-douzaine de
cigares forts et son paquet de
tabac noir. Un quart d'heure
après le commencement de la
représentation, la salle est tou-
te enfumée, les vestons repo-
sent sur le dos des sièges, l’on

; sue À grosses gouttes, l'on fume
| à outrance et l'on siffle quand

le vilain fait son apparition au
coin de l'écran . . .

Au théâtre Cartier, à Hull,
les choses ne se passent pas
ainsi .. . Quand vous arrivez
sous la marquise, vous avez im-
médiatement l'impression qu'il
fait bon à l'intérieur. Vous
n'avez pas la sensation d'entrer
dans -une réfrigérateur, n'exagé-
rons pas, disons simplement que
le contraste avec le pavé brû-
lant, l’air pesant et Ja pous-
sière de la rue vous invite puis-
samment à entrer dans le lobby,
a pénétrer sans retard dans le
véritable oasis de fraîcheur
qu'est l’auditorium de ce su-
perbe cinéma.

La climatisation de l'air as-
sure aux habitués du Cartier un
confort nouveau et une soirée
délicieuse et reposante, quand
il fait chaud dehors et que la
fin du jour est accablante. Pour
couper la chaleur, rien de
mieux qu'une soirée au Cartier!
Et il ne s'agit pas de frai-

cheur en conserve. “Notre nou-
veau systéme de conditionne-
ment de l'air, nous assure M.
Robert-Edmond Maynard, le
populaire directeur du Cartier,
est tout ce qu'il v a de plus
moderne. Nous tenons à don-
ner à nos habitués plus de con-
fort et nous n'avons rien ména-
gé pour rendre notre salle
strictement hygiénique.”

Autrefcis, dans les salles qui
se prétendaient modernes, il y
avait une multitude d'’éventails
électriques qui remuaient et
brassaient l'air vicié accumulé
à l'intérieur depuis la fonda-
tion de l'établissement. Cet air
était chargé de tous les soupirs
des spectateurs depuis une di-
zaine d'années de la poussie-
re des tapis nettovés le matin
et de miasmes sans nombre.
 

de rester fidèle à son serment.

Le maire a déjà traduit son frère
devant les grands jurés et Va forcer
l'actrice Belle à témoigner contre

son frère. qu'il aime pourtant. afin

| Le conditionnement de l'air a
tout chassé ces inconvénients.
Au théâtre Cartier, l'air est re-
nouvellé continuellement, gra-
ce à un systéme automatique
qui a coûté près de $18.000. L'air
est renouvellé par un puissant
système de ventilation, sans
courant d’air, uniforme et dis-
tribué systématiquement. Cet
air est purifié et pasteurisé a
l'eau glacée provenant d'un
puits artésien de 990 pieds de
profondeur. Le système de ‘il-
tration ev de purification de
l'air est une véritable merveille,
et M. Maynard invite tous les
habitués du théâtre à en faire
l'inspection.

La distribution de cet air pu-
rifié, conditionné à la tempéra-
ture extérieure, se fait par des
conduits tubulaires qui assurent
un renouvellement uniforme et
continuel dans toutes les par-
ties de l’auditorium. Pas de cou-
rant d'air sur les pieds ou sur
la tête, ni de portes ouvertes.
Tout le système est méticuleu-
sement contrôlé par des ther-
mostats et des thermometres.

| Bref, le théatre Cartier est
un oasis de fraicheur. 7t n’ayez
crainte pour les rhumes, Cette
température naturelle, hygie-
nique, constamment renouvel-
lée, est automatiquement con-
trôlée, hiver comme été, pour
que la transition avec l'exté-
rieur soit insensible aux pou-
mons. Le théâtre Cartier est
la seule salle de spectacles dans
l'est du Canada à posséder un
tel système.

 

Une soirée au Cartier est un
régal. Cette salle moderne n’af-
fiche que des programmes de
choix. Sous l'habile direction
de M. Robert-Edmond May-
nard, le Cartier connaît un suc-
cès inespéré, grâce à la politi-
que de bon service ct à l’am-

;  biance de distinction qui carac-
térise l'établissement. On se
sent chez soi au Cartier. L'im-
meuble est somntueux, l'audi-
torium spacieux et d'un moder-
nisme discret. La reproduc-
tion du son et des images est
d'une rare perfection, grâce à
des apparcils modernes et à un

i outillage non moins moderne.

 

Le Cartier. par ces jours de
chaleur accablante, est un vé-
ritable oasis de fraicheur.
 

Alice Faye donne dans cette ban-
de toute la mesure de son talent et
l'attrait de sa beauté de ‘dancing
girl’. Mais. pour une fois, la petite
Héroïne reste bonne fille. et c'est
son influence qui ramène Dion dans

1

| AU LAURIER |

lui, lorsque l'incendie éclate. La Va- ; je droit chemin. lui qui l'avait épou-
che de maman O'Leary renverse sée simplement pour empêcher
une lampe à pétrole dans son étable qu’elle ne témoigne contre lui au

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 23 JUILLET,

LE THÉÂTRE CARTIER |
OASIS DE FRAÎCHEUR |

{
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et en moins de deux heures tout
Chicago flamboie. Dion a cru d'a-
bord que son frère avait allumé l'in-
cendie, mals en apprenant que la
catastrophe est le résultat d’un ba-
nal accident. il réussit à le retrou-
ver pour obtenir son pardon. Peu
après. le jeune maire est écrasé par
les ruines du cabaret de Dion, dyna-
mité dans l'espoir d'arréter la mar-
che des flammes.

La dernière partie de ce film uni-
que. consacrée à l'incendie. est un
chef-d'oeuvre. Pas une faute du
goût dans ces scènes tumultueuses,
où 1.000 figurants fuient les flam-
mes. La scène finale, avec toute la
population réfugiée dans le lac Mi-

chigan, est d’un réalisme empoi-

gnant.  
| procès. Alice Brady est une admi-
rable maman; elle incarne de façon
héroïque une de ces femmes de
pionniers qui ont donné à la race
américaine ce qu'elle a de meilleur.

i Tyrone Power et Don Ameche se
‘surpassent pour donner à ce film
‘historique une portée insoupçonnée.
, Ceux qui n’iront pas voir “IN OLD
CHICAGO’ vont manquer une oc-

casion unique pour comprendre la

vie de leurs grands-parents parce

j que à Chicago comme ici, les “vieux”

; étaient des héros, tout bonnement.
‘sans plus.

 

Voir annonces pour autres pièces

‘du programme.
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GINA MANES et FERNAND FABRE dans un drame de l'Inde,

Laurier. dimanche, tundi et mardi, || “La mystérieuse Lady” au théâtre
. avec représentatirn continuelle,
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“LA GRIFFE DU HASARD”

Genre: Film Policier. — Auteur:
René Pujol. — Réalisateur: René

Pujol. — Interprètes: Georges RI -

gaud. Reine Pa:let, Germaine Aus-
sey, Pierre Larquey. Alcover. Lou-

vigny. Origine: Francaise.
Production: Compagnie FRANCE -
FILM. Durés: 1 h. 29.

Scénario —

Georges Darnis. jeune homme

endetté, est à la merci d'un de ses
créanciers. Ceux-ci ne sont en réa-

lité qu'une bande de louches indi-

vidus qui profitent de leur situation

pour compromettre Georges et lnie-

ser passer sur lul un grave soup-

çon de cambriolage de bijoux. Heu-
reusement, le policier chargé de
l'enquête est un froussard, légère-
ment idiot. du moins il apparaît tel

et en réalité c'est lui qui, avec son

air imbécile et son parapluie... ar-
rêtera les menées ténébreuses de la

bande et réparera le mal causé.
Morale — Ensemble amusant et

à peu près inoffensif pour presque
tous les publics.

(°3” Convenable.)

“LA MYSTERIEUSE LADY"
Genre: Drame policier d’espion -

nage tirée de Ja plèce d'Alfred Gra-
gnon. — Auteur: Alfred Gragnon.—

Réalisateur: Robert Péguy. — In-

terprètes: Gina Manès, Fernand Fa-
bre, Simone Renant. Origine:
Française. Production: Paris -
Clichy-Fillms. --- Distribution: Com-

pagnie FRANCE-FILM. — Durée:
1 h. 26.

Scénario — Un détachement d'of-

ficiers anglais, sous le commande-

ment du colonel Leroy, part pour
une expédition dans les Indes pré-

sentée par celui-ci comme une sim-

ple promenade militaire. Mais, pre-

nant leurs quartiers dans une au-
berge, les officiers se sentent en-

tourés de trahison. Trois d'entre
eux sont mystérieusement poignar-

dés. Une expédition de vingt hom-

mes est massacrée. Le colonel de-
mande à ur journaliste américain,

Concetti, de découvrir le traître.

Concett! démasque lady Leroy. la

femme du colonel, espionne dans
les bras d'un jeune officier. Furieu-

se, l’espionne se dévoile. Te colonel

réunit une cour martiale qui la

condamne à mort. Au moment de

l'exécution, après que tous les per-

sonnages de l'action ont été soup-

connés, Concetti se révèle comme

étant Sir Warwicke, chef de l'Intel-
ligence Service, et prouve la culpa-

bilité du colonel qui se tue.

Morale -- Rien de bien grave A
reprendre. Ensemble satisfaisant et

inoffensif pour public habitué au

Cinéma. (68° Convenable.)
A sa journée française du mer-

credi:

AU CAPITOL

“THE RAGE OF PARIS”

Comedie sentimentale d'un mou-
vement rapide, avec beaucoup d'ac-

tion, des situations amusantes, un
dialogue spirituel et une distribu-

tion intéressante.
L'intérêt de ce film repose moins

sur ses quaîtés et même sur ses
défauts. La présence de Danielle

Darrieux, tant admirée dans les
films francais, lui assure un grand

succes
L'intrigue est toute simple. mais

son développement permet l'intro-

duction de détails amusants.

D'abord et d'une manière unique,
tout repose sur un quiproquo. Une

erreur réunit une jeune Française.

Mlle “Nicole”, et un homme d'af-
faires américain, “Trevor”. Il la

prend pour une personne assez dan-
gereuse. Une ancienne actrice
“Gloria”. persuade le comique “Mi-

ke” de financer une cobmine qui a
pour but de marier “Nicole” à un
richard.
Au travers des rires que soulè-

vent à tout instant l'action et le
dialogue, “Nicole” captive 1e mil-
lion “Duncan”, Mais voila que ce
dernier est un viel am! de ‘’Tre-
vor”, qui ne veut pas qu'on se pale

la tête de son cobain.
Mais le riche ‘Trevor’ devient

lui-même amoureux de “Nicole”, et

c’est lui qui sera la bonne poire et

bien content de l'être,
La distribution compte, outre Da-

nielle Darrieux. Douglas Fairbanks.
fils, Mischa Auer. Louis Hayward et

Helen Borderick

AU REGENT

Port of the Seven Seas présente
Wallace Beery, Maureen O'Sullivan.
Frank Morgan et John Beal. C'est
une comédie pour auditoire d'âge
moyen, et de culture moyenne.
Pièce facile et facilement amusan-
te, avec une pointe de romantisme
qui ne plaira peut-être pas à tout
le monde: tant les gens aiment les
films qui finissent bien. Mais qu'en-
tendent-ils par “finir bien"?
Beery y joue le propriétaire d'un

café. Le voici attristé du départ de
son fils. jeune homme bien de son
époque, puisqu'il ne perd pas son
temps à faire ses adieux à l'au-
teur de ses jours. On connaît déjà
son homme. En même temps part
Morgan, compagnon du fils chéri
et prétendant à la main de Mau-

reen, fiancée du fils de Beery. Le
voyage se fait doucement. quand
Morgan presse Maureen de l'ac-
cepter comme mari. La jeune fille
avoue qu'elle ne peut, et ses rai-
sons devraient être suffisantes.
Beery apprend l'une et l'autre de ces
nouvelles. L'enfant qui viendra
sera-t-il plus heureux avec lul
qu'avec le richard qui dispute har-
diment la première place dans le
coeur de la fidèle infidèle? Le fils!
Beery étant absent, tout s'arrange |

et le mariage projeté a lieu. De re-!
tour, le premier fiancé s'étonne,
s'irrite, enrage: il exige le divorce
et la reprise de son enfant. Mais
cela, dit le père. est inconvenant,
injuste. Et le fils prend
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du divin modèle de toute perfection.
mieux elle sens ses imperfections: |
il n'est que les médiocres pour avoir

une haute idée d'eux-mêmes.
C'est pourquoi Vincent de Paul a

fait de l'humilité la vertu essentiel-
le du missionnaire. “Evitez autant
qu'il vous sera possible, de jamais
paraître . ” Ne cherchez nas les
honneurs, ‘cette fumée d'enfer”; ne
cherchez pas l'estime. Vous seriez
vous faits prêtres pour qu'on parle
de vous, pour qu'on dise que vous
prêchez bien, pour recevoir des lou-
anges, pour être “sur la langue du
monde”? Aimez qu'on vous méprise
et qu'on vous bafoue. “Ne perdez
aucune occasion de vous anéan-
tir .. ” ‘Je vous prie de ne pas yré-
tendre par vos travaux autre chose
que confusion et ignominie, ot a .a
fin la mort, s'il plait à Dieu”. Mais

surtout, ce désir de gloir qui est
au coeur de tout homme et que vous
expulsez du vôtre. ne le reportez
pas, par une tentation subtile, sur
notre congrégation. N'ayez pas d'or-
gueil de corps. “N'est-ce pas une
chose étrange que l'on conçoit mien
que les particuliers d'une Compagnie
doivent fuir l'honneur et chercher
le mépris, et que néanmoins la Com-
pagnie doive aimer et recherc.rer
l'honneur? Il faut certainement re-
connaître que ces deux choses sont
incompatibles . . . Je dis que nous
devons être bien aises qu'on aise de
notre Congrégation qu’elle est inu-
tile à l'Eglise, qu'elle est compcsée
de pauvres gens, qu'elle rétissit ma!
en tout de ce qu'elle entreprend,
que ses emplois de la Compagnie
sont sans fruit, ses séminaires, sans
grâce, ses ordinations sans or-
dre '

Ainsi le saint, peu & peu, se mo-
delait dans l'homme. A mesure
qu'on le regarde agir, on voit que
de plus en plus 11 ne se laisse guider
par aucun motif purement humain.
Après l'humilité, sa vertu maîtresse
devient l'abandon aux conduites de
la Providence. Dans tous les événe-
ments, il recherche l'indication des
volontés divines;: et à mesure qu'il
en devient le maître, il est plus sou-
mis que jamais au maître d'en haut.
C'est pourquoi ce grand homme
d'action recommande sans cesse le
“non agir", paradoxe surprenant

pour ceux qui ont compris que la

Carnet

Séondain
Monsieur et Madame Emmanuel

Smith et leur fils, Bernard. ainsi

que M. et Madame Alfred Carrier

et jeur famille, passent leurs va-
cances à Otter Lake, Qué.

. - .

Madame Samuel Albert. de Hull,
passe quelques semaines à Monte-
bello, chez sa soeur. Madame
Côté.

* * *

Mademoiselle Albertine Lacasse
recevait dernièrement en Ihon-

neur de mademoiselle Marie-Des-

neige Brunet. & Il'cecasion de son

prochain mariage. L'on présenta
À mademoiselle Brunet un service
à thé en argent et un corsage de
roses Token.

.

Madame Alaric Duclos. de Chica-;
go. passe quelques semaines à Otta-

wa, l'invitée de son beau-frère et de
sa soëeur. M. et madame Horace

May.
* * *

Mademoiselle Peggy Crerar passe
! l'été à Muskoka avec sa tante, ma-
dame Herbert Gallagher. de New-,

York
*« * *

A QUEBEC
Jeudi. 21 juillet, c'était la “fête

nationale” de la Belgique. Cette
célébration n'a donné lieu, à Qué-
bec, à aucune manifestation nubli-!

que. Le consul de Belgique. M. le

chevalier Mecty Koetz, n'a pas vou-

lu laisser passer cette fête comolè-
tement inaperçue. Il a reçu À sa
résidence. auelques invités notam-
ment: S. H. le maire Lucien Bor-

ne, M. H Bonnafous. consul de
France: M I Vandroogenbreeck.

nrésident de la colonie belge; le
Rév. Frère Gaudens. directeur de
l'Ornhelinat agricole du lac Ser-
gent: M. A. Bardou. président de la
Société francaise de Pienfeisance
de Québec: M. le chevalier E. Cor-
riveau, consul de l'Argantine: M. le :
col. G-F. Marquis. M. le }t.-ral. Fd.
Légaré. M. Ph. Méthé. M. T Fnr-
tier. M. c*. Blais, M. J.-A. Paradis.

M. J.-T. Perron. etc.

Au cenrs de Ja réunion. des
tcasts furent nortés au roi Léopold
et la Belgiaue.

+ » -*

LEFEBVRF-PILON
Récemment. en Véaliss Notre-Da-

me de Lourdes. le R.P. Char les Du-

aoY

IOMME ET LE SAINT
       

grande force des saints ne vient pas
jd'eux-mémes, et que, plus lls se!-
:facent, plus le Tout-Puissant ac-
complit en eux, et par eux, de gran-
des choses. Il restait celui qu'on
{avait toujours connu, le bon Mon-
sieur Vincent, que tous approchaienr
et qui se donnait à tous: leve le
premier, au petit matin, descendant

| à la chapelle pour faire son oraison
jet dire sa messe au milieu de ses
frères, puis remontant à sa cham-
bre sans feu pour abattre son êcra-
sante correspondance; la quittant
pour aller à une réunion de ses
Filles; revenant pour préparer les

| ordinands, exhorter ses jeunes
clercs, s'entretenir avec les exerci-
tants; recevant le menu peuple.

! écoutant l'un, puis l'autre, mangeant

avec eux, servant deux pauvres de

ses mains à la grande table toujours
ouverte de Saint-Lazare: hébergeant
les réfugiés. visitant les malades.
bref, faisant le bien du matin au
soir, “bonnement et simplement”.
comme il voulait qu'on fit toutes

choses. Mais, que cette bonhomie
ne nous fasse pas illusion. Peu à
peu, il devenait un grand saint. Il
n'était pas thaumaturge: on ne le
surprenait pas dans des Tavisse-
ments ou des extases; il n'allait
point, préchant le royaume de Dieu
par les routes et soulevant les fou-
les: il n'avait pas cette auréole de
jeunesse de poésie qu'on a vue au
front de certains chevaliers du
Christ. Mais, pour être moins ra-
vissantes que celles du Poverello
d'Assise, les fiançailles de Vincent
de Paul avec l'Humilité ne furent
pas moins réelles. Dame Pauvreté
nous apparait parfois vêtue d'une
belle robe: Dame Obscurité n'a ja-

| mais été chantée par les poètes:
Vincent prit la fiancée la plus in-
grate et la plus délaissée. Mais 1!
l'a parée d'une sorte de grâce fran-
çaise — souvent même de finesse et

  

de chez nous: un fils de la clarté.
de la mesure, de la gravité noble et
simple du pays de France. Il fait
songer à sainte Geneviève, à sainte

fleurs naturelles de notre sol, qui

race, et qui s'élèvent au-dessus des
autres non par des aons extraordi-
naires, mais parce qu'elies ont obéi
plus humblement et fidèlement aux
volontés de Dieu sur elles. 

| charbonnages qui les fait travail -

ler. Ainsi il a édifié une énorme
fortune qu'il conserve pour sa jo

lle nièce. Rose le aeul être qui at-

tendrisse son coeur de pirate. Maia
Rose aime Gilbert, un nouveau ve-

nu chez Hudelo, et dont on appren-
dra plus tard que c'est un jeune no-

ble dévoyé, le comte Gilbert de Ké-

radec qui à dû quitter sa famille à
la suite d'une discussion tragique.

| Sarati tente d'arracher Rose à Gil-

| bert. Mais en vain. Enfin. un jour

| Sarati donne son consentement au
| mariage. Gilbert épnusera Rose et

sé réhabilitera À ses côtés.
G
{Morale — Fnsemble acceptable.

| Aucune image inconvenante. Quel -
, ques hrutalités sans importance.
! 13" Convenable.)

! BEBE DE L'ESCADRON

| “Le Béhé de l'Escadron”
| Paulette Dubost plus pimpante.
| plus espitgle que jamais. Ce joil

| film est rempl d'amour et de fan-
| talsie spirituelle. Il s'agit d’une pe-

| tite fille qui eat rourtisée par tous
; lex beaux cavaliers d'un régiment.
Comment trouver parm! tant de

| prétendant un mari, Naturellement
I» choix sera fait mals non sans

i Aifficultés et A la suite d'une série

d'aventures comiques. Pierre Bras-
,seur et Paulette Dubost sont les

| héros de cette histoire dont l'intérêt

ne sé dément pas. On; comique

s'amuse à voir les mines de Pau-
Jette qui s’évertue à sé trouver un

 

mari et nv réussit pas trop mal

| comme nn le verra hlen.
; —_—

| Lisez les annonces, elles sont
la vole directe qui vous con-
' duit aux manufacturiers. El-
les vous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce
;que vos moyens vous permet-

;tent d'acheter.

| Theatre FRANCAIS
Jeu, ven. sam. — 21, 22, 23 jusllet

SATURDAY'S HEROES
avec Marian Marsh

GIT ALONG LITTLE DOGIES
avec Gene Aurty

SERIE DICK TRACY—Episode 4
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d'esprit. C'est un saint qui est bien -

Jeanne, À ces figures qui sont les °

résument en elles les vertus de la .

Aves .
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Genre: Drame du milieu, Inter - Vaudeville A 8 h, 45

prêtes: Harry Baur, Jacqueline ELGIN — “Bmall Town Girl"

Laurent. Georges Rigaud. Origine: 235, 535 835. “Renfrew

Francaise. Production: André Hu- the Royal Mounted”. 135, 4.35,
. gon 1937 Distribution: Compagnie 7435, 10.35.

FRANCE-FILM. Durée: 1 h 23. IMPERIAL — “Balesiady” 2.10,

Scénario —- Céhrar Parati. aus 8.00. 735. 10.05: “Bar 20 Jus-

nommé “Sarati le Terrible” est une tice” 1.60. 3.50, 6.20. 8.85.

brute sans sciupule et sans pitié LAURIER — “Gun Law” [20.

qui exploite honteusement les dé - 420. 7.20. 1020; “Dangerous

bardeure du port d'Alger. Il [eur Adventure” 240, 840.

Alice Pilon. fille de M. et Mme Tsi-
dore Pilnn. avec M. Albert Lefebvre.|
fils de M. et Mme Gabriel Lefeb-
vre. :
La mariée était accompagnée de.

son père. Mademoirelle Georgette,
Pllon apiseait comme dame d'hon-:
neur et M. Léo Pilon servait de gar- |
cen d'horneur
La mariée nortait une inlie rohe

bien noudre et son voile était de
tulle bleu retenu par un diadème
de fleurs d'nranger. Son banouet se
compczait de roses ot d'oeiilets. Ta
dame d'honneur nortait une Halle:

rnbe de linon rose nâle et na grand;
chaneau de même teste. Son bon-
quet re comnosait de roses et de
pois de sentenr.
Après la cérémonie. sin déjeuner

fut servi chez les parents de la ma-
ride. i

M. et madame Albert Lefebvre
partirent ensuite en voyage de no-
ces à Montréal. Pour vovager. la’
mariée pnrtait un ensemble jau-|
neyet rouille en “sharkskin” et des,
accessoires de même teinte. Parmi|
les invités du dehors non remar-
quait Madame Oscar Paquette et

mademoiselle Léona Plion. de To-

ronto.

tresne. hénissait le mariage de Mlle;

Dim. - Lun. - Mar
24 - 25 - 26 juillet

Représentation continueile!

  

Cintmas
CAPITOL-—"The Rage of Parts"

2.10, 440, 7.15. 8.50: "The 8py
Ring” 1.00, 3.35, 6.10, 8.45,

CARTIER — “White Banners”
1230, 3.05, 8.05. 9.45: “Men are

Quelques films
“ BARATI, LE TERRIBLE * such fools”. 145, 440, 740—

loue des taudia et leur prête À la REGENT—"Pert of Seven Sess”  
 

petite semaine. les poursujvan*. 150. 435. 720. 1000: “Past
pour s# faire rembourser jusque Company" 320. 6.00. 845

chez Hudelo, l'entrepreneur de
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~orporatisme social

Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et ce la Patrie.
Fondé ie 27 mors 1913

 

 

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Socicles (Ltée;

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

 

Services télégrophiques:
PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

ET AGENCE HAVAS
Correspondants dans les principales villes

et les campagnes.
 

Membre de !'Audit Bureau of Circulation et de
l'Association Canadienne des Quotidiens.
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Cenado ..... LL LL ane $1.50
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Une étrange déclaration

Le chef du parti libéral du Québec ré-
clame des hommes capables de rem-
plir le poste de représentant du peu-
ple. — Une récente déclaration du
chef parlementaire de l’opposition à
Québec donne raison au chef du parti
libéral de la province voisine. — M.
T.-D. Bouchard et le corporatisme.

M. Adélard Godbout, chef du parti li-
béral du Québec, insistait, l’autre jour,
sur la nécessité, pour son parti, d’avoir
comme candidats, aux prochaines éiec-
tions, les hommes les mieux préparés à

assumer la tâche de représenter digne-
ment et avantageusement . chacun . des
comtés de la province de Quebec. Le
chef du parti libéral du Québec mani-
feste le désir de relever le niveau de la
députation par le choix d'hommes à la
hauteur de la position de représentant
du peuple. Ce n'est, pas nous qui le lui
reprocherons. Cette nécessité s'impose.
L'un des principaux lieutenants de M.
Godbout le prouvait surabondamment
au récent congrès des unions interna-
tionales, tenu à St-Hyacinthe. Nous
voulons parler de M. T.-D. Bouchard,
député de cette circonscription électo-
rale.

Si les journaux ont bien rapporté les
paroles de M. Bouchard, voici ce qu’il a
dit à propos du corporatisme, dans le
discours de bienvenue qu’il prononça en
sa qualité de maire de St-Hyacinthe:

“Je ne crois pas au corporatisme, car
c’est faire machine en arrière et retour-
ner dans les ténèbres du Moyen-Age, et
si j'ai un conseil à donner aux ouvriers,
c'est de ne pas verser dans les utopies
nouvelles. Le Moyen-Age a duré 1.100 ans,
parce qu'il y avait dans ce temps-là des
dictateurs qui parvenaient à maintenir
le peuple dans l'obscurantisme. Je sais
qu'il y a des gens dans notre province
qui prêchent contre la représentation
populaire, contre la démocratie. On vou-
drait établir ici un système de gouver-
nement comme il y en a un Allemagne

et en Italie. Si on y parvenait, l’on re-
tournerait à l’absolutisme du Moyen-
Age et l’on perdrait le plus précieux des
biens: la liberté.”

Rien ne montre mieux l’'imprécision
de pensée et le manque de connaissance
qui existent chez une partie trop grande
de ceux qui prétendent guider les autres.

M. Bouchard donne l'impression qu'il
condamne tout corporatisme. Est-ce
bien ce qu’il a voulu dire? Faute d'avoir
des idées précises là-dessus, il laisse en-
tendre qu’il n'y a qu’un corporatisme.

Que le maire de St-Hyacinthe redoute le
corporatisme politique, il a parfaitement
raison. C’est une forme de gouverne-

ment dangereuse. Mais qu'il condamne
aussi le corporatisme social, il erre pro-
fondément. Le corporatisme social est
l'un des principaux points de la doctrine
sociale de l’Eglise et, dans la pensée de
Notre Saint-Père le Pape, une question
primordiale.

“Les tenants du corporatisme social,
ainst qu’on le dit dans le compte-rendu
des journées sociales tenues il y à un
an a -Montréal et ayant pour but l'ex-
posé de l'organisation corporative, veu-
lent seulement qu’on groupe les hom-
mes d’après les différentes branches de
l'activité auxquelles ils se rapportent et
qu'à la tête de chaque groupement, ou
de chaque profession, il y ait un conseil
supérieur chargé du bien commun de
toute la profession. Pour assurer le bien
commun de la profession, ils veulent en-
core que ce conseil supérieur soit recon-
Nu par l’Etat et mandaté par lui, qu'il
ait surtout le pouvoir de faire des lois
pour toute la profession et d’en surveti-
ler l'observation. Enfin les tenants du

soutiennent qu'il
faut au-dessus de toutes les corporations
‘ainsi organisées un Conseil interprofes-
sionnel composé des représentants de
toutes les corporations. Ce Conseil ver-
ra à mettre en harmonie entre elles,
comme avec le bien commun de toute la
province, les exigences de chaque cor-
voration. Le Souverain Pontife ne le
dit pas — mais qui ne le voit? — avec
tn tel Conseil composé des délégués de
toutes Jes branches de l'activité humaine
d'une province, on n'aura plus raison de
véclamer un Conseil économique.

“Ici s'arrêtent les directives du Sou-
verain Pontife, et nous en sommes aux !i-
inites du corporatisme social. Aller plus
loin, demander la représentation profes-
slonnelle, l'abolition du Conseil législa-
tif ou toute autre transformation des
Chambres, c'est entrer dans le corpora-
:isme politique; c’est demander quelque
-hose que l'Eglise ne réprouve pas, mais
iu'elle ne demande pas.”

Ce corporatisme social est de droit
‘aturel. ll répond à une inclination
ratureile de l’homme. Il est nécessaire
nour assurer le perfectionnement social

8 ie l’homme.

Le maire de St-Hyacinthe ne parait | des souverains britanniques.1
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pas avoir également des idées exactes
sur les corporations du Moyen-Age et
sur le Moyen-Age lui-même. Nées d’un
principe excellent, ces corporations en-
zendrèrent des abus, parce qu’elles s'é-
loignérent de leur but . Mails, pour ju-
ger leur oeuvre, c'est à d'autres qu’au
leader parlementaire de l'opposition à
Québec qu'il faut s'adresser. L'un des
conférenciers des journées sociales dont
nous avons parlé plus haut résumait, en
ces termes, les mérites des corporations
du Moyen-Age: “Elles étaient réellement
et efficacement ce régulateur de la vie
économique, necessaire à l'orientation
des forces économiques vers le bien de
tous. Elles maintenaient l’ordre dans
la société et, par l’ordre, la paix et le
bonheur. L'ordre la paix et le bonheur!
Voilà l’idéal de tous les hommes dans
tous les temps! Cet idéal, le Moyen-
Age l’a réalisé par le système corporatis-
me chrétien. Parce que corporative, la
société civile du Moyen-Age se dévelop-
pait avec force et harmonie dans la hié-
rarchisation de tousles ressorts du mon-
de économique; le travail avait sa part
des responsabilités de l'Etat; les pou-
voirs publics se reposaient sur les cor-
porations des charges qu’il leur est trop
onéreux de soutenir d'eux-mêmes. Parce
que chrétienne, la société du Moyen-Age
se développait dans les principes de la
justice et de la charité, qui sont, selon
l'esprit du Sermon sur la Montagne, la
clef du bonheur, même en ce monde.”
Voilà une époque, que M. Bouchard re-
garde comme une époque d’obscurantis-
me. Si nous savions plus en comprendre,
en pratiquer l’esprit, tout en évitant les
abus, dans lesquels tombèérent, à la lon-
gue, les corporations, notre monde, qui
se croit si savant dans son ignorance, se
porterait mieux.

Que M. Godbout continue de récla-
mer des hommes publics & 1a hauteur de
la position de représentant du peuple,
nous entendrons moins de balivernes sur
les problèmes sociaux les plus impor-
tants, de la part de ceux qui nous diri-
gent dans le domaine politique.

Camille L’HEUREUX.

  

BILLET

MOYEN-AGE
N'ayez crainte, ceci n'est pas un cours

d'histoire. Simplement, quelques flé-
chettes à l'adresse d'un ou de plu-
sieurs individus qui affichent pour le
Moyen-Age un mépris que je crois égdl
à leur profonde ignorance d’icelui.

Quiquengrogne, maître journaliste,
en a contre le Moyen-Age. Son père en
avait et son grand-père ne manquait
de rien pour en avoir. Ce n’est donc
pas la faute à Papineau. Quiquengro-
gne n’en est pas moins coupable devant
ses frères. Et Quiquengrogne ne s’en
doute pas. Il a la fierté de son immen-
se ignorance et toutes ses exclamations
de dédain s'accompagnent de trois
points qui jouent d’ailleurs dans la vie un
rôle extraordinaire: à la suite les trois
points disent le banal et le plat de sa
pensée; en triangle, le plat et Le banal
de son passé. Pas de meilleure arme
pour pourfendre ces siècles de ténèbres,
où des lumignons comme Thomas
d'Aquin, le moine Bonaventure et l’au-
tre moine Albert le Grand, ne suffiront
jamais à éclairer ce vénérable corps
opaque qu'est le maître journaliste Qui-
quengrogne.

La suite de Quiquengrogne lui res-
semble étrangement: elle va, porteuse
des feux électriques, mais incapable
de distinguer le Moyen-Age. Je soup-
çonne cette époque de renvoyer des so-
leils trop crus sur ces obscurs blasphé-
mateurs.  Aveugles contents de leur
sort, ils ne se gênent pas pour croire
que le monde commence avec eux, et
qu'il se portera fort mal, lorsqu'ils tront
se reposer dans les bras du Grand
Architecte. Ici encore, ces enfants
gâteux se préparent des aventures inté-
ressantes. Les voyez-vous entrant sous
la voûte constellée, au moment où l'Hi-
ram céleste dirait à l’auteur de la Som-
me théologique: Viens donc causer:
Aristote m'ennuie; le voici qui parle
allemand avec Kant et jalouse Pascal,
en train d'écrire une apologie pour le
Moyen-Age à qui il doit tant, tu le sais.
Viens causer . . . J'en at assez des poli-
ticiens au sous-sol. Viens causer. —
Et alors, demanderait un maçon: de
quel droit, ce Dominicain se méle-t-il
de faire la leçon aux constructeurs des
cités mouvelles? Et Hiram, jetant de
rage son auréole triangulaire dirait
Petit maître, comment ignores-tu que
ce moine blanc et noir a bâti la cité
chrétienne, qu'il est l’une des colonnes
de l'Eglise, colonne de meilleur cèdre que
celui que j'employais au service de Salo-
mon et de son Temple? (Jarréte ici
cette conversation vraiment cruelle
pour les enfants de lumiére qui se ré-
clament, vous le savez, de l’Architecte
Suprême . . . Mais imaginez au vesti-
bule les enragés contempteurs du
Moyen-Age, ces tristes potaches qui
n'ont pas même su lire Les meilleures
pages de Michelet !...)

Compère, vous retardez. Aujour-
d'hui, On n’est qu'un sot quand on mé-
prise une époque ou la civilisation chré-
tienne jelait la vieille défroque paienne
aux gémonties, où l’esprit humain se dé-
fendait des erreurs du passé, où tout
ce qui pense en ce XXe siècle le doit à
ces flots de génie spiritualiste qui sor-
tirent d’humbles monastères. Sous
l'ongle, — apprenez-le, frères — d’un
étudiant franciscain ou dominicain —
il y a plus de sagesse vraie qu’en vos
plus beaux temples. Quiquengrogne, de
grâce, humilte ta superbe et fais taire
ton ignorance.

ENGUERRAND.
ue aurastmsnentrantre,

AU JOUR LE JOUR
Une petite malice

Les Français sont gens d'esprit. lis savent
se payer la tête d'autrui avec grâce. Les atla-
thés militaires de lTtalie et de l'Allemagne l'ont

‘appris à leurs dépens, au cours du déploiement
militaire qui s'est deroulé à Paris en honneur

  

Le gouvernement français n organisé une

parade militaire, de nature & éclipser celle que

Mussolini monta pour Hitler, le 3 mai dernier,

à Rome. La fine fleur de l'armée française, soit

50.000 hommes, comprenant des détachements

entiers de chars d'assaut, de cavalerie, d'artille-

rie, de troupes indigènes, défiléèrent devant les

souverains, tandis qu'une fottille de six cents

avions évoiua au-dessus de Paris.

Il va, sans dire, que les attachés militaires

des ambassades d'Italie et d'Allemagne tenaient

à assister à ce déploiement militaire. Le gou-

vernement français les servit à souhait. Il leur

donna, sur l'estrade d'honneur, les meilleures

places, afin qu'ils puissent voir de leurs deux

yeux, un échantillon de la puissante armée que

leurs pays rencontreront sur leur chemin, s'ils

déclenchaient une guerre qui forçàt la France

à y participer. Les attachés militaires d'Italie

et d'Allemagne ont vu ce qu'ils voulaient voir.

Ils pourront maintenant rapporter à leur mal-

tre qu'il vaudrait mieux tempérer leur ardeur

belliqueuse.

iis refusent

Ce qui se passe à Régina, c'est bien, comme
nous le disions, cette semaine, la répétition de

ce qui est arrivé, ce printemps, à Vancouver.

Les chômeurs célibataires réunis dans la Ca-

| pitale de la Saskatchewan prétendent imposer

leur volonté au gouvernement. La difficulté,

comme à Vancouver, vient du fait que ces chô-

meurs veulent obtenir des travaux, non seule-

ment pour ceux qui sont originaires de la Sas-

katchewan, mais pour ceux qui viennent des

autres provinces. On leur a offert des travaux

de ferme, le transport et des vêtements gratui-

tement si nécessaire. Mais l'offre fut refusée,

à moins que le gouvernement. de la Saskatche-

wan ne s'engage à placer sur le même pied les

chômeurs originaires de la province et ceux qui

viennent des autres, et qu'ii ne donne de l'ou-
vrage à tous ceux qui sont actuellement réunis
à Régina.

Il est évident que !1es chômeurs voyageant

d'une province à l'autre dans l'Ouest sont or-

ganisés et tentent de forcer les gouvernements

provinciaux à leur procurer de l'ouvrage, de

quelque endroit qu'ils viennent.

Cet américain
diffère des autres

L'aviateur Douglas Corrigan qui vient de

traverser l'Atlantique, de New-York à Dublin,

sans le savoir, représente un genre d'Américain,

peu connu du grand public. Sa gloire l’ennuie.

On veut faire à l'aviateur des cadeaux. On lut

adresse des félicitations de toutes les parties du

monde. D'hommes éminents qui l'ignoraient la

veille, il reçoit des compliments. Des femmes le

demandent en mariage. Des compagnies de ci-

néma le supplient de signer des contrats avec

elles. Les compagnies transatlantiques se dis-

putent l'honneur de le ramener en Amérique.

Le jeune aviateur refuse, refuse toujours. “J'es-

père, dit-il devant cette avalanche de requé-

tes, qu'on aura trouvé une autre manie, lorsque

je reviendrai en Amérique. On me fait de belles

offres d'argent. Mais, si l'on voulait se mettre

dans la tête que l'argent ne m'intéresse point.

Je puis tirer suffisamment de satisfaction et de

distraction de la vie sans cela.” D'un caractère

simple et humble, Corrigan n'aime pas la pu-

blicité et l'argent. Les Américains doivent avoir

de la difficulté à reconnaître en cet aviateur

chanceux, l'un des leurs.

Douglas est mis
à la porte

Les trônes sont instables dans ce monde mo-

derne. Le major G.-H. Douglas, grand manitou

du Crédit social, peut méditer, en toute paix,

maintenant, sur les vicissitudes de la vie. Lui,

qui fut, pendant des années, le chef politique

des créditistes en Angleterre, perd sa position.

Le parti créditiste de la Grande-Bretagne et de

l'Irlande du nord a simplement congédié le ma-

jor Douglas. Les créditistes anglais sont démo-

crates et ils entendent pratiquer la démocratie

à la lettre. Au cours d’une assemblée qui, dans
la pensée des amis, devait tourner à la gloire

de Douglas, on a signifié, au milieu de coups de

poing, au fameux major. qu'on ne pouvait plus

regarder, comme chef politique, un homme qui a

complètement failli à profiter de la splendide

occasion fournie par la victoire électorale de

1935, en Alberta, et qui semble apparemment

rendre la situation plus confuse par des tacti-

ques politiques enfantines et improvisées.

Le major Douglas, toutefois, continuera

d'être le conseiller technique du Crédit social.
Les créditistes anglais tiennent à l'endroit de

leurs chefs l'attitude des gouvernements anti-

ques à l'endroit de leurs généraux: Je chef doit

vaincre ou périr. S’il fallait que les créditistes
canadiens appliquassent cette politique à leurs
propres chefs, des têtes tomberaient sûrement.

C. L'H.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 23 JUILLET 1918

La grande offensive francaise se continue.
Les Allemands sont incapables d'arrêter les
Alliés. Les contre-attaques allemandes sont re-
poussées, plusieurs villages sont capturés, l'an-
cien front de ia Champagne est rétabli. Les
Boches se préparent à abandonner tout l'angle
situé entre l’Ardre et la Marne, en faisant
sauter les magasins de munitions et de pro-
visions, qu’ils ne pensent pas pouvcir trans-
porter.

Les fonctionnaires du ministère de la Jus-
tice à Washington viennent de saisir toute la
correspondance du docteur Frederick Richard
von Strensch. que l’on désigne comme un ancien
protégé de Bismarck. Les lettres indiquent
que des conspirateurs allemands avaient médi-
té, même après l'entrée des Etats-Unis dar:s la
guerre. d'employer des réservistes allemands,
pour envahir le Canada.

 

Soyons propres!
LE PROGRES DU SAGUENAY.—Oui. blan-

chir ! prendre une brosse et de la chaux puis
blanchir ! blanchir la grange, le hangar, le pou-
lailler, la clôture, toutes les dépendances de la
ferme.
Au lieu de la brosse, s’il y a dans le voisinage

une de ces arroseuses qui font la besogne en
un rien de temps et que ça ne coûte pas trop
zher pour l'utiliser, utilisez l'arroseuse ?
Mais que l'ouvrage se fasse !
Vous n'êtes pas tanné de voir tous les bâti-

ments gris, sales, sombres, l'air abandonnés,
délabrés, mal fichus; vous aimez donc cela l'en-
nuyant, le triste, le misérable ?

C'est l'année du Centenaire,
coeur ! blanchissez tout ça !

Il va venir des touristes de partout, des visi-
teurs de tous les coins de la province; va-t-il
falloir qu'ils s'en retournent en emportant avec
eux cette idée que les gens du Saguenay c'est du
bien bon monde, mais qu'ils sont négligents sur
leurs bâtisses ?
Croyez-vous que c’est bien drôle pour le bon

Dieu de voir des rangs entiers de paroisses du
Saguenay, ou il a fait la nature si belle, la terre
si généreuse, le vert si aimable, les eaux si lim-
pides, de voir ces rangs-là bordés de bâtiments
misérables, noircis comme abandonnés. qui
pleurent is tristesse à longueur d'année ?
Blanchir ! Bianchir tout cela! I n’y a pas

raison qui tienne ! Et s'y mettre ! Pour un bon
nombre c'est déjà fait. Suivre leur exemple !
Pour l'honneur du Saguenay ! et le plus grand

bonheur de ses nabitants ! — Jules LEBLANC.

un coup de

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI23 JUILLET,
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Le parti de
Uanglicisation

3 (1760 - 1774)

  

par Léo-Paul DESROSIERS
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Monsieur l'abbé Briand est nommé évêque.

Pour remplacer l’évêque, Murray propose au cabinet

de laisser le séminaire instruire la jeunesse; et “quand

les élèves seraient prêts à entrer dans les ordres, on les

enverrait aux dépens du trésor dans des états amis

pour être faits prêtres et ils nous reviendraient pour

exercer ici leur ministère”. Ainsi, le recrutement du

clergé serait assuré; puis ‘“l’administration de l’église

peut être continuée comme à présent par trois vicaires

généraux aptes à remplir toutes les fonctions, moins

l'ordination”. L’ingérence du pouvoir séculier se ma-

nifesterait de la façon suivante: “le roi nommerait l’un

d'eux supérieur du séminaire; celui-ci y résiderait et

on l'entretiendrait sans traitement additionnel”. C'’e-;

ainsi que Murray exécuterait son programme du mo-

ment: ‘créer un clergé national sans maintenir un

évêque”.
Cette lettre qui propose aussi la spoliation de quel-

ques communautés ne peut avancer la mission de M.

Charest. Celui-ci exécute plusieurs démarches à Lon-

dres. Dans une lettre au comte d'Ha!.!ax, il exprime

l'anxiété et la surprise des Canadiens que l’on veut

priver à la fois de leur évêque, de leurs séminaires et

de leurs maisons d'éducation; de plus, “ils n’ignorent

pas que si on voulait les traiter dans toute la rigueur

des lois de la Grande-Bretagne, leur religion serait en-

tièrement proscrite”; ils demandent le traitement com-

mandé par les capitulations et la justice. Peu confiants,

ils se contenteraient d'un évêque tout effacé, tout dis-
cret,

M. Etienne Charest n’obtient rien. Découragé, il

vend sa seigneurie et s’établit en France. Le 11 sep-

tembre 1764, le chapitre reporte son choix sur l'abbé

Briand que le gouverneur estime beaucoup. Et l'abbé

Briand part à son tour pour Londres; mais dans des

circonstances beaucoup plus favorables que son prédé-

cesseur puisqu'il possède des “lettres de créance” de

Murray. Mais il doit faire face, courageusement, à la

volonté nette de l'Angleterre d'abolir la suprématie de

Rome et d'établir celle du roi.

Et une longue lutte s'engage, non-seulement dans

le domaine des doctrines, mais encore dans le domaine

des moeurs: l'espionnage règne; l'apostat Roubaud ré-

pand ses fausses rumeurs au sujet du peuple canadien:

il peint comme possible l’abandon de la foi catholique

et encourage les ministres dans leur résistance.

Deux hommes assistent énergiquement l'abbé

Briand: Thomas Mills et Cramahé, secrétaire de Mur-

ray. “Je n’ai pas craint, dit celui-ci, de dire franche-

ment mon opinion, que la mesure en question était

nécessaire pour satisfaire le peuple c-nadien au point

de vue religieux. On parait le croire également, mais

on craint, je pense, de donner des armes à l'opposi-

tion”. Chaque jour la situation devient critique au

Canada; le nombre des prêtres diminue, l’alarme règne.

Et les Canadiens réagissent avec violence quand il

s'agit de leur religion: c’est à propos d'elle seulement

qu’ils se sont assemblés, ont souscrit des sommes d'ar-

gent, envoyé des délégués; leur résistance parait solide.

Enfin, dans le temps même où l’on décide de ne

pas appliquer au Canada des lois anticatholiques an-

glaises, où l’on prépare l’Ordonnance modificatrice, on

se résout en secret à laisser nommer l’évêque. Mills,

conseiller législatif, sert d'intermédiaire: en février

1766, il écrit à l'abbé Briand de- se faire consacrer en

France, le plus secrètement possible et de revenir à

Londres

Le nouvel évêque prend le chemin de Québec. I

y arrive et Murray en sort, victime de l'aile canadienne

du parti de l'ang)icisation. Mais avant de partir, il

félicite le nouveau titulaire et lui apprend la part qu’il

a prise dans sa nomination. “J'ai tout fait pour y

contribuer, écrit-il, tant par mes lettres officielles au

roi et à ses ministres, que par mes sollicitations à mes

amis et en particulier à l'archevêque d’York et à mon

frère le doyen de Durham. Je recommande mes Cana-

diens à vos soins; ils se sont conduits de manière à

gagner pour toujours ma sincère affection. C'est avec

regret que je les quitie, mais ma présence à Londres

devient nécessaire, pour détruire les fausses accusa-

tions de leurs ennemis et des miens. Vous pourrez

compter que je ferai à Londres les plus grands efforts

pour promouvoir leurs intérêts”. Pour se défendre, il

doit attaquer l'aile canadienne du parti de l’anglici-

sation: il le fera avec son ardeur bouillante et la ver-

deur de son langage de vieux soldat. En dernier res-

sort, il a donc facilité personnellement la nomination

de l'évêque canadien. Son consentement était indispen-

sable. Et les avis qu’il a donnés ont poussé les mi-

nistres à passer outre au Statut Elisabeth, à l’opinion

populaire toujours dangereuse, à leurs propres instruc-

tions à Murray, à leurs idées et à leurs sentiments.

En 1772, le catholicisme canadien obtient la per-

manence de l’épiscopat par le sacre de Monseigneur

d'Esglis, évêque coadjuteur avec promesse de succes-

sion.

Et ainsi l’église canadienne demeure rattaché à

Rome. On n'aurait pu l'en détacher sans conséquences

funestes. C'est ce qu’ont compris sans doute Murray et

les ministres. Mais en théorie et légalement, demeu-

rent le statut antipapal et les instructions à Murray,

et le serment du Test. Avec l'idée de les utiliser, on

les brandira de temps à autre, car ce premier règlement

sera souvent remis en question; on tentera de le rem-

placer par des règles qui auraient ravagé toute l’éco-

nomie de l'église. En un mot, le parti ‘e la protestan-

tisation voudra reprendre le terrain perdu; il revien-

dra prochainement à l'attaque, mais, comme les mi-

nistres anglais, il rencontrera une résistance ferme.

Léo-Paul DESROSIERS.
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vue d'ensemble du Congrès et cons-

titue un précieux album-souvenir.

On se procure cet album en
w'adressant au

Messager Canadien du Sacré- Coeur,

1961. rue Rachel] Fat. Montréal.

Vient de paraitre

 

 

Pour prolonger les fruits spiri-

tuels du Congrès eucharistique na-

tional de Québec, le Messager Ca-

nadien du Sacré-Coeur vient d'édi- Le
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23 JUILLET 1822

Un projet d'union mis au rancort  -—
Le 23 juin 1822, un député anglais du nom de Wi)mot présenta à Ya

Chamabre des Communes de Londres un projet dont le but etait de
faire l’union du Haut et du Bas Canada. ‘Nous proposons, dit-il, d'éta-
blir une union plus intime entre les deux colonies en incorporant en une
seule leurs deux législatures, afin que la langue anglaise et l'esprit de la
constitution anglaise puissent être plus puissamment repandus parmi
toutes les classes de la population. Nul droit ou privilège dont jouit un
citoyen dans l’une ou l'autre province n'est affecte en aucune façon
par la présente mesure”. Ce n'était pas le sentiment du Canada fran-
çais ni de ses amis. Sir James Mackintosh, dont le nom offre une
saveur toute canadienne, fit observer que la Chambre des Communes
ne pouvait effectuer une telle réforme sans consulter le peuple du
Canada. Un monsieur Ellice, qui avait toujours révé d'exécuter les
basses oeuvres du fanatisme anti-canadien-français, se livra à une danse
du scalp. Mais les autorités durent se rendre à l'évidence et le 23 juillet
Lord Londonderry annonça que, vu l'opposition persistante qui se ma-
nifestait contre le bill, 1! avait cru sage de ne pas le faire adopter à
cette session. Le Canada en fut quitte pour jusqu'aprés la rebellion
de '37,

24 JUILLET 1656

Une conférence de paix

Un grand conseil ayant réuni tous les cantons à Onnontague. le R. P,
LeMercier, supérieur des missions indiennes, s'y rendit afin de participer
au travail de pacification qui devait s'y poursuivre. Cette conférence de
paix eut lieu le 24 juillet 1656. On étudia trois questions d'intérêt pri-
mordial, d'abord la réconciliation des Agniers et des Tsonnontouans, Le
conflit avait débuté alors qu'un capitaine tsonnontouan avait été tué
aux Trois-Rivières par des Agniers. On régla facilement ce cas. On
considéra ensuite l'établissement des Français dans le pays; les députes
l'acceptérent aves empressement. On étudia enfin la possibilité pour
toute la confédération de contribuer aux dépenses communes de ce
groupe. Un missionnaire, le Père Chaumonot. se méla au débat, pro-
nonça des harangues qui ravirent d'aise les Iroquois dont il parlait !a
langue mieux qu’eux-mémes. La paix fut signée tant entre les diverses
tribus iroquoises qu'avec les Français. Mais ce n'était là d'ailleurs qu une
paix ordinaire, c’est-à-dire une paix qui comptait aussi longtemps qu'on
ne trouvait pas opportun de la briser, ce qui ne diffère pas tellement des
traités de paix qui se signent à Genève.

Berlin veut encore se
rapprocher de Londres

prmer.amt

’
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On souligne toutefois qu'un nou-
vel échec au règlement du problème
tchécoslovaque maintiendrait le ma-
laise actuel en Europe centrale.
On a accepté comme invraisem-

blable la rumeur cu rejet par la
France et l'Angleterre du projet
allemand d'arbitrage du problème
sudète par quatre puissances. Une
telle décision détonnerait étrangé-
rement en marge de la politique
actuelle de Londres qui veut prendre
tous les moyens possibles pour as-
surer une plus grande sécurité en
Europe.

ESPOIRS A BERLIN
(Presse associée)

BERLIN. 23. — On caresse l'espoir
aujourd'hui dans les milieux offi-
ciels d'une entente finale entre
l'Allemagne et la Grande-Bretagne

à la suite de la visite en France.
cette semaine, du roi George VI.
Cet optimisme repose sur le fait

que Paris et Londres semblent dé-
cidés à montrer au gouvernement
tchécoslovaque qu'il importe d'ac-
corder des concessions considérables
à la turbulente minorité sudète.

Quelques journaux vont même
jusqu'à dire que ce serait là “le
résultat surprenant du passage des
visiteurs royaux en France”.
On se demande dans les cercles

politiques quels nouveaux points de
vue apporte en Allemagne le Dr
Herbert Von Dirkson, ambassadeur
à Londres, qui rentre ici pour un
congé de plusieurs semaines, On
prédit que ces conversations avec le
premier ministre Chamberlain de
Grande-Bretagne permettront de
jeter les bases d'un règlement pa-

 

 
 

Un nouvel

cifique des problèmes européens.
Le chancelier Hitser parai. vous

loir laisser les Sudêtes lutter seuls
pour leur autonomie en Tcnecoslo-
vaquie. Il reste évident toutefois
que les Sudètes compteront tou-
jours sur l'appui moral de l'Alle-
magne. La présente tactique d’Hit-
ler ne consiste pas — bien loin de
là — à soumettre aux gouverne-
ments franco-anglais ses demandes
pour les Allemands de Tchécoslo-

vaquie.
On envisage toutefois dans les

milieux diplomatiques de Berlin la
possibilité d’une explosion si l'on ne
donne pas satisfaction aux Sudétes
allemands.

Hitler dit-on —- ns ménage
pas ses mots quand il explique a
quelles conditions la Tchécoslova-
quie devrait faire partie à l'avenir
de la grande famille européenne,
NEUTRALITE TCHECOSLOVAQUE

“La Tchécoslovaquie”, com-
mente-t-il toujours, “doit rom-
pre son alliance avec la Russie
car je crois que ce pacte
constitue un danger permanent
à la paix de l'Europe. La Tchés

coslovaquie doit, de plus,
conclure un accord. «ouanier
avec son puissant voisin alle-
mand. Elle doit enfin devenir
neutre de la même manière que
la Suisse".
Certains milieux allemands pen-

sent que la Grande-Bretagne veut
éliminer aussi la Tchécoslovaquie
comme le plus grand danger en
Europe. Londres appuierait Berlin,
en conséquence pour tenter d'obtenir
le neutralité tchécossovaque. C'est
là — et là seulement — selon Hite
ler que se trouve l'espoir d'un rap-
prochement anglo-allemand.
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ouvrage du
T. R. P. Garrigou-Lagrange

L'éminent professeur de l'Angeli-
cum à Rome, le T. R. Pere Garri-

gou-Lagrange. O. P., déjà univer-
sellement connu par ses nombreux !
et profonds ouvrages philosophiques
et théologiques, entreprend un com-
mentaire extensif de la partie dog-
matique de la Somme Théologique ;
de saint Thomas. |
Comme on est en droit de le pré- |

sumer, ce nouvel ouvrage sera com- |
me la synthèse et le couronne-|
ment des longues recherches scien-
tifiques du grand théologien fran-
cals.

Le premier tome vient de paral-
tre chez Desclée de Brouwer sous
le titre de De Deo Uno. Déjà, en |
1915, l’auteur publiait sur le même
sujet ::ne étude très remarquable
intitulée Dieu, son existence, sa na-
ture. Mais ce serait se méprendre

que de penser que le De Deo Uno en
est la reprise ou la refonte. En réa-
lité, 11 en diffère notablement. La|
méthode et le contenu, sont nou-
veaux. Ce n’est plus la lumière
philosophique mais la lumière théo-
logique qui éclaire la reche.che. En
outre, 1l n'est plus procédé par mo-
de de groupements synthétiques ou
de chapitres, mais par mode de
pénétration analytique de Ja lettre
de saint Thomas. Le texte du saint
docteur y est suivi article par ar-
ticle et les vues synthétiques du
commentateur sont placées en tête
des questions ou renvoyées en con-
clusion générale. Enfin. la ~onfron-
tation avec les systèmes étrangers
est mise à jour. Le contenu du
De Deo Uno diffère aussi considéra-
blement de celui du précédent ou-
vrage. Le point de vue surnaturel
entraine forcérnent l'affrontation de
problèmes qui ne pouvaient être con-
sidérés sur le plan philosophique.
Mentionnons entre autres celui de la
nature de la thélogie, ceux de la
vision béatifique et de la surnatu-
ralité du donné théologique, celui de
la valeur de la symbolique chrétien-
ne, celui enfin, si angoissant et si
consolant à la fois, de la conciliation
des grands mystères de la jy "ce,
de Ja miséricorde, de la providence
et de Ja prédestination. Le tout
s'achève en une lumineuse et paci-
flante méditation sur la bonté et
l'amour divins.

Si on en juge par le premier:
tome. l'ouvrage du T. R. P. Carri- !
gou-Lagrange promet de prendre les !
proportions d'un commentaire de!
grand style. de haute envergure. |
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pouvant être mis sur le même pieds
que les commentaires classiques de
Cajetan et de Jean-de-St-Thomas,
Il constituera certainement le grand
événement théologique de notre
temps.

—————————

LES CHENILLES SONT
A HAWKESBURY, Ont.

HAWKESBURY. 23. — Une plale
que l'on n'a pas vue depuis l'année

|1914 et qui ravage certaines parties
de la province plus À l'ouest s'est
répandue dernièrement jusque dans
ces parages. C'est une épidémie
de chenilles qui cause beaucoup
d'ennuis aux fermiers et qui me-
nace de détruire leurs moissons,

L'armée de chenilles bien que peu
considérable encore, est apparue
dans le district de Green Lane, au
sud d'ici.

On en vit d'autres à St-Eugéne,
dans le comté de Glengarry. Un
fermier bien connu de Hawkesbury
a déclaré quil pouvait entendre le
blé tomber alors que les chenilles
commencèrent leur oeuvre destruce
trice. Les chenilles causent le plus
de dommage vers quatre heures de
l'après-midi environ.

Les engagés du
Grand Portage

par Léo-Paul DESROSIERS,
0.90 cts.

Tout Je commerce des fourrures
au début du XIXième siècle.

Canots — poriages — factore-
ries — routes fluviales — voya-
geurs — bourgeoys Grand
Portage — Liqueurs alcooliques—
dérouine — méthode de concur-
rence — rivalité meurtrière des
grandes compagnie districts
de Rabaska, de la Saskatchewan,
de la rivière Rouge, boissons-fa-
mines . etc Lo.
Casactère: Louison Turenne —
Nicolas Montour — Lenfesté —
Provencal — plusieurs autres—
dont les passions, les ambitions
créent des situations dramati-

 

ues — Scènes de carnage, de
atigues inouies. Choc des hom-
mes. Types qui demeureront
dans la mémoire.

Publié aux éditions de ia Nou-
velle Revue Française. Paris.
Maintenant en vente dans toute
bonne liYrairie — 90c.   
 

  
|

Lucien MASSE, C.P.A,

COMPTABLES-VÉRIF 
F

Chembres 202-203
129, rue Principale . Hull 
  

Lucien,Masséz
Donet VIENS, S.F.A.E.

&.Compagnie
ICATEURS - SYNDICS

Chombre: 120

348, rue Doihousie - Ottowe   



gt

Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de lo région.
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Un comité s'occupe de voir à son érection. — Sur le site le
plus élevé et le plus magnifique de la ville. — On aura
probablement recours *à une souscription publique.—

L'inauguration pourrait se faire le 24 juin prochain.

 

Bien des projets sont en cours dans la ville par le temps
qui passe.
dents articles.

Nous en avons parlé quelque peu dans de précé-
Ily en a un autre cependant dont il n’a été

question ici que dans les colonnes d’information et qu'il est
opportun de commenter aussi en rédaction. Il s’agit
de l'érection d’une grande croix sur le sommet du parc

Columbia.

Le projet a été conçu par un citoyen habitant le terri-
toire susnommé. Il a été révélé pour la première fois par
les deux échevins du quartier concerné, en séance du conseil
municipal, il y a quelques semaines. Ils ont aemandé la
formation d’un comité qui s'occupera. et s'occupe déjà, de
le mener à bonne fin. Les membres du comité ont visité
récemmentle site où se dresserait la future croix et ils pour-
suivrent leurs démarches afin de faire établir une estima-
tion du coût de l'entreprise et de déterminer le meilleur
moyen de parvenir à son exécution.

C’est évidemment une heureuse inspiration qu'a eue
ce citoyen de concevoir un aussi beau dessein. Ainsi que l'ont
dit les échevins du quartier, lorsqu’ils en ont parlé à l'Hôtel
de ville, nous formons une population presqu’entièrement
catholique et il est bon, il est désirable que nous affirmions
ouvertement par la construction d’une telle croix la foi que
nous professons. Cela s'impose d'autant plus de nos jours
que les ennemis de la religion et de l’Eglise se font de plus
en plus audacieux.

La croix du parc Columbia reproduira ici le geste qui
s'est accompli à Montréal, il y a quelques années, alors que
la Société St-Jean-Baptiste de cette ville érigeait son im-
mense croix du Mont-Royal.

Le parc Columbia constitue un site magnifique pour un
tel monument. Sa colline est le point le plus élevé de la
ville, d’où le regard embrasse un vaste horizon du côté de
Québec et de celui de l'Ontario. La croix en question serait
vue de plusieurs milles de distance, surtout le soir, grâce
à l'électricité qui l'illuminerait. On lui donnerait une hau-
teur de quelque quarante pieds permettant de la faire se
détacher ou se découper parfaitement sur le sommet qu’elle
occuperait. On parlerait de la croix lumineuse de Hull

tout comme on parle maintenant de celle de Montréal.
Il est tout probable qu'’afin de recueillir les fonds suffi-

sants pour faire exécuter l’entreprise on recourra à une sous-
cription publique. Nous pensons bien que c’est la meilleure
façon de procéder en la matière. Sans connaître encore la
somme qui sera exigée, nous croyons d'ores et déjà qu'il ne
devrait pas être difficile de la trouver dans la ville en faisant
l’organisation nécessaire, organisation à laquelle notre jour-
nal, nous en sommes sûr, sera heureux de collaborer par la
publicité.

Quand cette croix sera-t-elle prête ? Quana pourra-t-
elle être officiellement inaugurée ? Ce sont là questions
qui ne se posent pas encore pour le comité, attendu qu'’l
s'occupe actuellement de la besogne préliminaire. Nous
nous permettons cependant de suggérer de faire en sorte que
l'inauguration coïncide avec la célébration du 24 juin de
l'an prochain, jour de notre fête nationale, qui est en même
temps une fête religieuse, puisque notre patron est St-
Jean-Baptiste, auquel l'Eglise a confié spécialement la pro-
tection de notre petit peuple.

Cette inauguration donnerait un objet tout particulier
de célébration, un motif pressant de faire du 24 juin 1939
une grande et belle fête, et il est à croire qu'en s’organisant
à temps et comme il faut, nous pourrions faire quelque
chose de marquant, qui serait
ment profitable à nos gens.

religieusement et patriotique-

Le comité voudra, espérons-nous, considérer ces sugges-
tions et en décider au mérite, autrement dit en tenant
compte de toutes les cirsconstances qui entourent le projet
et sa réalisation.

Henri LESSARD.

 

On aurait vu

Longpré avec

son chien
SON ANCIEN EMPLOYEUR
RAPPORTE QUE DES VETE -

MENTS ONT ETE PRIS DANS
LA NUIT.

Les recherches de la police au siu-

jet de René Longpré, qui s'est éva-

dé jeudt de la prison d'AyIlmer après
avoir assommé son garde. se sont

concentrées hier soir dans la région
de Eardley, sur rapport qu'il avait

dû mettre le pied la nuit précédente

sur lg ferrhe de son ancien employ-
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“+ frir, ne manquez
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f Prenez une capsule Antal-
glne,jouissez de la vie, et soyez
pleine d’entrain et d’énergie.
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eur et y avait pris des provisions.

John Lavigne, du Hull = Sud, 3
quatre milles au nord d'Aylmer, a

fait rapport au chet Dumoulin,
d’Aylmer, que des vêtements que

Longpré y avait laissés avant d'al-

ler en prison, avaient disparu pen-

dant la nuit. de même qu’une dou-

zaine d'oeufs. un gâteau et de la
Bralisse.

Les 40 hommes qui font des re-

cherches sous la direction du chef

Dumoulin se sont aussitôt rendus

dans la région et l'ont fouillée en
vain. Des cultivateurs leur ont dit

Avoir vu Longpré et son chien pas-

sant A travers les champs. Longpré
avait un chien collie, resté A sa

maison quand il a été arrêté.

Alfred Léon, le garde de Longpré.
que ce dernier à assallli et assommé,

est chez lui et son état s'améliore.

On croit d'autre part que Longpré
se dirige vers le haut de la Gatl-
neau. La police de Hull a été averti

hier qu’un homme répondant à la
description du fugitif avait été aper
çu sur le chemin de Chelsea. Le
chet J.-A. Robert, les constables W.
Poirier et F. Perron ont répondu à
l'alerte mais sans pouvoir encore’
retracer l'évadé.

 

J. H. MEILLEUR
expert couvreur et ferblantier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de ferblanterie de

tous genres.
Corniches - Couveriures -

Ventilation
238, Montcalm, Hull — 2.1356
 

 

    

   

  

     

GRAND SPECIAL POUR DEUX
SEMAINES SEULEMENT.

Permanents & l'huile .... ........
Pour enfants (dans l'avant-midi) …
Permanents Acme «ans fils
Permanern(s sans machine . $3.00

- ‘Trois experts à votre disposition.
Mme Léonie Fillion qui compte 12 années d'expé-
rience. Téléphonez pour

SALON LEONIE MURRAY — 46 DuPont, Huil

50c
32.00

Sc

appointements: 2.0051 |
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délégués que le Conseil fait
toute la diligence possible
L'Association des petits propriétaires était venue

demander que les travaux projetés commencent
sans tarder. — Le maire remercie la délégation
et l'assure des bonnes dispositions de tous.

Aux délégués de l'Association
des petits propriétaires de Hull, qui
se sont présentés hier soir devant
les membres du conseil municipal
réunis à l'Hôtel de ville, pour de-
mander que les travaux que l’on
projette commencent le plus vite
possible, le maire Alphonse Mous-
sette a répondu que lui-même et
les échevins déployent toute dili-

gence pour qu'il soit fait selon les
vues et le désir de l'association.

Les délégués étaient MM. Ed-
gar Gauthier. . président. A. de
Beaumont, Ad. Bélanger et Emond
Lalonde. Le maire. au nom du
conseil. a remercié la délégation
et le groupement pour leur inté-
rêt aux choses de la ville et les a
assurés des bonnes dispositions de
tous à l'endroit des petits proprié-
taires et de contribuables en géné-
ral.

M, ED. GAUTHIER
M. Gauthier a été le porte-parole

de la délégation. Celle-ci, dit-il,
a demandé au conseil il y a quel-
que temps d’entreprendre une cer-
taine somme de travaux qui se-
raient exécutés par les proprié-
taires dans le besoin. ces proprié-
taires qui sans en être encore ren-
dus à passer sous le contrôle de la
Commision de Placement pour
avoir quelque ouvrage, sont cepen-
dant dans une situation financière
difficile et incapables par consé-
quent de payer leurs taxes, Ils sont
ainsi menacés de perdre leurs pro-
vriétés. Il importe donc que les
travaux en question commencent
le plus vite possible,
M. Gauthier demande encore que

le conseil exerce toute la clémence
vermise. comme il l’a fait dans le
passé, lorsque viendra le temps de
la vente forcée des propriétés pour
arrérages de taxes, afin de donner
une chance aux petits propriétaires
affectés.

Quant au projet de construction
d’une usine de filtration pour notre
eau, M, Gauthier en reconnaît l’op-
portunité, mais il croit que cette
construction donnerait moins de
travail que celle d’un tunnel pour
la suppression d’un de nos passa-
ges à niveau dans la ville, un pro-
jet que préconise depuis long-
temps l'Association des petits pro-
priétaires. Il suggère par consé-
quent que le conseil mette à son
programme de travaux l’abolition
d'un passage à niveau au lieu du
filtre Car ce que veulent nos
gens avant tout et par-dessus tout,
explique-t-il c'est de l’ouvrage.

M. Gauthier a encore demandé
dans quel sens avait été modifié
le règlement de la taxe d’eau au
sujet du payement des servicer,
l'Association avant réclamé depuis
Dlus d’un an que les contribuables
ne payent pas pius de services qu’il
v en a réellement par logement
bien distincts.
La délégation avait été présentée

var l’échevin A. Desjardins. M.
Gauthier, après avoir exposé les
demandes de l'Association, a re-
mercié le conseil pour son bon
accueil. ses explications et ren-
seignements.

LE MAIRE MOUSSETTE
Le maire a répondu à M. Gau-

thier que le conseil siège depuis
surtout trois semaines afin de nré-
parer son programme de travaux.
Qui est tout à la veille d'être
adopté. Nous avons fait et faisons,
dit-il, toute la diligence possible.
Mais les procédures et les forma-
lités sont toujours assez longues.
Ce soir même notre séance est en-
tièrement consacrée et expressé-
ment sonvoquée pour la prépara-
tion de ces ouvrages.

Le maire ajoute qu’il arrive jus-
tement de Montréal où il a ren-
contré le président de la Commis-
sion municipale de Québec. M. Pot-
vin, au sujet de l’emprunt que la
municipalité devra contracter en
rapport avec l’entreprise des tra-
vaux projetés La démarche du
maire avait pour but de hâter les
procédures. Nous voulons, dit-il.

ASSURANCE
Feu - Automobile -

Accident - Responsabilité

ou tous autres genres.

CONSULTEZ

Aimé GUERTIN
& CIE

Assurances - Immeubles
Voyages

Licenciés pour Ontario et Québec
103, rue Principale Hull

Téléphone: Signalez 2-2513

 

 

 

ON NE CONSTRUIRA PAS DE FILTRE

aible et aussitôt que possible. tout
en évitant d’alourdir imprudem-
ment le fardeau financier de la
Ville.

Le maire dit que le conseil fera
aussi tout ce qu'il ‘ pourra pour
protéger le petit propriétaires, au
moyen de délais. lors de la vente
pour taxes.

Il ajoute avoir. avec le député
A. Fournier, eu des pourparlers
jeudi avec des sous-ministres fédé-
raux, relativement à la loi des $30
millions que le gouvernement fé-
déral met à la disposition des mu-
nicipalités pour des travaux pro-
ductifs. Nous nous sommes telle-
ment hâtés, dit le maire, d'entre-
prendre ces démarches que nouc
sommes les premiers administra-
teurs municipaux à avoir déjà en
main une copie de la loi.

Le maire annonce ensuite que
jeudi de la semaine prochaine le
président de la Commission muni-
cipale de Québec viendra à Hull
pour faire l'étude sur place du
règlement d'emprunt projeté. en
rapport avec le programme des
travaux.

PAS DE FILTRE
Au sujet de la taxe d’eau. le

maire répond quil y a un mois
environ le conseil a modifié le rè-
&lement. S'il y à des cas parti-
culiers à régler, dit-il aux délé-
Zués. nous nous en occuperons.
Pour la question de l’usine de

filtration. le maire explique qu'il
faut la mettre de côté dans le
moment, parce qu'on ne pourratt
obtenir assez d'argent du gou-
vernement fédéral. Hull pourrait
emprunter non pas $400.000, comme
nous pensions, mais pas plus de
$200.000, ce qui ne suffirait pas
pour un filtre, mais serait suffi-
sant pour une aréna et deux pis-
cines, tel que projeté.

Lorsque nous aurons mené à
bonne fin les projets actuels. ter-
mine le maire, nous nous mettrons
résolument à celui de la suppres-
sio d'un passage à niveau. Ce qui
arrivera dans quelques semaines,
eroit-il.

Le maire a insisté sur le fait
que -les travaux du prochain rè-
glement, moins ceux de pavement,
seront exécutés par les proprié-
taires dans le besoin, étant éntre-
pris exprès pour eux, selon la re-
quête de leur Association.

mar rsre

 

  
    

     

Evénements
PROCHAINS

Sos cett. rubrique sont annoncés
les événements prochains tels que
assemblées, banquets, parties de
cartes, séances, etc. Tarif: 3 sous
du mot. Minimum: $1.00.

  
   

Consell de la Construction

Lundi,soir. à 8 h. 15, à la Bourse
du Travail, il y aura une assemblée
d'urgence du Conseil des métiers
de la construction. Tous les inté-
ressés sont priés d'être présents.

Par ordre.
—_——

 

Les prouesses

des bûcherons

Pointe

On s'attend & une affluence de-
main aprés-midi sur les rives de la
Gatineau, près de 1'hdtel Charette,
pour le premier tournoi de rouleurs
sur billots. Les meilleurs draveurs
de la région feront valoir leur sa-
voir-faire dans une exhibition très
périlleuse. Il y aura aussi des cour-
ses entre grosses chaloupes maniées
par cinq hommes chacune. M. Os-
car Charette a organisé le gala.

rer

Stocks de fruits et de légumes
en conserve

Les stocks de fruits et de légumes
en conserve détenus par les met-
leurs en conserve, les marchands de
zros et dans les entrepôts des ma-
asins à chaîne le ler juillet s’éta-
lissent à 5,954,664 Caisses, contre

8,471,739 le ler avril et 4,478995 le
ler juillet 1937. Les stocks de lé-
mes en conserve s'élèvent à 5,-

54,664 caisses, contre 7,119,687 le
ler avril et 3,490,265 il y a un an.
Les stocks de fruits en conserve en
main atteignent 867,602 caisses, con-
tre 988,730 le ler avril et 1,352,052
le ler juillet 1937.

R. STRASBOURG
160, rue Dollard

Tél: 3-1739
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SPECIAUX DE JUILLET
Sans Mi, Valant $500 .. .... .

suères permanents $1.00 et pus
avec Shampoo GRATIS.

Permanent pour enfant 7c

Jeanne Murray, EtsEon

SALON DE BEAUTE

Mme Y. Charbenness, Prop.

 

$3.00
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ment d'emprunt pour,
des travaux sera adopté à la
réunion ajournée à mardi soir

Les pavements de $46.730 seront exécutés en re-
courant à la Commission de Placement. — Les
autres ouvrages le seront par les propriétaires
seulement.

AU SUJET DE LA RUE MONTCALM

 

Le maire Moussette et les éche-
vins ont pratiquement Mis la dar-
nidre main hier soir au règlement
d'emprunt pour des travaux d'amé-
lorations locales qu'ils se sont mis
à préparer il y a quelque temps, à
la suggestion de l’Assoclation des
petits propriétaires. Le règlement
& passé tout proche d'être adopté
hier soir, mais l'échevin Ed. La-
ramée a insisté pour un ajourne-
ment à mardi soir prochain, à 7 h.
30, afin que d’ici là l'ingénieur Th.
Lanctôt puisse faire une estimation
de ce qu’il en coûterait pour répa-
rer la rue Montcalm et le boulevard
St-Joseph, devuis la rue Princi-
pale jusqu’au Chemin de la Monta-
gne.
Le règlement. à date. comporte

une dépense de $165.524, répartie
comme suit: 448.730 pour des pa-
vages; $54.955.00 pour l'aauëdue:

$2.170 pour des trottoirs: 319.770,
vour des égoûts, et $41.800 pour des
“divers”. .
Le montant consacré aux pavages

ne comprend que l'achat des maté-
riaux. la main-d'oeuvre devant être
fournie par la Commission de Pla-
cement de Hull. qui rémunère ses
travailleurs à même les $40.000 re-
çus mensuellement de Québec pour
des travaux de chômage remplaçant
l’ancien secours direct.
Les autres travaux seront pavés

entièrement par la ville. matériaux
et main-d'oeuvre, et celle-ci se re-
crutera entièrement parmi les nro-
priétaires dans un bescin relatifet
incapables de payer leurs taxes en

retard. Ils sont entrepris expressé-
ment pour eux, a-t-on souligné.

. La rue Montcalm
Une longue discussion soulevée

par l'échevin Laramée s'est faite
sur la question du pavement ou de
Ja réparation de la rue Montcalm.
Il y avait d'abord dans le règlement
des sommes de quelque 10 et
$20.000 pour vaver la rue, depuix le
Chemin d’Ayimer aux voies du CPR
selon que l'on emploierait du bitu-
mineux ou de l'asphalte.
Le vieux navement de cette sec-

tion est tout payé maintenant et il

faut et on peut même imposer un

pavement neuf. Seulement les pro-

priétaires riverains ne paraissent

pas disposés à payer un autre ma-

vement si le reste de la rue n'est

pas réparé convenablement, de fa-

con durable. Sur cette dernière

partie de Ia rue, qui fut payée après

l'autre, les riverains n'ont pas fini

de payer et on ne peut par consé-
quent songer à une reconstruction
en règle. Cependant M. Laramée

dit que la ville s'est engagée, com-

me pour tous les autres pavages à
J'entratenir dans un bon état fus-

L’excavation sera

entreprise dans

l’autre semaine

 

Les travaux préliminaires de

construction de la nouvelle prison

du district, sur le site du King's

Park, à Val-Tétreau, ont débuté

cette semaine. On a employé une

vingtaine d'hommes à faire de

l'abattis, car il y a des arbres et

des buissons sur le terrain où l'on

construit.
L'excavation proprement

commencera la semaine prochaine,

nous a-t-on dit.

M. M. Ste-Marie

aide M. Lanctot

 

 

M. Marcel Ste-Marie, ingénieur
forestier, a vu ses services retenus
temporairement par la municipa-

lité, afin d'aider l'ingénieur Th.
Lanctôt, surchargé de travail par
suite des ouvrages déjà en cours
des entreprises diverses projetées,
et qui exigent la préparation de
plans, estimations, ainsi que de
nombreuses démarches.

te-Marie a été engagé par
un comité du conseil nommé à cet
effet,

rele

Elle se fracture

une jambe au jeu

 

Mlle Jessie Hayes fonctionnaire

du ministère des postes, à subj la

fracture d’une jambe mercredi en
glissant alors qu'ells jouait au goif,

au Club Chaudière. Elie était à
jouer avec Mile May Byers, secré-

taire du maire, et Mile Sadie Mec-

Cool, Le Dr Harry Dover, qui se

trouvait là. donna les premiers soins
à la blessée, pour la faire ensuite

transporter à l'Hôpital Civique
d'Ottawa.

VENTE DE PAIN

BÉNI DEMAIN
Les membres de la conférence St-

Vincent-de-Paul de Notre-Dame de
Hull célèbrent demain la fête de

 

leur saintpatron. Ils assisteront
en groupe à ia grand’messe de 11
heures, et, à toutes les messes, à la
porte de l’église, ils feront la vente
de bons donnant droit à des pains
bénis, au bénéfice de leur oeuvre.
Is comptent que tous les parois-
alens voudront leur denner Jeur en-
couragz:ment, les ressources obte-
nues devant servir au soulagement

de la misère, qui est toujours gran-
de, même en plein été, depuis Is
crise.

dite

i serie sur le Crédit social.

qu'a pavement complet et 1! de-
mande d'inclure dans le règlement
la somme nécessaire pour les répa-
rations.
Le maire a fait remarquer qu'il

ne serait pas légal d'insérer dans
un règlement pour des travaux de
construction une somme destinée à
des réparations, qui relèvent de
l'entretien régulier des améliora-
tions locales exécutées.

Alors les sommes mises dans le
règlement pour un pavement nou-
veau, dans une partie de la rue

Montcalm, ont été retranchées,
parce qu'en plus il n’y avait pas de
requêtes favorables des propriétal-
res intéressés, et l'ingénieur Lanc-
tôt fera une estimation d'ici mardi
pour un genre de réfection dura-
ble, dont on décidera ce soir-là.

L'échevin G. Bilodeau a aussi
participé à la discussion, qui inté-
resse perticulièrement son quar-
tier, de même que l'échevin A. Mo-
rin.
Incidemment, 1'échevin Bilodeau

s'est dit en faveur des travaux ex-
écutés à forfait. mais le maire et
les autres échevins favorisent plu-
tôt le travail à la journée, pour le
règlement d'emprunt en cours. afin
qu'on ait le plein contrôle de la
main-d'oeuvre.
M. Bilodeau croit que les travaux

à forfait sont plus économiques,
coûtent var conséquent moins cher
aux contribuables. Les autres ont
cité des cas où des travaux faits à
la journée ont donné satisfaction
sous tous rapnorts ont-ils dit.

Un comité
Sur proposition des échevins

F.-E. St-Jeän et A. Beauchamp, un
comité du maire Moussette, des
échevins Laramée, Bilodeau, R.
Gratton, de l'ingénieur Lanctôt et
du trésorier J. Ravmond s'occupere
de recevoir M. Potvin, quand fl
viendra à Hull, jeudi, au sujet du
règlement d'emprunt. et verra à
noursuivre les démarches auprès
du gouvernement fédéral pour obte-
nir l'emprunt d'argent dont J! a été
question pour une aréna et des pi-
scines.
Eur proposition des échevins H.

Gauthier et Laramée. le directeur
du service des incendies, M. Emile
Bond, est autorisé à se rendre à la
convention des chefs de pompiers
qui s'ouvre lundi au Sault-Ste-Ma-
rie.
Les échevins À. Mcrin et E. Dom-

pierre ont fait voter dés félicitations
au directeurde la Sûreté municipa-

premier anniversaire de son entrée

en fonctions et pour marquer le bon

travail qu’il à accompli depuis dans

la ville.

Le pèlerinage

annuel de

l’Association

 

IL SE FFRA COMME D’HABI-

TUDE A LA GROTTE DE
LOURDES, AU COURS DU MOIS
DE SEPTEMBRE.

L'Association des petits proprié-
taires de Hull a tenu une réunion
générale hier soir, à l'hôtel Wind-
sor. M. Edgar Gauthier remplis-
sait sa charge de président, et M.
J.-B. Thivierge agissait comme se-
crétaire.
M. Gauthier revenait, avec MM.

Lalonde, de Beaumont et Bélanger,
de l'Hôtel de Ville, ou ils s'étaient
rendus en délégation présenter au
maire et aux échevins certaines
demandes de l'Association, tel qu'il
est rapporté ailieurs. Ils ont relaté
le résultat de ieur démarche.
Des affaires de routine ont aussi

été étudiées et discutées. N a été
décidé que l'Association fera com-
me par le passé ‘son pêlerinage à
la grotte de Lourdes de Eastview.

Ce sera au cours du mois de sep-
tembre. La date exacte sera fixée
après entente avec qui de droit.

RIGAUD,Qué.
(De notre correspondant)

RIGAUD, 22. — Conférence sur
le Crédit Social à Rigaud.
Mercredi soir dernier. M. L.

Even, secrétaire général de la ligue
du Crédit social de la provinoe de
Québec, accompagné de M. L. Du-
£al, avocat et président général et
de M. A. Turpin, président pour la

région de Hull donnait ici une cau-
Un grou-

pe imposant d'auditeurs assistalent
à cette conférence, présidée par M.
le docteur Gendror, maire de la
ville de Rigaud.

 

 

férencier nous démontra l'inapti-
tude du système actuel à assurer
au peuple le minimum de confort

et de bien-être matériel, Et il nous
rapportait ce témoignage du Pape
Pie XI: “L'organisme économique
et social sera sainement constitué
et atteindra sa fin alors seulement
qu'il procurera à tous et à chacun

de ses membres tous les biens que
les ressources de la nature et de
l'industrie ainsi que l'organisation
vraiment sociale de 1a vie économi-
que ont le moyen de leur procurer”.
M. Even s'appliqua à développer

cette idée et à prouver comment le
Crédit social ateindra ce but en ré-
formant le système monétaire ac-
tuel, système qui ne profite qu'à
quelques individus alors que tout le
peuple devrait en bénéficier. Sui-
vant le Crédit social seul l’Etat
pourra émettre de la monnaie et
cette émission sera équivalente 4
la production. Et puis le système
à ça d'humain, qu'il préconise une
émission de monnaie en fonction du
consonmateur et non du produc-
teur. qu'il place le capital argent au service du capital bumain et

DIMANCHE, 24 JUILLET, 1838 — 205e
Lever du soleil 427 — Lever de la Juné 133

Coucher du soleil 7.33 — Coucher de la lune 5.12

le, M. J.-A. Robert. à l'occasion du| Décembre

Présenté par M. L. Dugal, le con- Radis

—CALENDRIER—

QUARANTE-HEURES
Wendover 22, 23. 24 juillet — Manotick, 24. 28. 26 juillet.

FETE DU JOUR
Te dimanche après ia Pentecôte. Ste-Christine, vierge et martyr.

 

Température
BOURSE

Vif recul du blé

en fin de séance
marrerà =

WINNIPEG, le 28. — Un vif re-
cul du marché de.Chicago au cours
des derniéres minutes de la séance
a déterminé une récession à Win-
nipeg en fin de séance, hier. Des
gains initiaux jusqu'à 2 cents avaient
été enregistrés. En clôture, le blé
était 1-8 à 1 1-8 plus haut, le cen-
trat de juillet à 1,01 5-8, celui d'oc-
tobre à T8 5-8-—3-4 cents et celui de
décembre à 77 cents.

On a évalué les exportations à
200.000 boisseaux. Comms au cours
des séances précédentes la séance a
débuté très activement pour ralentir
ensuite. La fermeté affichée par Li-
verpool et les rapports privés an-
nonçant des dommages aux récoltes
en Saskatchewan ont le plus con-
tribué aux gains du début.
Chicago a maintenu une avance

fractionnaire jusque vers la fin alors
qu’il s’est replié. Buenos-Aires était
un peu plus ferme à midi. Liverpool
à contribué à afficher de la fermeté
pour clôturer 2 3-8 à 5-8 de denier
plus haut,

Les grains au comptant étaient
pratiquement inchangés en clôture
et les fourragers étaient sans vie.

Ouv. Ferm.
Blé:—

Juillet ..... . 103-1031% 101%;
Octobre ..... 7834-12 7844-34
Novembre 78 784
Décembre TI-T744
Avoine:—

Juillet ...... 3914 30%
Ootobre ..... 33 14-35
Novembre ..…. Lo. 38
Décembre ... 324 3214
Orge:— _

Junllet ...... 4833 471
Octobre ..... 47 463,
Décembre 455% 447)
Lin:—

Juillet ,..... 14514 14512
Octobre ...,.. ..... 1403;
Seigle :—

Juillet ...... Cas 4814
Octobre ..... 51 30
Décembre . 8112 5033

CHICAGO REAGIT
CHICAGO, le 23. — Le blé s'est

avancé de 1 1-4 cent hier au mar-
ché à terme de Chicago mais des
réactions ont effacé une partie des
gains initiaux.
Des rapports vers la fin ont pré-

tendu que le danger de guerre entre
le Japon et la Russie est bien moins
vif. Ces rapports ont contribué à la
récession. Les ventes de liquidation
du contrat de juillet pour la fin du
mois ont aussi contribué aux reculs.
En clôture, le blé était 5-8 de cent

plus bas à 5-8 plus haut, le contrat
de septembre à 70 1-4—3-8 cents
et celui de décembre à 72 1-8—1-4
cents. Le mais a clôturé 3-4 de
cent plus bas à 1-4 de cent plus
haut, le contrat de septembre à 59—
59 1-8 cents et celui de décembre
à 58—58 1-8 cents.

Ouv. Ferm.
Blé:-—

Juillet ...... 6044-3 0612-25
Septembre 7014-44 7017, .3¢
Décembre T2%,-1% 7213-1
Mars ........ 8% 73%

Juillet ...... 5134-34
Septemure % 30-8014

38-5844 58-8814
Mars ....... . 7 5914
Avotne:—

Juillet ....., 26-2644 23-25
Septembre 2854-34 5
Décembre 2634 2%
Seigle.—

Juillet ora FOr Doté
Septembre .. 9
Décembre ... 353 51
eel

      Le marché By

OEUFS, BEURRE
AU BTOS 2.2.0. 00e sua nan 0 32¢
“A” moyens .................. 30¢,
“A” poulettes .............. 28c.
Beurre ...........0. iii, 26c.

VOLAILLES
Poulets .. ............... -22¢.

GRAINS
Folin (ballesy ........ 811 à $13
Foin (voyage) No1 ..... .. .. 813
Foin (voyage) No 2 .. ... Lo. 811
Avoine ...... 60 à 68c le boisseau
Paille .......... 88 7. la

VIANDE: ‘7 tonne
Boeuf—
OArcasse ......oeienevnnnnen., Bc!
Devant .......ccerieeeveieess Bc |
Arrière Less. e ee u 00e . 8c
Porc— |

Carcasse ............... ve ee. 16
Devant ...................... 18c
Arriére ........... PAPA 17e
Veau

Carcasse ............. ....... 6c
Devant 211100000000 + Te
Arrière Lean. anna n ane . 8
Mouton:
Carcasse .........RAA 6c
Devant ...............c........ Te
Arrière ............... veer... Be.
Agneau du printemps .... 15-18c.

FRUITS ET LEGUMES
Carottes, le paquet .. ... 3 pour 10c
Pommes, le gallon . . .. 15e à Æc
Pommes de terre, nouvelles,
legallon ...... . . ..... . 10e

Oignons, .. ... ...... 3 paquets 5c
Choux ....... ve 0e 56.
Choux-fleurs .......... ve... 10e :
Féves, le gal. . .............. 10.
Célert, le paquet.......... 5 et 100
Navets ...... ........... 5c et 10c
Tomates locales:

le petit panier ............ 60.
Asperges . ....PAR 3-25c
Betteraves, ie gallon ... 5 et 10c
Concombres .. ... 2 et 3 pour 5

eee e4 etd rt
Epinards, le gallon .. . 2 pour &c.
Laitue ......  ....... 2 ou 4 p. 10€

Rhubarbe .............. 5c et 3-10
Melons deau ................ 50¢
Framboises ..... vees. 10c. et 15c.
Bleuets, le gros panier .. . 1,28

TABACS
Belgique ............. 0000... 4.
Obourg .....vvvvvecerevenn eo. 40e
Rouge Havane, étendus ...... 30c
Petit Canadien No 1 .......... 55e.
Petit Canadien No 2 .......... 30c.
Rouge "+00... 2BC.-30c.
Quesnel NO 1 ..veveececass... BOC
Quesnel NO 2 ....cv.v0000.... SOC
Quesnel, rouge .....vcreosesee 400.
Parfum dItali® ........c..... 50C.
Miquelon ....onsosmencnese. BOC
Perley, gexbe .....cevveeeee.. 38¢
Perley, étendu ..... vee ee » 3BC

non vice-versa, comme c'est le cas!
avec le système économique actuel.
Après cette cotnlérence, M. Ar-

mand Turpin se mit aimablement
à la disposition des nuditeurs pour
répmidre à leurs objections ou &
leurs demandes d'explications.
charge dont 1! s'acquitla magistra-

— FINANCE

jour de l'année
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Nouveau fléchissement
desprix du beurre

MONTREAL, le 23 — Lesprix du
beurre ont de nouveau Iégèrément
fléchi hier dans un marché un peu
plus actif. Les offres ont: été plus
nombreuses, tandis que. la demande
à été moins vive. Le fromage est
inchangé et calme tandis que les
prix des oeufs sont un pet plus
faibles. Les demi-grossistes rap-
portent que l'écart entre les œufs

libres et emballés est passé de 1 A
2 cents. Les pommes de terye sont
inchangées en général. Le Board
of Trade a affiché les arrivages sui-
vants: oeufs. 491 onisses:: beurre.
448 boites; fromage. - 8.160- boites.
Les arrivages de fromaga nour l'ex-
portation s'élèvent À 2407 Boites.
Au Canadian Commoaditv Ex-

change on a enregistré Ja vents de

400 boites de heurre frais du Qué-
bec 92 peints, à 94747 la livre st de
400 boites de No 2. 38 points. À 24e
fur Je merché libre le beurre cote
247àc à 25+ la livre. Les demi-
erossistes offrent de natits"lots aux
détaillants à 25Ve.%4l4r nour le
beurre en paquets et de 266 à 27e
pour celui en nains moulég;
Les ventes da fromage nour Î{-

vralson immédiate au Canadian
Commodity Exchange re sont tota-
lisées 2 250 bottes de Hlanc du Qué-
hac à 13% la livre. Enr le marché
Hbre Je beurre blanc d'Ow*arin fai-
sait 14146 et le coloré 14%Wc tandis
oue le blanc du Québer:cotait 13% €
et je coloré 1873c Ja livre
Sur le marché Aux cœufs des ar-

rivages triés font en rénéfai 27c À
28c nour les A-aros, 256 à 94e naour
les A-movens, 24c nour les B ét 22c
nour Jes C. Au Canadian Commo-
Aity Exchange ces ratégories ‘font
21c. 26c. 4%c et 22¢ Yrsmactive-
ment. Des netita lots destinés’ aux
détaillants font 374 vour les A-1
gros, 35¢ nour lés A-1 moyens, 3c

pour les A-gros. 42c Tour les A-
moyens, 28c pour les B et 23c pour
les C. :

Sur le marché des pommes de
terre, les montagnes de l'Tla du
P.-E. no 1 font 70-800 les 90 1!-
vres et celles du Nouveau-Rruns-
wick, no J. 80 livres cotent 65-75c
Les nouvelles du Québec. no 1 font
78c et RSe les AN ‘livres et les no 2,
60c à 75c les 80 Hvres,

LES GRAINS

   

Blé Nord No 1... . 1,10 %
Bié Nord No 2 ……,—- 108 %
Blé Nord No 3 © i£...……. 104 %
Avoine No 8 ew. ......... 047 %
Avoine Nolcw. .......... 046 %
Pieotin No 1 ............. . 056 %

FARINE
Farine de blé du printemps:
lére marque ............. . 885
2éme marque ..... 6,45
Au baril Leen 6,25

En sacs de jute, livraison en
divers endroits de 1a région.

Farine de blé d'hiver:
Par baril ........ “... 345 à 3.65

Qualité de choix, “
livraison faite ..... 3.55-à 3.65

Farine de maïs blanc, par -beril.
livraison faite -.…....+4.0.0. 4.8

| ENGRAIS. -
son .......... passe eee... 24.2!

Gru rouge ..... rooms 00000 -26.21
Gru blanc ...…..00sscseues 30.2!
Prix à la tonne, sacs compris

livraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25c par tonne pour
commandes au comptant.
Grain sec pour brasseries, 81 ls

tonne au gros $33 la tonne au dé-
détail. Lo
Farine d'avoine, en sacs de 80 li-

vres, livraison. faite, 83.15, la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES
Foin, No 2 extra .. ..... $11.5¢

LA PASTEURISATION
SERA OBLIGATOIRE

LE ler OCTOBRE
Le Dr T.-A. Lomer. officier.mé

dical de la santé et le Dr J.-B. Hd
lingsworth. inspecteur dé la nourri
ture ont fait parvenir des avis au:
vendeurs de lait qu'après le ler oc
tobre cetts année, il sera défend:
de vendre du lait non pasteurisé
de la crème ou tout autre produi
laitier excepté le fromage et 1

beurre, dans la région d'Ottawa.
C'est là la mise en vigueur de 1

 

-1 10] décrétée à la dernière sessio:
d'Ontario.
La Tégion comprendJe canton d

Nepean à partir de la rivière Otta
wa au chemin Base Line et à la ri
vière Rideau au nord, le canton d
Gloucester et le parc de Rockeliff
rer

 

Le niveau du marché |
 

 

tl 18 ; 1%
Ing. Perr.) B.¢

Fermeture ........ LWa, Me
Le veille ..........y. 21,1 34
fi yal mols ..... = . 188 ‘317
HI y & 1 &n ns 8 409 44:
Haut 1938 2 74 2
Bas 1938 ee . or 131 ¥

1 . A
BostromLe 190 136
Fluctuations de css detnlifes ante.

1932 ....... To. 11s BA 2
Haut 102... ... TH 3839 TBE

PRODUCTION=DE LAIT v
- CONCBNTHE #

 

La production dap, lait concentŸ
“| en juin atteint 22,304,198 livres, co,

tre 19,6388,75 le mois précédent ‘:

17,406,881 en fuin 1937. Le lait év:
poré et Ja poudre de lait écrén‘

sont les principaux produits,
deux montrant des augmentati

dans les deux comparaisons. #

Les premiers six mois de l'anne$
la production combinée de tous y.
item s'établit à 85,904,809 Nvrez

contre un total de 64,611.981 1a pi
riods correspondants de 1337. Ih
production de lait évépôré repré:
sente 62 p. c. du total et la poud
de lait Acrémé. 14 ne, i
mn

mms

Hughson Bros.
& CO.

 

122, rue Wellingten,
OTTAWA x

Téléphone: % » 2471 lement d'allieurs. 
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MES FLEURS
Elles sont en plein épanouissement les fleurs de mon

jardin,

De très humbles fleurs que

dédaignent.

Il y en a tellement d'autres luxueuses. aristocrates.

Les miennes,

Des fleurs de jardin ordinaire: pensées, iris, oeillets.

beaucoup de gens

 

Si ma conscience trop chargée m'accablait de remords Ide voir des filles blasées .

 

Des fieurs trés humbles autour de la maison;

Glajeuls, pétunias, dahlias, phlox, marguerites.

Elles me procurent encore plus de douceur que de

parfum,
Quand, après la journée faite, je vais me remplir

les yeux

De leur beauté à chacune, en robe de pourpre ou

de soie.

De brocart ou de moire, toutes les teintes pastellisées

le jardin

Des rayons de beauté irradiant sur nos jours ternes,

Acablants parfois, à cause de leur similitude

Par des sacrifices, les travaux toujours à recommencer. | dre social ensuite.

Un coup d'oeil jeté à la fenêtre, quelques pas dans

Et ça va déjà mieux à cause d'elles, éblouissantes,

Sous le lourd soleil ou la rosée qui les désaltèrent.

Sous la brise du soir, elles me saluent comme une amie.

 

Et ce tour de jardin, à l'heure du crépuscule,

Me repose des fatigues et m'assainit l'âme.

On ne peut rester méchant en si pure compagnie.

Je crotrais lire des réprimandes dans le salut de

mes fleurs,

Elles ont des airs de bonne santé et de jeunesse,

Mes fieurs rivalisant d'élégance et le coeur rajeunit.

En les regardant, à chaque heure, mais surtout le soir,

Encadrées par les grands arbres et la rivière proche

Qui reflète les dernières flammes du couchant,

Mes fleurs ordinaires mais recueillies et qui nous aident

A prier. Mes pensées, oeillets, marguerites glaieuls.

Jeanne L’'Archevéque-Duguay.
er

Recouvrir une

ombrelle

LES PETITES ECONOMIES
CREENT L’AISANCE ET
LA PATIENCE VIENT

A BOUT DE TOUT

Rien n'est plus simple que de ra-

jeunir une vieille ombrelle en met-
tant soi-même un nouveau Tissu.

une cretonne fleurie, un joti chint-

zou, une simple toile unie.

La première est d'examiner de

très près l’'ombrelle que l'on veut

réparer, de démonter et découdre

quelques-uns des morceaux qui ser-
viront de gabarit pour couper le

nouveau tissu. Quelques ombrelles
très pétites et très plates pourraient

se recouvrir aver un lssy d'une

seule plève mais le bord, qui ne se-
re

 

Une robe princesse à

 
 

{ rait plus un droit fil ni une. lisière,
| devrait être soutenu par un galon
; Oy une soutache qui ferait un orne-
ment et éviterait que le bord ne se

détende, Le cas le plus ordinaire est '

l'ombrelle à dix ou à douze braf-
ches qui demande autant de pointes

coupées exactement d'après le mo-
; dèle en ‘tenant compte de l'ourlet,
La largeur d'une pointe entre deux
161Ca.cjtex- s-at Mts

baleines et leur nombre

exactement la Irngueur du

-aro

donnent

tissu

nécessaire.
La longueur des baleine, an te-

nant compte d'un ourlet sur le

bord (il n'y a pas une solide lisiè-

re), donne la largeur du tissu,

Poser les patrons en sens contra- ;

re sur le tissu. Ce premier travail

de coupage a une très grande tm- |
portance; les coutures sont faites 3
la machine; il est {indispensable

pour un amateur de bâtir d’abord et

de s'assurer avant de coudre qu’on

*

culotte pour

les âges de 2 à 8 ans!

D'une facile réalisation pour la mère

Publié sar

Plusieurs années durant. professeut
adjoint des Arte domestiques. Col
lège des Institateurs Université
Columuia New-Yort N.-Y.

“Une jolie robe, pratique, facile à
mettre, d'une pièce, pour tillettes
Elle est ojustée et évasée dans le
genre princesse, avec le collet Peter
Pan si en vogue et attrayants festons.

Le bas évosé assure toute la liberté
voulue pour jouer. Les culottes pour

assortir en font un costume complet

Ces derniéres sont de coupe omple et
ont un élastique à la taille. De la
percale bleu et blanc avec collet et

poignets blancs, voilà une splendide
conception. La mère n'aura pas de

difficulté à réaliser le tout. Elle se
servira du patron pour faire une de-
mi-douraine de ces robes à culottes

en d'autres cotonnades telles nue

chambrai, broadeloth, basin imprime,

quingan, etc

Le sytle No 2766 se presente dans

les tailles 2,4, 6 et 8 ans. La taille
4 exige 1'4 verge d'un tissu de 39
peuces avec 34 verge d'un tissu op-
position pour lo robe, et '» verge
d'un tissu de 39 pouces pour les cu-
lottes.

se livret de modes ne coûte que
28 sous. Le livret et le patron en-
semble. 35 sous.

Envoyes 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez listblement votre
adresse et le numero du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.

2766
LAURA |. BALDT, AM.2%%

  

aura exactement les mêmes propor-

tions que le modèle; trop étroit où

trop large serait également fâcheux.
LE “ MOONTAGE ”

Jorque tout le traval! de prépara-
tion est bien fait, le “montage” est

facile. Les coutures doivent être ou-

vertes, crantées s'il y a lieu, et bien

repassées.
L'ouverture du centre doit laisser

juste passer le pled de l’ombrelle;
elle doit être nurlée aussi: 1! y a gé-

néralement un ‘anneau’ rapporté—
| quelquefois le pied iul-même de
l'ombrelle - qui dissimule cet ourlet

et maintenalent le tissu, Il doit être

cousu dans des trous ménagés à cet

effet ou fixé avec de la colle forte.
; Prendre alors une par une chaque

[ baleine placée bien droit devant soi

et fixer le tissu par une longue épin-

| gle piquant la lisière ou l'ourlet et

, passant dans le trou réservé à l'ex-

trémité de la baleine.

i Coudre alors avec du fil nu de la
soie assez solide à la place de l'épin-

gle en faisant plusieurs points À
travers le trou de la baleine, pas -

sant le fil à l’intérieur de l'ombrelle.

Arrêter le fil par plusieurs noeuds

successifs.

Fixer ensuite à l’intérieur le tissu
à la baleine. sur un ou plusieurs

points. suivant la Inngueur de la

baleine.

 

—_—————

| Coup de soleil

Votre nez et votre menton ont

recu un coup de soleil: les voila
rouges et enflés S'ils se
mettent à peler. vous n'oserez plus

vous montrer! Il faut à tout prix
empêcher ce désastre.

Annliquez du jus de concombre
. frais (on en trouve de tout jeunes,
verts. mais pleins de suc). Imbibez

une épaisse compresse de coton hy-
. drophile et posez-la en masque pen-
| dant une heure sur votre visage en

i la rafraichissant toutes les dix mi-
nutes environ.

Pour la nuit. gardez de petits
catanlasmes de fécule de pomme de;
terre ou d'amidon. N'emplovez sur-
tout pas d'alcool ni de glycérine.= + =

 

ENTRE PETITS GASCONS

Le petit Marius est fils d'un coif-
, feur.
| —Tu sais. dit-il à son ami Olive.
chez nous on est coiffeur de père
|en fils, et j'ai un ancètre qui a ra-
:sé Bonaparte.
i —Peuh! fait Olive, moi. j'en ai
un qui a aidé à raser la Bastille.

 

| Oraison funèbre:

—Mno pauvre marie est mort,
geint une dame, et si doucement.
—I ne s’est pas douté du tout

de son état ?
—Pas du tout: il s'en est allé ….

—Commes'il aliait à la campagne?
Q —Oh! non. reprend la dame.
uand je l'e s -

Adressez vos commandes au Ser- pagne. il g ritKoujours com.
vice des Modes Journal ‘Le Droit” (me un enragé ! ;
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MÈRE DE 20 ENFANTS, À L'AGE DE 38 OU 39 ANS

J'ÉTAIS TRÈS DÉPRIMÉE, MAIS L'OUVRAGE

M'OBLIGEAIT À TRAVAILLER QUAND MÊME
 

 

 

“Je me suis mariée assez jeune et j'ai eu un

H va sans dire que vers

l'âge de 38 ou 39 ans, j'étais très déprimée, mais

l'ouvrage autour de moi me forçoit à traveiller

Je me cherchais un tonique efficace

grosse familie: 20 enfants,

quand méme.

 

petits?

ment féminins (symptômes ou

me suis toujours

Se rend-on compte de ce que represente d'efforts la longue
journée d'une mere de famille depuis le matin où il faut foire le
déjeuner pour le père et les enfants jusqu'au soir au coucher des

Comme résultat de tant de fatigues, les forces de la
pauvre femme s'en vont peu à peu, son sang s'appauvrit, son

routage diminue et elle a tant besoin de santé.

des bonnes PILULES ROUGES qu'un grand nombre de mères
réussissent à maintenir leurs forces et à conserver leur sante. Un
traitement de temps à outre les soulage des maiaises suivants:
fatiques, faiblesse, manque d'appétit, douleurs de dos, de reins,
périodes douloureuses où irrégulières, troubles internes essentielle-

C’est avec l’aide

conséquences de l'ANEMIE!.

Quoique je sois rendue à un ôge assez avancé, je suis

essûx bien at c'est avec les PILULES ROUGES que je

tonifiée. Je cartific n'avoir reçu

aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus

ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en

L’INÉGALITÉ

DES CLASSES

Nl y à des choses dans la vie qu'on
.ne semble pas accepter. L'on sima-
mine que si nous eussions fait le,
| monde, nous en aurions décidé au-
:trement. De la misère, du chômage,
de la grande pauvreté nous n'en
,aurlons point permis. C'est telle-
:ment triste de voir des enfants
manquer du nécessaire, de voir des
jeunes gens sans espoir d'avenir,

c'est
lencore plus triste de les voir cher-
| cher compensation en ce qui abétit,

|

Une douceur qui ressemble beaucoup à du bonheur. evil i.
Mais est-ce cela la vie?
Pourquoi? Pourquoi?

, C'est qu'il y a du désordre ..
, Désordre moral d'abord et désor-

Le désordre moral vient toujours
d'un défaut de conscience et d'é-

! ducation.
| Le désordre social vien du man- |
que d'esprit chrétien des masses et|
{du manque de charité de la part |
, des individus.

Ces réponses c'est le Pape qui
nous les donne. Dans les excycli-
ques nous trouvons les grands re-,
mèdes à tous ces maux qui sem-'
blent plus graves que jamais. |

Autrefois on semblait plus que|
maintenant admettre chrétienne-:
ment les situations pénibles, mais '
depuis que quelques esprits forts!
ont cru trouver la doctrine de l'é-|
galité avec ses méthodes extrémis- |
tes, les pauvres malheureux souf-
frent plus que jamais de leur mi-
sère, de leur ignorance. Et si en- |
core on en souffrait en cherchant |
les moyens d’en sortir. Mais on se|
plaint en attendant passivement ie
jour où quelque chose viendra nous
en sortir. .

Cetie souffrance vient tres sou-
vent de la comparaison: eux riches,
moi pauvre; eux libres et moi pres-
qu'esclave; eux aimés et respectés
et moi méprisé et insulté. La souf-
france devient alors de l'envie, et
c'est à ce moment qu’il y a de la!
haine, de la révolte. j
Et qu'est-ce qui arrive?
La vie devient empoisonnée. On

cherche tellement qu'on ne sait pas
voir ce qu'il y a près de soi. On
cherche une société parfaite. des
masses qui s'aiment, des individus
qui se respectent. On cherche ail-
leurs.
On oublie que l'on fait partie de

cette société, de cette masse que
nous devons être cet individu.
La solution du grand problème

social n’est pas dans l'atrente -des
jours meilleurs mais bien dans l'ac-
tion immédiate.
La première chose À se mettre |

dans la tête. c'est d'admettre que ;
le bonheur ne consiste pas à être.
riche comme un tel. ou aimé com-

me un autre, ou avoir l'autorité.
l'influence de la même façon que
Monsieur X Chaque individu a sa |
Place déterminée dans le monde et |
c'est lorsque l'on ne veut pas de
bon gré l'accepter que l'on devient
‘infiniment malheureux. Le créateur
‘dans le firmament, dans les mers et |
,qui a si bien su mettre de l'ordre |
{dans l'air. il ne devait pas Jlais- |
,ser l'homme la plus importante et.
la plus intéressante de ses créatu- |
res, aller à l'aveuglette.
Chacun dans sa sphère. dans son |

‘milleu. avec ses conditions de for-:
tune de vie trouve le vrai bonheur|
de vivre. Rien ne sert d’envier,
parce que le bonheur des autres ne

nous satisferait pas. 1
Et ce fait d'être pauvre est-ce|

que ce n’est pas suffisant pour se
croire très malheureux? |
Là encore il faut prendre la pa-:

role de l’évangile: “Il y aura tou-
jours des pauvres parmi vous.”
Cette phras« est bien la réponse.
Il n'est pas possible que tous|

soient égaux.
{ Dans la famille !! faut une auto-
rité. T1 faut que les enfants accep-
tent leurs parents. Se révoiter con-
tre eux c'est attirer sur soi les ma-

lédictions de Dieu.
Dans l'usine il faut nécessaire-

ment un patron qui doit voir à fai-
re gagner la vie des ouvriers. Le
patron a besoin de ses hommes
pour que son entreprise réussisse.
Ceux-ci ont besoin d'un patron qui

! fournit les capitaux, le local, la ma-
‘chinerie. L'un sans l'autre le tra-
vail pour une grande partie des

| masses deviendrait impossible.

| Les peuples ont besoin des gou-
,vernements qui ont les compéten-
ces voulues pour voir aux (intérêts
du pays. |
Dans le monde {1 v aura toujours

‘des gens oui commanderont et d'au-
‘tres qui obéiront: des gens qui font
des plans et d’autres qui leur aident
à les réaliser: des três intelligents |
et des moins intelligents: des!

; volontés fortes et des volontés fai-.
bles; des riches et des pauvres.

! C'est l'évangile qui dit cela. Et
l'évangile ça ne se change pas, par-
ce que le monde n'aurait pas avan-|
tage a le faire changer. Dieu qui
fit toutes choses, fit bien toutes

; Choses.
Il reste maintenant A désirer,

faire partie d'une autre classe: être
riche. être de la classe de ceux qui
‘commandent. Et parce que l'on ne
{Test pas on critique tout. !
| Peut-être que savoir que la “cri- |
tique” n'a jamais solutionné aucun
| problème. mais que c'est plutôt Je |
travail l'on concluera alors que l'on,
a tout ce qu'il nous faut pour être
heureux. mais à la condition de
travailler. de lutter. d'accepter.

Si tous les individus acceptaient

que ce n'est pas possible que tous|
soient égaux. déjà le mal serait di-
!minué. si aussi chacun consentait|
‘à être un homme de valeur. dans ‘
‘son milieu. avec ses moyens. on!
‘n'aurait pas de ces crises sociales
| qui sont presque sans solution hu- |
maine.

: La solution c'est d'admettre que |
c'est dans son milieu. mais avec |

souci de s'améliorer toujours. de

l travailler toujours que l'on trou-
vera Ja solution au probléme social
et individuel. !
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Vos tapisseries
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Qui commence mercredi

nous le présentons avec le

Voyez les
étiquettes couleur
chamois sur tous
Meubles dans la
Vente d’Août.
Maintenant en

étalage

 

IL Y A DE L'AGRE-
MENT ET DE L'HA-
BILITE DANS CE
CONCOURS!

Voici ce qu’il faut faire...
1. Venez à notre Rayon de Meubles, au Cinquieme Etage, et pro-

curez-vous une Formule du Concours de Rimettes de la Vente

de Meubles d'Août.

 

2. Ecrivez une derniere ligne pour la rimetie. La dernière ligne

doit rimer avec Ia première ligne et doit avoir le même nom-
bre de pieds — où un accord rhythmique.9 Prix de Valeurs

5eme Pris—
FAUTEUIL COGSWELL

Complet avec ottoman, couver-
ture de tissu rockfast.

8. Déposez votre rimetie complète écrite sur la formule approu-

vée, dans la Boite d'Inscrivtion du Concours, dans notre Rayon

de Meubles, avant mercredi, le 27 juillet. à 5 heures de l'a-

pres-midi.

ler Prix—

Mobilier Chesterfieid

conception moderne,

d'une combinaison

3 pièces.

couverture 4. Les gagnants seront annoncée dans l'amnonce de Freiman, mer-
de velours et reps. 6ème PrixATELAS credi le 3 août.

2ème Prix— LeMatelas olenconnu,Beauty: 8. Ceux qui écriront les premières, deuxième et troisième meil-
rest a ress ur, ; . _

PUPITRE SECRETAIRE couvert de damas à panneaux. leures dernières lignes gagneronf, respectivement, les prix men

CHIPPENDALE tionnés à gauche.

Devant massif et quatre tiroirs.

|

?êMC PrUPITRE 6. Seuls les adultes peuvent conceurir.

Plaqué de nover. ; ;
Plaqué de noyer d'Orient. avec 7, Les employés du magasin Freiman ne sont pas illégibles

cinq tiroirs.

 

 

3ème Prix— Madame est une bonne ménagère,
, Elle ne fait rien à la re,

MOBILIER DINETTE 8ème Prix— Voici la Achetant son mobilier

Conception moderne. émaillé ENSEMBLE DE LIT rimette De la cave au grenier

ivoire, garniture verte ou rouge. ; :
Conception moderne. lit à pan-

6 pieces. neaux avec sommier cébles et (Remplissez Ia dernière ligne)
matelas à ressorts intérieurs.

tème Prix—

Si vous demeurez dans
la Vallée d'Ottawa —
Vous pouvez vous procurer des formules d'inscription

dans nos magasins de Pembroke et de Renfrew.

9me Prix—

ENSEMBLE DE LAMPES
3 pièces. comprenant genre de
table, de brige et junior à trois
lumières, complètes avec abat-
jour.

CANAPE DE STUDIO

Comprenant compartiment et

dossier, couverture combinaison

de velours et reps. Un canapé

de qualité.

VOYEZ LES PRIX EN ETALAGE DANS NOS VITRINES

     
Spéciaux du Premier Jour d'inspection! Lundi seulement

MATELAS A RESSORTS
INTERIEURS

EZE

Fabriqués

pour se vendre

beaucoup

plus cher

Pourquoi dormir sans confort

alors qu'il vous est possible de

vous procurer ce matelas à

ressorts intérieurs nour seu-

lement $8.75.

Muni de 180 ressorts trempés à À
l'huile

® Ressorts couverts de Burlap

Couverts de couches de feutre
gris

e Piqué de boutons d'acier

Fini avec 4 poignées, ventilateurs, bordure
roulée avec bande

e Couverture de damas à panneaux

@ Se présentant dans les grandeurs 3 pds 3 pes,
4 pds et 4. pds 6 pcs. ’

Pas de commandes téléphoniques — Pas de réserves

Pas de résiliations — Pas de vente

contre remboursement.

     

  

  

Je

dent mon cas lorsqu'un jour, je lisais dans les

journaux que les PILULES ROUGES avaient aidé des

femmes déprimées comme moi. Je décidai d'en

faire usoge et j'ai été si satisfcite des PILULES

ROUGES que plus tard, à diftérents intervalles,

argent ou autrement, directement ou indirectement; ' Votre salle 4 manger. meublée de

en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but | bois clair.chène naturelou érable.

d pourra tre tapissée d'un papier |

o prunesservice à des femmes malades comme | genre “natte du Japon”. ivnire ou

; vert moyen.
(Signé! —Mme Joseph BELISLE | SI votre couloir est étroit et pri- !

lersque que je me suis trouvée déprimée. c'est

toujours eux PILULES ROUGES que j'eus recours.

157, Boswell Ave. Norwich, Conn.

Témoin (Signd) —Y, P.

Pilules Rouges, per ka poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
:n prenant les bonnes

 

LULES ROUC
Ta pour les Femmes Piles et Faible»

Cie Chitfique FRANCO Américaine Ltée, 1566. rve S.-Deni, Mentréel.

a - ? ; 4 PS

neux, comme l'ocre jaune. par ex-
emple. ou l'ocre rose.

ne de soleil, adoptez un ton lumi-

  

  

 

  
CREME GLACEE
Appeles ? - 5741     Chaises

Windsor
Abal-jour

Se vendant ordi-
nairement §1.49 Se vendant ordi-

9c nairement $1.59

89c
En une fascinante con-
ception ancienne. coln-
niz'e. Pini rover

Dans un choix de genre
de table ou de bridge.
Couvertes en suède cel-
lophane. nouvelles tein-
‘es attrayantes.

Tabourets
de Cuisine

Se vendant ordinaire-
ment 32.29. Pour lundi

sulement.

1.39
Fini naturel ou doré
Robustes et pratiques.  



| Te: 61731)

Edouard Levesque
PEINTRE ET DECORATEUR

TAPISSEUR, PEINTURAGE DE MAISON, ETC.

122, Ave. King Edward Ottawo, Ont.
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DIRECTEURS deFUNERAILLES

|

  

Tél: 6-5643

M. MANTHA
Anciennement de Lagassé & Manthe |

Plombier et Poseur d'Appareils de Chauffage

Bureau: 6-2636   
Estimations données gratuitement.

 409, rue St-Patriek Ottawa, Ont. 

  

   
  

    

 

  

 

Tél: 6-3598

Teinture de chaussures de toutes sortes.

E.-P. FRANCOEUR
REPARATIONS DE CHAUSSURES

Ouvrage garanti.

Ottawa, Ont.

175, rue King Edward Angle St-André

POIRIER Frères
EPICIERS - BOUCHERS

Boeufs de l'Ouest

Une visite est sollicitée.
OTTAWA, ONT.

Tél: 6-7271

  

Hommages de

J. BUCHANAN
Souliers — Chaussures — Caoutchouc

113, rue Rideau, Ottaws, Ont. Tél: 6-2951 ||

 

Tél: 8-4767

A. J. BEDARD
Quincaillerie générele — Articles de Sport — Tapisserie,

Peinture et Vernis — Laveuses et Radios. 1109, rue Wellington, Ottawa, Ont. 
  

GARAGE
| Tél: 6-047) A. Julien, prop.

=DOMINION TAXI |

a LARS

     

  

 

  

  

   L BRASSEURPARISIEN - BOYER
Merceries pour Hommes et Garçons

Peintures, Vitres, Tapisseries 5

Hardes-foites — Marchand-Toilleur

CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE.

370-372, rue Dalhousie

OTTAWA, ONT.

17ième Célébration Solennelle à Ottawa de la

Fête de St-Vincent de Paul
LE DIMANCHE, 24 JUILLET, 1938
EN LA PAROISSE ST-FRANÇOIS d'ASSISE

PROGRAMME

7h. 30 Communion générale des membres qui sera suivie
du déjeuner.

9 h. 00 Assemblée plénière des conférencesà la salle parois-
siale. Conférence donnée par le R. P. Euchariste,
0.M.Cap.

10 h. 30 Messe paroissiale. Distribution du pain bénit. Con-
sécration des sociétaires et de leurs familles au Sacré-
Coeur de Jésus.

MM. les Aumôniers des Conférences de Saint-Vincent de Paul sont
respectueusement priés de prendre part à la fête, aussi

bien que les membres honoraires de la Société.

N'oublions pas que, jusqu'en 1922, la fête patronale des Conférences de langue

française de la St-Vincent de Paul passait plutôt inaperçue. On se conten-

tait de tenir, le 19 juillet ou le premier dimanche après cette date, l’assem-

blée plénière prescrite par le règlement de la Société et il y avait communion

générale le matin de la fête. Les Conférences décidèrent, en 1921, d'en faire

une fête solennelle, à laquelle le public serait invité à prendre part. Ajoutons

que la permission requise fut accordée par feu Sa Grandeur Mgr Gauthier,

alors archevêque d'Ottawa, et a été depuis gracieusement renouvelée par Son

Excellence Mgr Guillaume Forbes. Allons donc en foule à l'église St-François

d'Assise, dimanche prochain, demanderà Dieu de bénir les travaux des Con-

férences de St-Vincent de Paul.
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Charbonneau Ltée
Nouveautés en Merceries et Chaussures

®

Dathousie-Murray

272-274, rue Dalhousie

Ottawa, Ontario

Tél: 6-1364 |
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COLLÈGE BILINGUE
LAROCQUE

Examens du Service Civil

Tel: 6-1510

cuperons un local plus spacieux et plus |
l'édifice du ‘Droit’ |

— Ottawa, Ont. |
i

Préparation aux

; 95, rue Rideau, Ottawa

Le ler octobre, nous
modernedans

268, rue Dalhousie (près Georges!
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L-A. LECAVALIER|
VITRES ET PEINTURES

Attention spécioleaux enfants.
Pour ves Epiceries ot Légumes, & des prix très raisonnables.

®

Service Courtois ~

PY

193, rue King-Edward, Ottawa, Ont. — Tél: 6-0304 ||  

 

 
Wm. R. Cummings Ltd.

Charbon, Coke, Grains et Engrais, Ciment, Chaux, Etc. |

A. PERRAS, gérant - sec.-trés.

 

| POUR VOS PATISSERIES

allez chez

O. GRAVELLE
Pâtisseries et pain en gros et en détail.

| 214, rue Dalhousie Tél: 6-0528
OTTAWA, ONT.

 

 
H.-F. Brisson, Phm. B.

PHARMACIEN-CHIMISTE

224, rue Dalhousis, Ottaws, Ont. Tél: 6-2150

85, Chemin de Montréal, Eastview, Ont. — Tél: 6- 254 |          
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A. LAURENCE
j

Hommages de |

|
J. A. POIRIER

EPICERIE et FRUITS >

®

361, St-Patrice, coin King Edward, — Ottewa, Ont.

| Tél: 6-4004

|

VIMY BRAND
BEURRE DE CREMERIE PASTEURISE #

1ERE QUALITE 0

 

En vente chex tous les bons épiciers.

OTTAWA, ONT. ’
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West End Meat Market
T.-H. SOUBLIERE, Prop.

SERVICE ET QUALITE

989, rue Wellington Ottawa, Ont.

i Téls: 8-2270—8-2271—8-2599

  

Tél: 8-5200

HALL & Co.
MAGASIN DE NOUVEAUTES

Successeurs de FAUTEUX & FAUTEUX

Notre Devise: Satisfaction ou Argent Remis  1020, rue Wellington Ottawa, Ont.

|

 

Hammages de

CYRIL VACHON
| EP|CIER-BOUCHER

Une visite est sollicitée.

1014, rue Wellington, Ottawa, Ont. Tél: 8-0563
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SAINT VINCENT DE PAUL

LHOMME ET LE SAINT

On a peine à imaginer. en effet,
que l'humble prêtre des Landes. qui
ne rêvait que de faire près des siens
une ‘honnête retirade” soit devenu

comme malgré lui, un personnage
si considérable. Et il faut bien voir.
dans cette prodigieuse fortune la
main de la Providence. Vincent de
Paul a été l'instrument des desseins
qui l'ont toujours dépassé. Je ne
nie point, certes, ses dons humains,
et il me reste à montrer qu'ils
étaient très grands; mais, à qui exa-
mine cette vie de près, il apparait
clairement que ces dons seuls ne
l'eussent pas mené jusqu'où il a été.
S'il n'eût fait, comme nous tous, que
servir ses vues propres, en mettant
en oeuvre ses qualités naturelles, il
serait demeuré un bon prêtre obs-
cur, tout au plus un évêque Zzélé
dans sa province; !1l aurait quelques
lignes dans l'histoire, et une honné-
te épitaphe latine sur son tombeau.
“Je me susciteral un prêtre fidèle”
dit la liturgie de notre saint, ‘qui
agira suivant mon coeur et suivant
mes désirs.” C'est Dieu qui l’a sus-
cité, ce Dieu auquel un jour il
s'était abandonné sans réserve, et
avec lequel, depuis lors. il collabora
fidèlement, dans un parfait efface-
ment de soi-même.

L'homme en effet, était resté, au
faite de sa puissance, tout simple en
sa mise: ‘pas une tache, pas un
trou, mais aussi pas une recherche
en sa soutane de petit curé du Tiers;
tout humble en ses manières: il se
tenait chapeau bas devant les grands
opinalt le dernier dans les assem-
blées et au Conseil de conscience;
tout défiant de soi-même et ne s'en
faisant pas accroire: un jour qu'il
avait aperçu sa figure dans une des
glaces d'une belle maison: “Voyez le
£ros maroufle”! s'écriait-il en sou-
riant.
Ne croyons pas pourtant qu'il fût

si “rustique” qu'on l'a dit ou repré-
senté: rien d'un paysan du Danube.
Ie Pelletier dira. au procès de
canonisation: “Je lal vu bien
des fois au Louvre: Il v pa-
raissait avec une modestie et une

prudence pleine de dignité “Sa
présence portait un grand respect”.
dira aussi Abelly. Et l’un de ses cor-
respondants: “Vous êtes humble
parmi les grands, petit avec les pe-
tits pauvres parmi les riches: et, ce
qui est un miracle continuel pour
ceux qui vous connaissent, c'est que
vous agréez à tous, encore qu'ils
viennent de différentes routes, et
qu'ils aient des desseins contraires.”
Vincent de Paul a eu toute sa vie
sur les gens les plus divers, un grand
pouvoir de séduction.

 

Il avait les qualités natives de sa
race. et le goût de terroir demeura
toujours chez lui une savoureuse
humanité sous sa sainteté. De mê-
me que son visage garda des traits
un peu lourds. maigré la beauté du
front et la flamme du regard, il
resta quelque chose du paysan lan-
dais dans son esprit et son caracté-
re: la lenteur. la prudence: un sens
clair des réalités, qui se défie tou-
Jours de l“‘illusion’; une connais-
sance aiguë et un peu narquoise des
hommes; enfin une énergie patiente
tenace, qui sait compter avec le
temps qu'aucun obstacle ne rebute
et ne décourage. Quand les choses
ne vont pas, il dit: “J'attendrai”
comme le paysan. Il n’a jamais
compromis une entreprise en en par-

lant trop, ou en la menant trop vi-
te: pas davantage en entreprenant
plus qu'il ne peut réaliser. Il ne se

laisse pas “mettre dedans” par les
hommes; ni déconcerter par les cir-
constances. Aussi il n'a jamais con-
nu d'échec, ce qui est prodigieux
pour un homme qui a mis sur pied
tant d'affaires. Il ne laisse rien au

hasard: d'ailleurs, pour lui, le ha-
sard n'existe pas: 11 n'y a que les
passions et les calculs des hommes
et puis la Providence. Il n'a rien
d'un chimérique; il n’est pas même
un imaginatif, ce qui semble curieux
pour un homme d'action de cette
envergure. Non, pas de grands
plans, pas de vues entrainantes, pas
d'imagination créatrice proprement
dite. Vincent de Paul voit les maux
de l'Eglise ou de la société, autour
de lui: 11 y applique son regard pa-
tient, cherche un remède, puis l'au-
tre: il avance à pas prudents, justes
et sûrs. Ainsi, de cheminement en
cheminement, il bâtit toutes ses
oeuvres, jusqu'aux pius grandes; et
apres il dira de chacune d'elles, avec
une humilité qui n'est point feinte,
qu'il ne l'avait point prévue, qu'elle
le surprend, que Dieu seul a tout
conduit. Ainsi de la Mission: ‘Pour
moi. quand je considère la conduite
dont il à plu à Dieu de se servir
pour faire naître la congrégation en
son Eglise, j'avoue que je ne sais
plus où je suis, et il me semble que
c'est un songe, tout ce que je vois ...

Toutes ces règles, et le reste que
vous voyez dans la congrégation,
tout cela s'est fait je ne sais com-
ment. Car je n'y avais jamais pen-
sé. et tout cela s'est introduit peu à
peu, sans qu'on puisse dire qui en
est la cause . .", De méme pour
les Filles de la Charité: “Comment
peut-on dire que j'ai fondé les Fil-
les de la Charité? Je n'y pensais
guère, et Mlle Le Gras non plus . . .

—

ainsi que M. Portail . . ” Ce n’est
pas une exagération d'humilité;
c'est l'aveu d'un homme qui n'a pas
rêvé de grandes choses. qui s’est
laissé solliciter par les faits, guidé
par les circonstances, éclairer par
Dieu, et qui, dans ses plus vastes en-
treprises, n'a jamais cherché qu'à
faire sa tâche quotidienne.

Maintenant, il faut ajouter que
ces qualités naturelles. humaines,
Vincent de Paul a passé Jes quarante
années de sa vie à les transformer
en vertus surnaturelles. Et lon
voit, spectacle émouvant entre tous,
comment la sainteté ne renverse pas
la nature, mais l’épure. la soulève,
la porte 4 son maximum de puls-
sance; on voit ce saint qui reste
homme. et notre frère, tout en nous
dépassant, en se dépassant lui-mê-
me chaque jour.

Voyez sa lenteur naturelle. I la
renforce peu à peu, pour ne pas
risquer, en agissant de céder à son
sens propre. Elle devient un effa-
cement volontaire. “Il me sem-
ble que les affaires de Dieu se
font peu à peu quasi imperceptible-
ment, et que son esprit n'est pas
violent ni intempestif.” II cite
l'exemple des Chartreux, qui n'ont
fait leurs contitutions que cent ans
après leur établissement, de saint
Ignace, qui ne fit qu'un projet et
laissa à sa Compagnie le soin de le
compléter. Il écrit à Jean Le
Vacher: “Il me semble que vous en-
treprenez trop du commencement.
On gâte souvent les bonnes oeuvres
pour aller trop vite Mon
Dieu! Monsieur, que je souhaite que
vous modériez votre ardeur!” Et à
Louise de Marillac: “Tout vient «
point à qui peut attendre; cela est
vrai, pour l'ordinaire, plus encore
aux choses de Dieu qu'aux autres.‘
Et il ne veut à aucun prix “en-

jamber” sur la Providence. Ainsi,
cette prudence humaine se change
en vue mystique de l'action de ja
Providence dans les choses d'ici-bas
l'essentiel est de vouloir ce que
Dieu veut. et de ne pas contrarier
ses desseins par notre agitation tou-
jours aveugle ou brouillonne, et
alors "le bien que Dieu veut se fait
quasiment de lui-même, sans qu'on
y pense.”

De même pour sa douceur, son hu-
manité. Quoiqu'il ait parlé de son
humeur ‘sèche et rebutante”, de sa
‘mine réservée. triste et rébarbati-
ve” il avait un naturel cordial, af-
fable, et une sensibilité très vive. Il
n'a pas eu à se contraindre pour ai-
mer les pauvres, et — mille traits
en font foi — il leur donnait bien
spontanément son coeur; mais qui
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croira qu'on puisse se plaire parmi
des forçats, baiser les chaînes des
galériens ou seulement passer des
jours et des mois à confesser des
paysans, sans avoir une charité sus-
naturelle? Ainsi encore, sa conduite
envers les hérétiques, toute faite de
ménagement et de douceur (c'était
rare à l'époque!) lui fut inspirée par
une claire vue des mauvais résultals
de la controverse et de la persécu-
tion; mais il y ajoutait un pur es-
prit chrétien, un amour qui ne veut
attirer les âmes à ia Vérité que par
l'amour. “L'on éloigne les pauvres
gens de nous (par la controverse.) Jls
jugeront qu'il y a eu de la vanité
de notre fait, et ne nous croiront
pas. L'on ne croit point un homine
pour étre bien savant, mais parce
que nous l'estimons bon et l'aimons
Il a fallu que Notre-Seigneur ait
prévenu de son amour ceux qu'il a
voulu faire croire en lui.”

Voici enfin son humilité. Ele
était naturelle aussi, elle vient de
ses origines, de son manque d'am-
bition, de son peu de goût pour les
grands emplois. Se pousser n'est
pas son affaire: fréquenter les puis-
sants ne lui plait guère, et quand
on lui offre une dignité, son premier
mouvement est un recul. Lorsqu'il
se voit membre du Conseil de Con-
science, au faite de l'Eglise de Fran-
ce, cela lui paraît une monstruosi-
té: il fait tout pour se dérober, sans
songer que c’est peut-être un de-
voir ou Dieu l'appelle. Mais. cette
charmante modestie native, comme
il a su Ja porter jusqu'à Ihéroïsme!
Sa vie est un constant exercice de
mépris de soi, d'abailssement. II le
pousse parfois jusqu'à une exagéra-
tion qui paraît choquante. Il baise
la main d'un seigneur qui vient de le
traiter de vieux fou; Il rappelle à
tout instant qu'il est fils de labou-
reur et qu'il a gardé les pourceaux
dans sa jeunesse: devant ses com-
pagnons, dans la liberté de leurs en-
tretiens, il à une sorte de génie co-
mique pour se rouler dans la boue,
s'injurier comme le dernier des
hommes . Mais, cect n'est qua
l'attitude. Au fond de lui-même, il
est persuadé de son indignité; il en
attise le sentiment; il se traite lui-
même constamment de misérable; il
se juge un serviteur, il diminue la
part de son sens propre pour aug-
menter l'action de Dieu dans ce
qu'il fait; et ce n'est pas paradoxe
quand il assure qu'il n'a rien fait , .
il a dit de très fortes, mais admira-
bles paroles sur le peu que nous va-
lons et que nous pouvons sans Dieu.
D'ailleurs, plus une âme approche

Buite à la Sème page
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R. J. Bastien, R. O.
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. !
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RADIO-CONCERTS
Les programmes et les renseignements radiophoniques

que nous publions nous sont transmis par les pos
compagnies Ge radio S' arrive qu'un programme ne soit

irradie à l'hHeure mentionnée ou qu'un rense
exact. le Droit n'en peut être tenu responsable
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LE RESEAU FR/NÇAIS DE

 

RADIO-CANADA

Les postes qui constituent le ré-
peau francais de Radio-Canada.
(postes appartenant ou affiliés à
la Société) sont:
CBF. 50.000 watts, 910 Kilocycles.

M’ ntréal.
CRCK, 1.000 watts. 950 Kilocycles.

Q'iébec.
CJBR. 1.000 watts, 1030 Kilocy-

cles Rimouski.
CRCS. 100 watts. 1120 Kilocycles.

Chicoutimi. .
CKCH, 100 watts, 1210 Kilocycles,

Hull.
siennes) Ippolonow-Ivanow

New-Carlisie.

 

LES AUDITIONS DU TRIO
INSTRUMENTAL KRASNER

Le Trio instrumental Krasner
jouera pour l'auditoire de Radio-
Canada, le samedi, 23. à 4 h. 15 de
l'après-midi, les oeuvres suivantes:
Prélude en sol mineur
Cera sass++... Rachmaninoff

Berceuse .....PI Schumann

Bacchanale ............ .
Au Village (Scénes cauca-

siennes) ......

 

HOMMAGE AUX ILES
HAWATENNES

EN

L'orchestre que dirige Percy Faith |Ouverture "Egmont”
à Symphonie No 4aux studios de. Radio-Canada.

Toronto, jouera au concert du sa-
medi. 23, à huit heures du soir, des
extraits d'un opéra de George
Gershwin, “Porgy and Bess”.
concert sera diffusé par les postes
du réseau Halifax-Vancouver de
Radio-Canada, par ceux du Mutual
Broadcasting System aux Etats-
Unis et aux Iles Hawaï. par le pos-
te KGMB. i

Il faut ajouter que ce concert est '
donné en hommage aux radiophiles
des Îles hawaiennes, C'est un
échange de politesses car 11 y a
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LES RESEAUX

 

————me

[| NBG (réseau bleu) (WJZ)
‘'WJZ: WBAL, WBZ, WBZA

'} WHAM, KDRA WJR. WENR
NBC (réseau rouge) (WEAF)

WEAF: (WCAE. WTAM VWJ
WLM. WGY. MJAR WHO.
WMAQ. WOW. WTIC WRVA
WEM.

Columbia Broadcasting System
{WABC)

IWABC: WNAC. WGR WKBV/
,CKLM. WCAU. WBBM. WPG.
“ NHABS. KMOX WLBW
WCCO. CKAC, CFRB

des radiophiles se font les collabo-
rateurs bénévoles du conférencier
en lui envoyant des textes dont les
termes et la syntaxe paraissent ba-
roques. Souvent les membres d’un
mème cercle veulent le faire juge
quand ils débattent des questions de
grammaire. C’est dire l'intérêt que
l'on prend partout à cette chroni-
que, surtout dans les maisons d'édu- 

, Gounod : Le dimanche.

Ce |

"Caprice espagnol

cation et les cercles d'études.
’ ——— een.

CONCERT

24, le Columbia
Broadcasting System diffusera un

Ippolivow-Ivanow : autre concert Lewisohn. de 8 heu-
res 30 à 10 heures 30. Voici le pro-
gramme. qui comprend des oeuvres

'trés connues:
. Beethoven

Brahms
| Ouverture “The Bartered

Bride” ................ Smetana
Invitation a la
danse ........ Weber-Weinberger

L'après-midi d'un faune .. Debussy

Rimsky-Korsakoff

L'HEURE PROVINCIALE

Programme diffusé directement
de Québec avec le concours de l'or-
chestre de J.-Robert Talbot. Solis-
tes: Gabrielle Bisson, contralto, Ro-
lande Dion et Maurice Montgrain,

quelque temps, le poste d’Honolulu | duettistes. Cette émission est trans-
transmettait un concert spéciale-
ment élaboré pour
diophile canadien.
Un choeur. — les Rhythmettes — |

et Dave Davies, chanteur populaire.
sont également au programme de ce '
concert, !

+

LE QUATUOR EN SOL MINEUR:
DE DEBUSSY

Le Quatuor à cordes Perole vient ,
d'être engagé pour une série de con-|
certs par les directeurs de “Music|
on the Air”. I donnera son pre-
mier concert le dimanche. 24, à
midi et demi.
programme le Quatuor en La ma- |
jeur, Opus 33, No 6 de Boccherini,

 

l'auditoire ra- |

On remarque à son ,

et le Quatuor en Sol mineur. Opus |
10, de Debussy, ‘“Zingarese” dn
Quatuor de Brahms,
Strasfogel au piano et daux mou-
vements du Quatuor en Ré majeur, :
de Schubert.
Jean Peerce, ténor. sera le soliste

de ce concert diffusé par N.B.C. et |!
relayé par les postes de Radio-Ca- |
nada.

 

CONCERT DE M. AUGUSTE DES-
CARRIES AUX STUDIOS DE

I CBF DE RADIO-CANADA
M. Auguste Descarries, pianiste et ;

compositeur. donnera un récital aux
studios de Radio-Canada. le di-
manche. 24. à 1 h. 30 de l'après-

M. Descarries jouera le Car-,midi.
naval, opus 9. de Schumann.

Cette oeuvre, comme tout ce qu'il

& écrit. reflète les états d'âme du

avec Ignace

{

|
{

 

compositeur à une époque très tour- !
mentée de sa vie. “Ma musique”,
a-t-11 écrit, ‘porte la trace des lut-
tes que j'ai dû affronter’. Un cri-
tique observe que les compositions‘ où il se documente

de Schumann pour le piano, et il

|

mise par le poste CKAC, le diman-
che, 24. à 8 heures.
1—Orchestre: Zampa ., Harold
2—Chant: “La Nuit” Rubenstein
3—Duo: ‘Prendre le thé à deux”

(“Le Pays du sourire™

PS F. Lehar
Rolande Dion et Maurice

Montgrain.
4—Orchestre — Sélections de Sam-

son et Dalila Saint-Saens
5—a) ‘La valse des libellules”

Lara Guy d'Hartelot
“Danza. Danza, fanrireila
gentila” ........ Durante

Gabrielle Bisson.
6—Duo:

a) “Aime-moi bergère”
RE Henri Fevrier

“Le printemps commence”
Lea Lace. Henri Février

Rolande Dion et Maurice

b»

b»

Montgrain.
7—Orchestre — Jota ... Granados
8—Chant: “Les Yeux”

Gabrielle Bisson.
9—Duo de l'Ane ‘(extrait de

“Véronique™ .. André Messager
Rolande Dion et Maurice

Montgrain.
10—Orchestre — Marche Carnava-

lesque Frilm

“EN ROULANT MA BOULE”

L'auteur du chapitre du romen
parlé de Radio-Canada. ‘En rou-
lant ma boule”, le dimanche. 24, à
huit heures du soir. sera M. Man-
e Gagnon.

Gontran de Larzac continue sa
| randonnée dans la province par la
visite de l'aéroport de Cartierville,

sur l'aviation
de là, un courtcanadienne. Puis,

cite le Carnaval, “sont les plus fer- | voyage en avion au-dessus de vetre
mes soutiens de sa gloire”.
Ce concert sera diffusé par les

postes du réseau Vancouver-Hali-
fax.

RELAIS D'UN CONCERT DE LA
SYMPHONIE DE PHILADELPHIE

L'Orchestre de Philadelphie don-
nera un concert sous les auspices
de la Clef Magique de la R. C. A
le dimanche. 24. à 2 heures de
de l'après-midi, concert dont le pos-
te CBF de Radio-Canada fera le
relais. Eugène Ormandy sera au
pupitre de chef d'orchestre.
Le soliste

baryton. Linton Wells, poursuivant
sa randonnée dans le pays de l'Amé-
rique latine. se trouvera à Port-au-
Prince. d'où il dira. par ondes cour-
tes, ses impressipns de voyage.
Le concert sera diffusé de Cam-

den.
% dra le congrés de la R. C. À. Victor.

 

LES FUREURS D'UN PURISTE
Des collaborateurs bénévoles. — La

causerie de M. Paul Morin à
‘Radie-Canada.

La causeri de M. Paul Morin.
CR. docteur ès lettres de l'Univer-
sité de Paris, les Fureurs d'un
Puriste, — & Radio-Canada. le d'-
manche après-midi, est diffusée une
première fois à 2 h. 45 et la secon-
de. à 3 h. 45. La première émission
est relayée par les postes du sec-
teur français à l'exception de CBP:
la seconde est diffusée par le poste
CBP seulement.
Les Fureurs d'un Puriste portent

sur nos fautes de langage: angli-
cismes. barbarismes. etc. M. Mo-
rin fait une cugillette un peu par-
tout des “perles” dont se parent
certaines conversations. voire même
certaines chroniques.

ee

BAS TARIF ALLER ET RETOUR D'OTTAWA

30 JUILLET
KINGSTON, $2.80 -

4 EN

PACIFIQUE
CANA Di2N

pm Brockville
Campbell's Boy
Kemptville
Prescott

!

sera Edward Roeker.

N.-J.. de la salle où se tien-

Il arrive que Vendanges

partie de l'ile dont il admire les si-
tes Et il entend raconter la tiès
intéressante légende des Rapides du

; Cheval Blanc.
Chef d'orchestre: Hector Gratton.

Réalisateur: Guy Mauffette.

AU CONCERT CHAMPETRE
Madame Jeanne Desjardins, so-

prano, se fera entendre au cours du
Concert champêtre que Radio-Ca-
;nada diffusera le dimanche. 24. de
10 h 30 à 11 heures du soir. M.
Henri Deicellier sera at pupitre de
chef d'orchestre.

Voici le programme de ce con-
"cert;
‘Ouverture de l'opéra Russian
{ et Ludmilla 1.112. Glinka

L'orchestre.
Au crépuscule les Elfes
dansent ... . .. Alex Georçe
Madame Jeanne Desjardins.

. soprano.
. Grand pas espagnol ....

L'orchestre.

Ouvre ton coeur, de l'opéra
Carmen .......... Bizet
Madame Jeanne Desjardins.

soprano.

Glazounow

Life” LL. Pearl Curran
Madame Jeanne Desjardins.

soprano.
Danse des bouffons ......…….
Cee Rimsk--Korsakow

L'orchestre.

RECITAL DE CHANT PAR MLLE
MALENFANT

Mlle Anna Malenfant, contralto.
chantera pour l'auditoire de Radio-

| Canada, le dimanche. 24, à 11 h. 15
du soir. les airs suivants:

| Soyons unis ......…. Rhené Baton
Les Cygnes Reynaldo Hahn

| Trois jours de
Reynaldo Hahn

 

MARDI, 2 AOÛT

Limite de retour 
QUYON, .85

$1.95 Perth $1.40
1.50 Shawville r.20
75 Smiths Falls 1.10

1.35 Tweed ... 3.25
 

 

Alfred 8:65 Lachute
Burbidge 1.40 Maniwaki
Gracefidd 1.50

 

| ALMONTE, $1.00

 

88, RUE SPARKS. OTTAWA
Telephone: 2-151) ou 2.3741
man \ Ta.

De

A

 
[Xd DUE

d'OTTAWA, le 30 juil. et les troins du 31 juil. a.m.

Mantebello

Enfants de $ à 12 ans—Moitié prix,

Retour jusqu'au mardi, 2
RNs: Sons dans Ine wagons de première classe seulament.

Pacifique Canadien

a

RIGAUD, $1.80

  

L85 Ste-Thérèse 3... 2.50
1.05 St.Eugéne 1.69
1.18 ThaeeoIS

 

soft.

10% RUE. PRINCIPALE HULL

 

| Printemps qui commence,
extrait de “Samson et
Dalila” …. Saint-Saens
Au plano, Mlle Jacqueline De Foy.

VA LA POLITESSE"

 

“OU

; Causerie de Mlle Hayda Denatlt an

i poste CBF de Radio-Canads.
; ‘Où va la politesse”, c'est le titre
| de la causerie que donnera Mile
,Hayda Denault, journaliste et fem-
| me de lettres, au poste CBF de Ra-
dio-Canada, le lundi, 25, & 1 h. 15
de l'après-midi. Mlle Denault ré-
dige la chronique féminine d'un
quotidien de Québec.
On a dit de la politesse qu’elle

était Je fait des âmes d'élite. On
a aussi dit qu'elle avaît tendance à
disparaitre ‘sous la poussée d'une
démocratisation outranciére. Par
définition, c'est l'art de parler et
d'agir d’une façon aimable et hun-
nête. Pour les uns, la politesse ‘e-
vient en quelque sorte une contrain-
te, pour les autres, une merveilleu-
se discipline. Les manières courtoi-
ses, les civilités et l'étiquette ren-
dent les relations entre les individus
beaucoup plus propres, plus honné-
tes, plus saines que les libres allu-
res des individus en manches de
chemises.

Mlle Denault dira si la politesse
est aujourd'hui telle que la conce-
valent nos pères.
La conférence du mardi, 26, celle-

ci à 2 h. 15 de l'aprés-midi, sera
faite par Mlle Marie Lefranc, che-
valière de la Légion d'Honneur, qui
parlera des coutumes de la Breta-
gne.

 

LES CHANSONS D'HENRI LETONDAL

Henri Letondal chantera le lundi,
25, à 5 h. 30, aux postes du secteur
français de Radio-Canada les airs

suivants:
Je m'en fous pourvu que
je rigole

La-Mi-La-Ré-Sol .
Borel-Clerc

se ane Misraki-Ventura
C'est ce ‘qui fait son
charme ........ Misraki-Ventura

Petite fleur . de la misére ....

 

crease ean . Letondal-Lesieur
retele

HORAIRE |
  
Nous devons rorcement compter

sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions
radiophoniques. Il arrive quelquefois
et même trop souvent que ses rem-
seignements ne nous parv.ennent

pas 4 temps. Nous conservons alors

les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des êse

sions sont constantes. Nous proli-
tons de l'occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes

changent l’heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent

d'autres, sans nous en aviser ou en

nous nous avertissant trop tard pour

nous permettre de faire les corree-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un
Choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

 

Samedi seir
6 neures

CKCO—Revue espagnole.
CKCH—Le crépuscule.
CBO —Causerie.
CKAC-—Arlington Classic.
CBF —Revue espagnol.
WEAF—Revue espagnole.
WABC—Informations. — Causerie sur

les sports.
6 heures 15

CKAC—Songs for you.
CBO —Informations.

6 heures 30
CKCO—Jungle Jim.
CKCH—Le crépuscule.
!#CBO —Orchestre de Wilfrid Charette.
*CBF —Orchestre de Wilfrid Charette.
CKAC—Orchestre,

6 heures 45
CKAC—Nouvelles.

7 heures
CKCO-—Les frères Mills.
CBO —Orchestre.
CBF —Causerie sur les sports.
CKCH—Causerie
WEAF--Orchestre.
CKAC—Syncopation piece.

7 heures 15
CKCH—Xavier Cugat.
CBF —A chotsir
CKAC—A choisir.
CBO —Variétés.

7 heures 30
CBO —The decibels,
CKCH—Le réveil rural.
CKAC—Bwing Club.
CBF —Le révetl rural.

7 heures 45
CKCH—Orchestre.
CBO —Causerie.
CBF --Orchestre
CKAC—Plerre et Pierrette.
CKCO—Town crier

8 heures
CHAC—Swing club.
CKCH-—Récital.
CBF —Bands across the sea.
CBO —Bands across the sea.
WEAF—Kaltenmayer's Kindergarten,

8 heures 36
WEAF—Dale Carnegie.
CBF —Orchestre de Philadelphie.
CBO —Orchestre de Philadelphie.
CKCH—Concert Robin Hood Del.
CKAC—What do you xnow?
WABC—Johnny presents.

9 heures
CRCO-—Ensemble René Marier.
CKAC—In my opinion.

9 heures 30
CKAC-—Soirée dansante.
CKCH—Ray Barton.

10 heures
CBO —A choisir.
WJZ —Concert in rythm.
WABC—Hit parade.
CKCO—Orchestre
CKCH—Orchestre de danse.

10 heures 15
CBO —A choisir.

16 heures 30
CKCH—Vieux refrains.
CKAC—Informations
CBP —Music Hall.
CBO —-Music Hal!
CKCO—World at Work and at Play.

10 heures 45
CKCH—Causerle,
WABC-—Causerie.
CKAC-—Léo Lesieur. organiste.

11 hemres
*WEAF—Opéra Rigoletto”,
CBF —Informations.
CBO —Informations.
CKAC—Information sportive
WABCO—Orchestre.

de Verdi.

; WIZ

11 heures 1)

11 heures 30
CBP —Orchestre.

Minait
WEAF—Orck. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WABC—Orchesire de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse

Minuit 36
WJZ —Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WABC—Orchestre ds danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse.

Dimanche
9 heures

CKAC—Orgue.
9 heures 39

CEAC—Aubade.
9 heures 35

KAC-—Informations.

10 heures
CKAC—Informations.
CKAC—Vartétés instrumentuies.

10 heures 30
CBO —Balon Music.
CKAC—Extraits d’opérettes.

11 heures
CBO —Service protestant,
CKAC-—Orgue.

11 heures 30
CKAC—Major Bowes

Midi
CKCH—Panfare.

12 heures 15
CBF —Chansons françaises,
CBO —8llver Strings.

12 heures 30
CBO —Radlo CityJusto Hall.
CKAC—Opportuni

CBF —Radio onyMusic Hall
*CKCH—Vos demandes,

12 heures 45
CBF —Radto-City Music Bs".
CT” AC—Emission commer

1 heure
OBF —Radio City Music Ha.
OKAC—Variétés continentales.

1 heure 15
CBO —Concert.
CKAC—Quart d'heure familial.

1 heure 30
CBO —Les ma'tres du piano.
CBP —Pianiste.
CECH--Musique de chambre.
CKAC—Causerie.
WEAF-—Concert.

1 heure 45
CKAC—Poet'3 Gold.

2 heures
WJZ —Maëic Key of R. C. À
#CKCH—Vos demandes,
CBO —Romance of Sacred So1ga
CKAC—W. Brown Strings.
CBF —Magic Key of R. C. A,

2 heures 15
CKAC—Le quart d'heure familial,

2 heures 30
CBO —Pianiste.

C—Bummer session.

2 heures 45 ‘
CBO —Emission protestants.
CKCH—Les chefs-d'oeuvres de la mu-

que.

3 heures
*CBO —La musique pour tous.
*CKAC—La musique poru tous.
*CKCH—Vos demandes,
CBF-—A choisir.

3 heures 30
CBF —Chant.

3 heures 45
CBF —Les fureurs d'un puriste,

4 heures
CBO —Concert.
CKAC—Le fermier au micro
CKCH-—Variétés.
CBF —Variétés.

4 heures 30
CKAC—Choeur.
CBO —Choeur,
CBF —Choeur.

5 heures
WEAF—Marion Talley
WJZ —Drame.
CKCH-—Les beaux disques.
CKAC—Rangers.

—Les chansons de la Nouvelle-
Ecosse.

CBF —Concert

-5 heures 30
CBO—Musique de chambre.
CKAC—Variétés continentales
CBF —Jean Sabion.
CKCH—Jean Sablon.

6 heures
CBO —Concert.
CKCH—De tout un peu,
CBF —Concert.
CKAC—Mu-le for fun.

6 heures 30
CHKAC—Jacques et Jacqueline.
CBO —Canadian Grenadier Guards.
CBF —Canadian Grenadier Guards

--Canadian Grenadier Guards.

6 heures 45
CKAC—Infermations.

7 heures
C—Emission comrnerciale.

CKf/H—-Hawail calls,
C Hawall calls.

—Orchestre.

7 heures 15
CBF —Chansons françaises.
CKAC—Joson et Josette.
CECH—Joson et Josette

7 heures 30
CKCH—Le réveil rural.
CBO —Causerie.
CKAC—Trio.
CBF —Le révell rural

7 heures 45
CBO --Violoniste,
CBF —Violoniste.
CKAC—Orchestre,
CKCH—Concert.

8 heures
)YCBO —"Charlie Macarthy”.
CKCH—Fa roulant ma boule.
CKAC—L'heure provinciale.
*CBF —En roulant ma boule.
WJZ —Drame.
WABC—Orchestre de danse.

8 heures 30
*WABC—Concert.
CKCH-—Concert.
CRAC--Heure Provinctale.
*CBF —Concert

9 heures
WEAF—Manhattan Merry-go-round.
CKCH—Moment musical.
*CBO —L'heure musicar.
SCKAC—Concerts en plein ai».
CBF —Manhattan Merry-Go-Round.
CKCO—Aline Mathé, contralto, et Lu-

cien Lafortune, planiste,

9 heures 30
SWEAF—“"American Album of Familiar

Music” avec Frank Munn ténor:
Jean Dickenson, soprano; Eliza-
beth Lennox, contraito; le
choeur Buckingham; orch. de
Gus Haenschen.

| of Familiar Music

9 heures 45
~—lIrene Rich tor Welch,

heures
CKCH—Orchestre.
CBO —Atlantic nocturne.
CKAC—Charles Jourdan, baryton.
WJZ —Orchestre.
SCBF Orchestre.

| CKCO-—Orchestre
WEAF—Horace Reidt.

WIZ 
MANDRAKE, LEMAGICIEN eecameonecomescaswes par LEE FALK et PHIL. DAVIS

18 heures 15
CKAC-—Radio-journai.

10 heures 30
SEATCauserie.

cert
CKCO—Werld at Play and st Work.

11 heures

GRAGInformations res erob eporti puis

WABC—Orchestre
CERF —Informations
WJZ —Informations. —

11 henres 15
|*CBO —Anna Mzlenfant.
SCBF —Anna Malenfant.

11 heures 30
CKAC—Orchestre de danse.
WEAF—Informations. puis orchestre de

danse.
CBO —Miroir musical,
WABC—Orchestre de danse.
sCBF —Miroir musical.

Minuit
ORAC—Orehestre de dansé.
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestrs de danse.
WABC—Orchestre de danse.

Minuit 30
WABC—Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
OKAC—Orchestre de danse.

 

Lundi matin
CBF—MONTREAL—816

Mmidi—Au jour le jour.
12.15—Chansons françaises.
12.30—Radio-Journal.
12.35—Chansons françaises.
12.45—Chansons françaises.
1,00—Vincent Curran, baryton.
1.15—Causerie,
1.30—Le trio instrumental de

Mont-Royal.
2.00-—Orchestre.
2.30—Orchestre.
3.00—Musique de la martne des Etats-
4.00—Disques.
5.00—Radio-journal.
5.15—Programme de is soirée.
5.30—Henri Letondal.
5.45—Cotes de la bourse.

CBO—OTTAWA--850
745—Emission protestante.
8.00—Rise and Shine.
8.15—Informations.
8.30—Horloge musical,
9.00—Breakfast Club.
10.00-—The woman's world.
10.30—Récital.
10.45—Morning symphony.
11.00-—Artists recital.
11.15—Musique de danse.
11,30—Big Sister.
11.45—The monitor.
12.00—Ernest Coulton, baryton,
12.15—Kelley's washtub.
12.30—Irformations.
12.37—Musical Interlude.
12.45—Ensemble instrumental.
1.00—Singing Sam.
1.15—Musique de danse.
1.30—Interviews dans la rue.
145—A1 Giibert.
2.00—London calling.
2.30--London Calling.
3.00--Drames.
4.00-—Club matinée.
4.30—Russ Hughes.
445—Chant.
5.00--Dick Tracy.
5.15—Musique du vieux temps.
5.30—Gloom chasers.
5.45—Drame,

CKCH—HULL-—121:
T45—Ouverture et prière du matin,
8.00—Dobsie Wee-Willte,
8.30—Horloge musicale.
9.15—Fanfare
9.30—8tuart Hamblin.
9.45—Chansons françaises.
10.00—Disques.
10,15—Informations.
10.30—Entre nous,
11.00—Aubade.
11,15—Nos célébrités
11.45—Variété.
12.00—Au jour le jour.
12.15—Emission .ommerciale.
12.30—Emission commerciale.
12.43—Informations.
1.00—Chansons françaises.
1.15—Emission commercials.
1.30—A} Gilbert.
2.00—Panneau-Réclame.
3.00—Chansons françaises,
3.30—Drame
4.00—Heure de la danse.
4.15—Sketch
4.30—Musique du vieux temps,
5.00—Thé pour deux.
5.30—Chant.
5.45—Informations.

CKAC—MONTREAL—138
T.15—Melodies|Rhytmées.

7.30—Pot-pourri matinal.
8.00—Aubade.
8.15—Chansons françaises.
8.30—Informations.
92.00—A choisir.
9.25—Informations.
9.30—Bonjour Madame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chansons francaises.
10.15—Sérénade tzigane.
10.30—A choisir.
10,45— e
11.00—Emission commerciale.
11,15—Chant.
11.30—Big Sister.
11.45—La parade des mélodies.
12.00—-Emission commerciale.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—La province en progrès.
1.00-—La bourse
1.15-—Nouvelles.
1.30—Le monde féminin.
2.00—Emission commerciale.
2.15—La Rue Principale.
2.30—Orgue.
3.00-—Manhattan matinée.
3.30—A choisir.
3.45—Chant.
4.00—Patterns in swing.
4.15—A choisir.
4.30—Les événements sociaux.
4.45—Chant.
5.00—Rendez-vous musical.
5.15—A choisir
5.45—Programme du foyer.
5.30—Madeleine et Pisarre

CKCO—OTTAWA—1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Informations
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches.
9.05--Informations.
9.15—Ranger.
9.20—Gospel singer.
9.45—Vic and Sade
10.60—Ma Ferkins.
10.15—Mélodies matinaies.
10,45—Drame.
11.900—La route de la vie
11.30—Concert
12.30—Rex Battle
1.00—Happy Gang.
1.30—Marches.

l'hôtel

Mesdames.

2.30—Musique de danse.
3.00—Concert
3.30—Tangos ‘et rumbas.
3.45—Opéra.
4.00—Pour Ne dames.
4.15—Sketc
4,20Varistés
4.45-8ingin Strings.
5.00—Tes dance.
5.10—Variétés.
8.45—Bourse.

Lundi soir
6 heures

CKCH—Le crépuscule.
CBO—Golf.
CBF —Chant
WJZ —Informations. — £8.05. Orchestre,
WABC-—Sport.
CKCO—Goiden Journeys.

heures 13
CKAC—Don Juan de ia Chanson.
CBF —Pénombre
CBO —Informations. 

: WADC—Popeve the sslusrmad.

| 6 heures 30 !
CECH—Le crépuscule, !

5 -— {

car —Paufare.
CKAC—-Présentation.
WJZ —Orchestre de Rakor.
CBO —Dencs interluée.

CBO —House of Peter McGregor.
CKAC—Nouvelles.
WJZ —Loweiil Thomas.
WEAF—Orchestre.
CBF —PFantare

7 heures
WABC—Chant.
CBF —Causerls sur les sports.
CBO —Chant.
CRKAC—Choeur russe.
WJZ —Allas Jimmy Valentine.

7 heures 15
CBF —Orchestre de Wilfrid Charette
CKCH—Xavier Cugat.
sCKAC—Air-photo,
WEAF—'Uncle Exra's

B-Z-R-A".
—Variétés.

CKCO—Major Bill.
7 heures 30

CBF —Le révell rurm.
CRKCH—Le réveil rural
CKAC—Orchestre.
WABC—Orchestre.
CBO —Causerie.

7 heures 45
CKAC—Emissio ncommerciale
CBF—Orgue.
CKCH—Radio-Journal CBC.
CBO —Causerie.
CKCO—Town Crier.

8 heures
CBF —Concert.
CKCH—Oddities.
CRAC—Monday night show.
WEAF—Burnset Allen.
CBO —Conc
SABCMonday night show.
CEKCO—TTio.

8 heures 30
CBr —Metropolitan Cafe.
#CKCH-—Metropolitan Café.
SWEAF—La voix du foyer — artiste in-

vité, Margaret Speaks, choeur
mixte, orchestre symphonique.

WJZ —Drame.
CBO —Metropolitan Café.
CKAC—Jeu des mots er des idées.

9 heures
CBF Orchestre.
CBO —Drame
CRCHOrchestre.
WEAF—Conce.
WABC, ora‘Théâtre Mercury.
wIZ — Orchestre

9 heures 30
CBF —Causerie de Jean Narrache,
WEAF—Musique moderne .
CKCH-—Orchestre.

10 heures
CBF —Planliste,
CBO —Récital.
CKCH--Atelier musical,
CKAC—Orchestre.
WRAF-—'"Contented program” aveccut

laby Lady: quatuor vocal;
chestre sous la diretion “ae
Marek Weber.

WABC—Orchestre de Wayne King.
WJZ —True or false.
CKCO—Orchestre,

10 heures 15

Radio Station

CBF —Quatuor vocal.
CKAC—Radio-Journai

10 heures 30
CBF —Causerie — M. Pierre Daviault.
CBO —Causerie.
CKCH—Littérature étrangère
WEAF—A cholsir.
WABC—Chant.
WJZ —National Radio Forum.
CKCO—Worid at Work and at Play.
CKAC—Chant

10 heures 45
CRAC—Concert.

CKAC—Causerie.
11 heures

CBF —Informations.
CBO —Informations.
CRKCH—Informations.
CKAC—Informations sportives. — 11 h.

10: Pianologue.
WABC—Orch. de danse.
WJZ Orch. de Danse.

11 heures 15
CRAC—Orchestre
CBF —Au rythme de Paris
WJZ Orchestre de annse.
WABC-—-Orch. de danse.
CKCH-—Nouvelles gporuves.
WEAF—Orchestre,
CBO —Au rythme de Pans

11 heures 30
CKAC—Orchestre.
CBF —Orchestre.
CBO —Orchestre.
WJZ —Orchestre.
WABC—Orchestre de danse,

Minuit !
CBF —Orch. de danse.
WEAF--Orch. de danse.
CEAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch de danse

CBO—Quatuor vocal |

 WJZ —Orchestre de danse
  

laire a $50., $60

en temps de prospérité, mais n'est-ce pas

temps qui courent ?

Songez au plaisir qu'ils ont a faire autant d'argent!
non seulement s'accorder toutes les choses nécessaires, mais il
reste de l'argent pour se donner beaucoup

loisirs pour jourr de la vie.
conseils.

proposés pour faire beaucoup d'argent...

des profits des les premiers jours,

tout le capital nécessaire.
votre argent.

prendre des commandes de vos cliente. sous

reposer et joutr de la vie.

saires.

—
m
m
s

—
—
—
e
e
e

EN PLUS
nous immédiatement ee
conpen pous plus am-

piles détails mur notre
merveilleuse proposi-
tion #t l'offre d'une

| anté gratuite.

 

- SJ0URSsaine RE
N'ent-ce pas que ce serait beau de monter toul à coup votre sa-

» $70. et même plus par semaine ?
Alexandre Girard, dans la région du Lac St-Jean, se fait régu-
liérement de $50. a $60. par semaine, Adrien Marquis,
comté de Kamouraska a eu des semaines de $70. ot 380., Henn
St-Aubsn, dans les Laurenndes, se fait de $20. a $25. par se-
maine et ne travaille que durant ses heures de loisirs,
Viaieur Bellemare de Joliette, 2 vu ses profits nets se chiffrer,
en 1937, à plus de $3.000.00. Ce sont là de tres beaux zalaires

qu'ils n'en ont jamans eu à dépenser — et ils ont encore assez de
Tout cela parce qu'ils ont suivi mes

Oubliez un moment tous les plans fantaisisies que l'on vous a
Je ne vends pas des

tours d'affaires — je n'ai aucun outillage à vous offrir en vente
— Tout ce Que je veux, c'est de vous révéler à vous-même, de
développer chez-vous le pouvoir caché de faire de l'argent, qu
repose dans l'âme de chacun de nous — je veux vous montrer
comment mettre à profit VOS TALENTS et vous faire faire

Ce qu'il y a de mieux, je vous envoie tout ce dont vous avez
besoin. un équipement complet — Je vous monte un véritable
commerce et vous jaisse ensuite le conduire en vous fournissant

Vous ne risquez pas un seul sou de
Vous consacrerez quatre jours de la semaine à

le vendredi et il vous reste le samedi À le dimanche pour vous

Nudle expérience «t aucun entrainement spécial ne sont néces-
e vous envoie votre équipement avec des instructions

précises, simples et claires qu'il vous est facile de suivre. Peut-

des profits réguliers en argent, vus pour-
“ex Aussi gagner une aiute Ford. Envoyez-

 

Minuit 30
CBP —Orch. de danse.

WJZ —Oreh. de danse.

 

Mardi matin
CBF—MONTRÉAL-—816

; Midi—Au jour le jour.
12.15—Bailey Axton, ténor
12.30--Radio-Journai.
12.35-—Chansons {rançaises.
>.45—Chansons françaises.
1.00—Panistes.
1.15—Causerie.

HopAnes—Annette King, contralto.
2.15—Causerie.
2.30—NBC Musis Guild
3.00—Orchestre
3.30-—Musique de l'armée amércaine.
4.00-—Concert.
5.00—Informations.

 
|

5. 15-—Programme de la soirée et disque ;

5.43--Cotes de la Bourse de Montréel.
CKHCH—HULL—12

7.45—Ouverture et prière au matin.
8.00—Dobsie Wee-Wille.
8.20--Horloge musicale
9.15—Musique populaire.
9.30—8tuart Hamblin.
9.45—Chansons (rançaises
10.15—Informations.
10.30—£ntre nous.
11.00—Récital
11.15—Nos eisbrives.
11.45—Disques.
12.00—Au jour ie jour.
12.15—Emission Commereials,
*2.30-—Emission commerciale.
12.45—Informatiors.
.00—Chansons françaises
1.15—Emission commerciaite.
1.J0—Coquetel musieal.
2.00—Panneau-réclame.
3.00—8miling Joe.
3.15--Chansons françaises
3.30—Doc and Gas.
4.00—Heure de la danse.
4.15—8ketch,
4.30-—Drame.
4.45—Mountain music.
5.00—Thé pour deux.
5.30-—Chans.
5.45—Informations.

CKAC—MONTREAL~130
T.15—Mélodies Rhythmées.
1.25—Sommaire.
T30-—Pot-pourrt matinal.
8.00—Aubade.
8.15——Chansons françaises
8.30—Informations.
9.00—Music in tbe Air
9.23—Informations (0.
9.30--Bonjour madame.
9.45-Bonjour Madame.
10.00—Chanteur indien.
10.15—Sérénade tzigane.
10.45—Nouveautés.
11.00—Chansonnettes.
11.15—Chant.
11.30—Big Sister.
11.45--Parade des mélodies.
12.15—A bâtons rompus.
12..30—Valses. oa.
12.45—La province en progr
1.00—Bourse,
1.15—Nouvelles.
1.30—Lp monde féminin.
2.00—Tours in tour.
2.15—La rue Principale.
230—Fanfare de l'armée américaine.
3.00—Variétés.
3.30—Hollace Shaw, soprano.
4.00—Joyeux symphoniques.
4.15—A choisir.
4.30-—Les événements sociaux
5.00—A choisir,
5.15—Chant
3.30—Madeleine et Pierre
5.45—Le programme Cu fover.

CBO—OTTAWA—B80
7.45—Emission protestante.
8.00——Mélodies matinales.
8.15—Informations.
8.30—Horloge musicale.
9.00—Breakfast Club,
10.00—The Woman's World.
10.30—Récital.
10.45—Morning symphony
11.00—Artist's Recitat.
11.15—Musique de danse,
11.30—Big Sister.
11.45—Musique de danse.
11.57—L'heure exacte.
12.06—Winston Currie.
14.15—Carte Blanche,
12.30—Informations.
12.40—Variétés.
12.45—Pianiste.
1.00—Singing Sam.
115—Gems of mefods
1.30—Interviews dans la rue.
1.45—Trio.
2.00—London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Club niatinee.
4.30—Rush Hughes.
4.45—Chansons.
5.00—Dick Tracy.
5.15—Musique du vieux temps.
5.30—These four.
5.45-—Drame.

CKCO—OTTAWA—1010
8 00—Rise and Shine.
8.10—Information.
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches
9.05—Informations.
9.15—Rangers,

B. 8).

 

PAR

du

enfin,

merveilleux par les

lis peuvent

de superflu — plus les
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945—Vic and Bade
10.00—Ma Perkins
10.15—-Widder Joses
10.50-—-Mélodies matinaies
11.00—La route de la vie
11.30—Coneert.
11.43—Variéres.
13.00—Concert.
12 45—Trois Romeos.
1.00—Happy Gang
1 30—Rex Battle.
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.30-—-Musique de danse.
3.00—Concert.
3.30—Tangas et rumbas
345—Opérs
4.00—Pour les dames
4 15—S8ketch
4 .30—Variétés.
445—Singing strings

: 5.00—Tea dance.
5.30—Variétés.
8.45--Bourse.

Mardi soir
6 heures

| CBP oe Beaux Disques

ICBO—Galf,
CKCH—Le crépuscule.
WJZ —Informations. — Orchestre.
WABC—Informations. — Cause: s

les sports.
CKOO—Orchestre.

6 heures 15
CKCH—Le crépuscule.
CKAC—Sarnette.
CBO —Informations.

6 heures 30
CBF —Refrains en vogue
CBO —Drame.
CKAC—Récital

6 heures 45
CBO —The House of Peter MacGreget
CKAC—Nouvellse

7 heures
«CBF —Causerjie sur les sports.
*CBO --Musique populaire.
OKAOC—Emission commerciale
WEAF—Amos n° Andy. Sketch.
WJIZ —"Easy Aces” Bxerwcn avec Jané

et Goodman Ace.
crRCO—Wilina Charette.

7 heures 15
#CBF —Récital.
OBO —Variétés
CKCH—Xavier Cugat.
CRAC-—Le commissaire Maigret
WEAF—Vocal varieties.
WJZ —Mr. Keen.
WABC—Screenscoops.
CKCO—Concert.

7 heures 30
—Le réveil rural.

sur

CBF
CBO e.
CKCH—Le réveil rural.
WEAF—Orchestre.
WABC—Drame.

7 heures 45
COBF-——A choisir
CBO —Causerie.
*“CKCH—Emission commercial
CKCO—Town Crier.

8 heures
CBF —Orchestre.
CBO «Orchestre.
CKCH—Orchestre,
OKAC-——Théâtre.
WEAF—Orcnestre de Russ Morgan.
WJZ Orchestre.
WABC—Théâtre.

8 heures 30
! CBO—A choisir.

|

|

|

!

|

!
|

CBF—Radio-théâtre.
CBF —Récital.
WEAP.-Lady Esther Serenade. — Waye

e King.
CKAC—Variétés

9 heures
CBF —L'heure pepulsire de Radio-Ca-

nada.
CBO —L'heure populasre.

! *"CKCH—L’heure populaire.
WEAFP—Vox pop.
CKAC—Radio-théâtre.
 CRCO—Concert (Pipes of Pan)

9 heures 30
WJZ —NBC Jamboree.
WABC—Camel Caravan.
CKAC—Orchestre.

10 heures
: CRAC—Chant.
CBF —Sérénade.
CKCH—Portrait musical.
CBO --8érénade.
WABO—Time to Shine.

:; WEAFP—Believe it or not.
| CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBO —Causerie
SEAC—Information.
CKOR—Orgu

16 heures 30
CBO —Drame

! CBF—Orcheastre.
| CKOH—Music all] our own .
WABC—Concert.

‘

|
!

   

WEAF—Causerie de Jimmite Pigier.
“ WJZ —Muisc all our own.
CKCO—Worid at Work and at Play.
CKAC—Concert.

10 heures 45
CRKAC—Henri Letondal.

 

Faites-vous un gros salaire
enneiacdllan! ©

_

être ne ferez-vous pas plus que $6.00 ou 88.00 par jour dane
tomiers lemvps, mais vous ne larderez pas à prendre le tour

faire valoir vos talents et de les convertir en argent.
vous pourrez voir voire nom eu nombre des gens prosperes com-

Alors

me ceux dont je vous parle plus haut.

jourr de la vie?

ment?

faites votre livraison

     GERMAIN LA:RIN,
21, rue St-Paul, Est. Montréal, P.Q.

Voiel mon nom. Je veux que vour MANU, rca Ge pru
amples informations sur re que je dois faire pour m'as
aurer UN Salaire de $60. par semaine ot
une avin Ford gratuite

un eu à débourser et qua je ne contracte aucune obiie
ration envers vous en demandant ces détails IRATUITS.

Pourquoi ne pas gagner tout l'argent pomble? Pourquoi ne pas
Pursque j'ai pu enseigner à des milliess d'au-

tres comment faire de l'argent et le faire d'une manière agréa-
ble, ne croyez-vous pas que mon plan sera bon pour vous égale-

I! ne vous coiite qu'un timbre de deux ou trois sous
recevoir tous les détails. Ces détails son! envoyés GRATUITE.
MENT. Découpez ce coupon avant de tourner la page.
coupon est peut-être la clé magique qui vous ouvrira Îa
du succes et de ja promérité.

Germain LAURIN,

    

 

  

 

   
21 roe S4-Paul,

Montréal, P.Q.

Ragner en plus
It est entendu que je n'ai pas
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    Pourquoi ne viens-tu pas
jouer avec nous, Fride-
iin ? M nou mangue on

compagnon.

 

      }
   

i1

  Telephone: 2.784% on A.1584

ra A
yp > ?

 

Otez-vous de la :

  

 

vous gâtes le paysa-
te.
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Je voudrais
bien poavelr
lel en flan-

   
  

 

C'est moi qui lu:
en flanquera!

une !

 

  

Venez, nous allons tirer am sort. Celui
qui surs Ia courts paille passera de I'su-
tre côté de la elôters. on vs fui mon-
trer à ee worveur :. . .

 

  

 

  
 

  

          

    
  

         

Magarder-moi
falre,mes

amis’

 
   
  
 

    
   

 

        



d dra des équipes à relais. Voici, à

M dront également part à la

gner avec les autres dès Je départ.

li

iChamplgin, se terminera aux limi-
Mers de la ville de Hull, sur le che-

curse, il y aura. prise de films ciné-

   

Concurrents |

du marathon
il:

de dimanche |

Jos. Tremblay, organisateur de
la grande course à pieds de douze
milles partant du Droit à 11 h. pour
se terminer à l'entrée du terrain
des RR. PP. du Baint-Esprit, à
Ironside, nous fait tenir la liste des
concurrents à date dans cette dure
épreuve. On sait que cette course
sera handicap et qu'elle compren-

date, l'ordre des coureurs au dé-
part, ceux qui feront le parcours
stuls. -
Départ à midi - - Richard Boyer,

midi, 5 minutes — Georges La-
nouette,

midi 6 min. 15 sec. — Emile
Proulx, Henri Lacombe, Léo
Gauthier,” A. Laurin, H.
Mouse) + Charbonneau,

midi, 12 min. 30 sec. — Jean
B. Lalonde, René Tessier.

Voici, maintenant la liste des
équipes à deux hommes qui cour-
ront chacun une distance de trois
milles à la fois, c'est-à-dire que
chacun devra courir six milles.
Heure du départ: midi, 21 min.

sec. — Gérard Sabourin,
rts Sauvé, Frank O'Brien,
Arthur Brossard, Len. War-
nock, D. Sauvé,

midi et 25 minutes — Liège La-
treille, Léo Sévigny.

Deux représentants du club des
Oliviers de Montréal, MM. Ephrem
Isabelle et Denis Desautels, pren-

course.
Ils doivent partir de Montréal tôt
dimanche matinpour pouvoir s'ali-

Le premier coureur à partir a
donc un handicap de 25 minutes
sur le dernier. Chacun est classé
selon su force respective et son
record dans des courses passées. Le
premier qui traversera la ligne à la
clôture, au terrain du pique-nique,
sera déclaré vainqueur. M. Edgar
Proulx, donateur de la coupe au
vainqueur de cette longue épreuve,
remettra à l'heureux coureur, le
riche trophée destinée au vain-
queur. Plusieurs autres coupes et
prix seront également décernés aux
autres qui se succéderont à la corde.

a première étape se terminera au
oin des rues Wellington et Hol-

land. A ce poini le deuxième cou-
eur des équipes à relais remplace-
ra son co-équipier. La deuxième
étape, après avoir traversé le pont

in d’Aylmer. A ce point, le cou-
eur de la première étape reprendra
a course pour terminer sa part sur
» chemin de Chelsea, juste en de-
ors des limites de Wrightville.

Puis la dernière ‘étape sera entre-
rise et les douze milles se termine-
nnt à l'entrée du pont Alonzo

ight, il restera cependant un
iemt-mille à compléter avant d’ar-
iver sur le terrain du pique-nique.
Au départ comme au cours de 1a

atographiques et autres photo-
aphies. A 11 h. a.m. tous les cou-

Furs sans exception devront sublr
n examen médical aux salons fu-
éraires Racine Ltée, 125, rue Geor-
es. Deux voitures ambulances des
aisons Racine et Gauthier Ltée,
insi que deux médecins internes
ie l'hôpital général d'Ottawa ac-
ompagnerontles coureurs au cours
je la randonnée, La compagnie
Laval Motor Sales n placé un auto

PIQUE-NIQUE
DU “CASTOR”

LES RAQUETTEURS S'AMUSE-
RONT DEMAIN AU CHALET
ARIAL PRES DE LA POINTE-
GATINEAU.

Le pique-nique annuel du club
de raquettes “Le Castor” aura lieu
demain dimanche le 24 juillet sur
le terrain du campement de Mme
J.-B. Arial à la “Gap”.
Un intéressant programme a élé

préparé. Il consistera en diverses

courses, sacs de sable, souque à la
corde, etc.
De jolis prix seront décernés aux

vainqueurs.
Le club Castor compte beaucoup

sur l'encouragement de ses amis.

L'entrée est gratuite. Les repas
seront servis sur le terrain au prix
de 25 sous.
tf

Les joueurs de

crosse gagnent

a Cornwall hier

ILS PRENNENT LA MESURE DU
VERDUN-ST-PAUL, VENDREDI,|
AU POINTAGE DE13-9. |

CORNWALL, 23. — Les joueurs
de crosse de cette ville, pllotés par
Don Penniston, demeurent en tête
de la ligue senior de Québec grâce
à leur belle victoire 13-9 remportée
hier soir sur un terrain humide et
glissant sur l’équipe Verdun-St-
Paul que dirige Bill Archer. Wright,
Buckshot, Jacob et Jock Dalbec
comptérent deux fois chactm pour
Cornwall, Rosaire Dalbec, Georges
Kelly, Morris et Pilon mar uérent
les autres buts. Gordon du Verdun
enfila cing points, Angle trois et
Cox, un.

Les Alignements
Cornwall — Gamache, gardien;

wright et Pilon, défenses; R. Dal-
bec, routier; J. Dalbee, centre;
Kelly et Nicholson, avants: Georges,
Sunday, Jacob. Buckshot, Arm-
strong, M. Stewart et Morris, alter-
nants.
Verdun: figuin, gardien; Bulger

et Gordon, défenses; T. Archer, rou-
tier; M. Angle,-“centre; Cox et Aubé,
avants; O'Connor, Curran, Landry,
Thompson et McCarthy, alternants.
Albert Quenneville et Ubald Rou-

&
|

 

“RECEVOI

DETROIT, 23.

nier par un

 Jott.

COCHRANE VA
R”

POUR TIGRES
club

je baseball de Détrait. privé des
services de son brillant receveur-
Rudy York. victime d’une “bean-
pall”, permet au gérant Mickey
Cochran de reprendre le
nais s’il le veut. Depuis qu’il se
fit fracturer le crâne l'an der-

lancer de Bump
Hadley, Cochrane n'a pas tra-
vaillé comme receveur.
abandonner sa retraite, il devra
faire sa demande avant le ler

Le

har-

S'i veut  
 

 

Deux joutes

Les adversaires —

mardi au tournoi

amateur de golf
CHARTIER, - LEFAIVRE. MAR-
TELL. OUELLETTE, PINSON-
NAULT, PICARD ET BARNABE
AU NOMBRE DES CONCUR-
RENTS A LONDON.

TORONTO, 23. — Voici le tableau
de la première ronde au tournoi de
golf pour le championnat amateur
du Canada, qui commencera mardi
matin à 10 heures sur \es terrains
du London Hunt Club & London,
Ont. On constatera qu'une dizaine
de golfeurs canadiens-français y
compris Gaston Ouellette et Bert
Barnabé, de la région d'Ottawa.

LE TABLEAU

Jules Chartier, Laval-sur-le-Lac,
Qué., vs D.-8. Morse, Chatham, Ont,

 

li h Regorleve, Islington, Ont, vs
dimanc u ed Adams, Columbus, Mo.

a € a H.-W. Phelan, Lakeview, Toronto,
vs F.-W. Woodward, Senneville,parc Larocque que.

; James Boeckh, York Downs, To-

LES GARS DE BENOIT VEULENT
FAIRE OUBLIER LEUR EF- -

VOLANTS

 

FONDREMENT DE MER-
CREDI EN TAPANT

On peut s'attendre à du beau
jeu demain après-midi, au parc
Larocque, Wrightville, quand les
braves du Frontenac ouvriront
le bal à 1 h. 30 contre les puis-
sants joueurs du Lafrance et,
en deuxième joute, le Wright-
ville croisera le fer contre Hull-
Volant. Les gars de Benoit ont
chaud autour du collet depuis
leur revers 12-2 contre Lafran-
ce, mercredi soir. Gare aux Vo-
lants.
George Forster et Lionel Li-

moges arbitreront ces deux par-

la Cité de Hull,
ties de la ligue de baseball de

L'association
Lafrance mène actuellement le
bal, suivie par les Bébés. Hull-
Volant suit tandis que Wright-

cortège,

me Bébés menaient 5-

ville et Frontenac ferment

0..

 

 

VENDREDI
Rome, 3, Ottawa, 0. leau, arbitres.

KASHDAN BAT

B. BLUMIN
|

DOSTON, 23.— A la séance de
vendredi, Isaac Kashdan, étoile
new-yorkaise aux échecs, a pris les
devants dans le tournoi américain
en l'emportant sur Boris Blumin,
de Montréal, champion canadien.
Joseph Rauch, Montréal, reste en
tête de la classe “Agrâce à une
victoire sur William Parker Mit-
chell de Brookline.
fe]

qui feront la distance. M. Tremblay
prie tous les gens qui seront té-
moins de la course de ne pas obs-
truer la route ou nuire aux athlè-
tes d’une façon ou d’une autre. Au
contraire, un bon mot d'encourage-
ment fait bien plaisir at: pauvre
bougre qui trotte dans l'espérance
du but à atteindre. Bonne chance,

 

 

  les gars! Allez de l'avant!

Gloversville, IN

 

le

Hier soir, la pluie a interrom-
pu la partie entre B. et B. vs
Frontenac, à la cinquième, com-

A

L CANAMERICATNE)
— J

2ème joute remise à cause de la pluie.
Auburn, 3

Amsterdam .à Oswego, "remise, pluie.
CLASSEMENT

Amsterdam ........ 20 01
Ogdensburg ....... pi 27 .609
Cornwall .......... 40 28 585
Rome .............. 33 34 -493
Oswego... .......... 32 38 [457
Gloversville ........ 31 42 .425
Auburn... ....... 2 41 414
Ottawa .. ......... 47 329

CETTE SEMAINE
Aujourd'hui:

à Oswego, Ogdensburg à Cornwall.

Rome à Ottawa (2 par-
ties), Auburn a Gloversville, Amsterdam.

Dimanche: Ottawa à Rome, Amaster-
dam A Auburn, Oswego à Glovemeville
(2 parties),

SUDBURY EST

Cornwall a Ogdensburg.

A EGALITE
AVEC FROOD

SUDBURY Ont. 23. — Les Pira-
tes de Sudbury sont faux avec
Frood Bengals en 4i

baseball du Nickel.
Sudbury
Coppercliff

me position
grâce à une victoire de 11-5, hier
soir, à Coppercliff, dans la ligue de

les

. 900 001 010—11 10 2
020 102 000— 5 10 8

Baird et Young: Deacon, Costi-
gan et Dupuis.

 

e luxe à la disposition des juges

 

 

 

|MONTRÉAL*2
| 30 JUILLETSue
Québec...
Sherbrooke ..…

Départ d'Ottawa,
Arr. à Montréal,
Aussi bons pour partir par les trains de 4.05 a.m. et 7.30 a.m., dimanche 31 juillet

$6.65 Ste-Anne de Beaupré
$5.50 Grand'Mère

75
Aller et Retour

Partant samedi, par jes trains suivants: (heure solaire)
05 A.M. 7.50 AM. 1.00 P.M. 3.10 P.M. 5.30 P.M.

6.45 AM. 11.05 AM. 4.15 P.M. 6.20 P.M. 9.20 P.M.

….... .$7.25
$4.75

Bas tarif proportionnel aux autres endroits.

Bons pour retourner de la destination jusqu'au lundi,

Billets pour Trois-Rivières et Québec valables d'Ottawa sur train 6.50 a.m.
1 août (excepté le train No 7 de Montréal, 7.50 p.m.)

 

DEPART A 7.50 AM. ET 3.10 P.M, VENDREDI 29 JUILLET. RETOUR, MARDI 2 AOÛT.

Saint-Jean, Frédéricton, St. Stephen, N.-B.
 

DEPART 7.50 AM., VENDREDI 29 JUILLET — RETOUR, MERCREDI 3 AOÛT

Halifax Truro, Windsor, N.-E $16.50
 

PACIFIQUE
CANADIEN

ENFANTS de 5 à 12 ans — MOITIE PRIX
Billets bons dans les wagons de première seulement—Aucun bagage enregistré

Achetez vos billets

Bureau des Billets,

83, rue Sparks, Ottawa — 2-1511

de bonne heure

103, rue Principale,
Hull — 2-7807

$11.50

ronto, vs Douglas Jones, Burlington,

Allan Boes, Winnipeg, (Bye).
Hugh Morrison, Vancouver,

John-F. Lazier, Hamilton, Ont.
D. Carmichael, Columbus, O. vs

vs

"| H.-R. Pickens, Jr.. Montréal.
W.-W. Martin, Waterloo, Ont., vs

Jack Archer, Montréal.
Ken Smith, Régina, (Bye).
W.-C. Fisher, Jr, Toronto, vs

Henry-J. Kowal, Seven Oaks, N.-Y,
Robert Bingham, Mayfield, O.

(Bye).
Jimmy Todd, Victoria,

McHale, London, Ont.
W.-D. Taylor, Montréal, vs R.-C.

Garretson, Ashland, O.

| Phil. Farley, Montréal, vs Guy
Lefaivre, Laval-sur-le-Lac, Qué.
Robert-G. Likely, Westfield, N.-B.

(Bye).
Henry Martell, Edmonton, vs Joe

Thompson, Burlington, Ont.
Ernie Palmer, Winnipeg, vs Gas-

ton Ouellette, Ottawa.
James-F. Foster, Westfield, N.-B.,

vs Ray Getliffe. London, Ont.
John-S. Lewis, Brantford, Ont,

vs Marcel Pinsonnault, Jr, Laval-
sur-le-Lac, Qué.
William-H. Holt, Syracuse, N.-Y,,

vs Gil. Walker, London, Ont.
R.-C. Gibson, Lambton, Ont.

(Bye).
Edwin-C. Kingsley, Utah Copper,

Utah, vs Harry Magill, Hamilton,
Ont.

vs Jack

Wilf. Spriggs, North-Battleford,
Sask… vs R.-W. Johnson, Jr, St-
Thomas, Ont.
Ralph McInerney, Riverside, N.- :

B.. vs John-K. Hentig, Vancouver.
N.-J. Coe, Toronto, vs R.-M. Met-

calfe, Toronto.
Jack Nash, London, Ont. vs J.-Y.

Woods, Port-Hope, Ont.
T.-A. Browne, London, Ont. (Bye)
R.-L. Proctor, Mayfair, Alta. vs

William-C. Perkins, Paris, Ont.
Dick Lutz, Ashland, O., vs Geor-

ge-C. Hevenor, Toronto.

J~R. Hemley, St-Thomas,
ve Howard Bennett, Winnipeg.
Ken Black, Vancouver, vs J. Pou-

pore, Kirkland-Lake, Ont.
Marvin Wentworth, Toronto. vs

1 Louls Georgas,-Owen Sound, Ont.

Ont.

L.-B. Bissell, London, Ont.
Herb Pickard, Winnipeg (Bye).
Prank Sherman, Jr., Hamilton, vs

Colin Brown, London. :
Gordon-B. Taylor, Montréal,

John Rowswell, Thornhill, Ont.
T.-E. Arkell. Highland, Ont. vs

D.-H. Anderson, St-Thomas, Ont.
Frank Willey, Vancouver, vs J.-H,

Gillies, London, Ont.
George-R. Rainer, Niagara Falls,

Ont.,, vs Car] Bastedo, Toronto.
R.-C. Storey, Riverside, N.-B,

(Bye).
D.-O.-D. Eiggins, Brockville, Ont.

vs C.-R. Somerville, London, Ont.
Jack Boeckh, Toronto, vs R.-G.

Ellis, Montréal.
Bill Laird, Toronto, vs Herb Kil-

burn, Saskatoon.
Ont,

vs

J.-M. Bostwick, Hamilton,
vs R.-D. Sinclair. Oxford, Ont.

Ed. Meister. Jr,
(Bye).

Frank Gibson. Hamilton, Ont, vs
James Hogan, Jasper Park, Alta.

J.-S. Morse, Chatham, Ont,
Robin Harris, London, Ont.
Archie Grimsditch, Weston, Ont.

1vs C.-D. Cowan, Vancouver.
j Coulson Adams, Toronto, vs John
Foley, Jr.. Grosse Ile, Mich.
James Gllhooley. Toronto, vs Bob

Wilson, London, Ont.
Gordon Taylor, Jr, Toronto (Bye)

Charles-E. Keene, London, Ont.,
vs Jack Wallis, Toronto.
T.-A. Riddell, Toronto. vs George

Bigelow, Prince-Albert, Sask.
, R.-S. Paterson, London, Ont.. vs
| Ven Savage, Utah Copper, Utah.

Michael Taylor. Toronto, (Bye).
Bert Barnabé, Ottawa, vs Prank

Corrigan. Ottawa.
E.-R. Deeks, Lambton,

John Richardson, Calgary.
Howard Jones, Toronto. vs J.-H.

Chipman. Lambton, Ont.
Foster Woolley, Winnipeg (Bye).
John Steele, Riverside, N.-B., vs

Pete Kelly, Charlottetown,
W.-H. Cameron, St-Thomas,

vs

Ont. vs vs

Fred-T. Jones, London, Ont, vs:
:R.-B.-W. Pyke, Régina. |

J.-K. Manuel, London, Ont. vs

Canterbury. O. : : I
| réfinn Garcia. puissant frappeur à

PARTIE REMISE
La partie entre Brûlé par le

Soieil et Chez Suzon dans la li-
gue de fer à cheval Capital qui
devait avoir lieu hier soir, a été
contremandée à cause de la pluie.
La prochaine partie aura lieu

le lundi, 25 juillet, à 15, rue

Guertin, entre Chez R. St-Denis
et Chez Pit à 7 h. 30 du soir.

+

PIQUE-NIQUE

MUNICIPAL À

BRITANNIA

Les amis du plaisir se rendront
aujourd'hui à Britannia, pour par-
ticiper à la fête champêtre annu-
elle, organisée par le conseil cen-
tral des: associations municipales
dont M. Léon-A. Nadon est le dé-
voué secrétaire. “Il est bien en-
tendu que les Canadiens français
sont les plus cordialement bienve-
nus, dit M. Nudon. Venez et ame-
nez vos familles. TI s’agit simple-
ment d'apporter son panier de
sandwiches”.

Un programme varié
Le programme des sports com-

mencera à 2 h. I y aura joute de
balle aux bases dans l'après-midi
entre les Roamers d'Ottawa-Sud et
le West-End (2 prix).
Ie soir, joute de. balle molle en-

tre les Montagnards et les filles de
la Canada Bread.

 

 

   

LIGUE DU
ST-LAURENT

Le classement est le suivant
dans la ligue de baseball du St-
Laurent.

 

G P Moy.
Cardinalcommunes 8 4 867
Prescotteme… 7 5 483
Brockville cocaine. 6 T7 461
Smiths Falls . … 5,7 A417
Carleton Place ....c 4 7 363

PARTIES À VENIR

23—Carleton Place à Cardinal,
Smiths Falls à Brockville. .
27—Brockville 2 Smith Falls,

Prescott à Carleton Place.
30—Brockville à Prescott. Car-

dinal à Carleton Place.
3 août — Prescott à Cardinal,

Carleton Place à Smiths Falls.
rm
 

 

 

( oiL BALLE VENDREDI
 

LIGUE AMERICAINE
Boston, 7; Cleveland, 4.
St-Louis, 9; Washngton. 4.
Chicago à New-York, remise, pluie
Détroit à Philadelphie, remise, pluie

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh, 4; Boston, 3.

Philadelphie. 2.Cincinnati, 5;
Philadelphie, 11; Cincinnati, 10,
St-Louis, 12; Brooklyn, 3.
New-York à Chicago, remise. pluie.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto, 4: Baltimore, 2.
Newark, 8; Montréal. 4,
Jersey City, Buffalo,

ASSOCIATION AMÉRICAINE
St-Paul, 8; Columbus, 7,
St-Paul, 3; Columbus: 2. _
Toledo, 8: Minneapolis, 4 .-
Toledo, 7; Minnespolis, 1.-
Louisville, 2; Kansas City. 1.

ARMSTRONG

vs GARCIA

NEW-YORK, 23. — L'imprésa-
ric Mike Jacobs et Eddie Mead.
gérant du double champion Henry
Armstrong. se sont chicanés hier
au sujet d’un match qui n’a pas
encore été organisé, Mike, qui
contrôle les services du noir pen-
dant trois ans. a suggéré un match
entre Armstrong. champion poids-
plume et poids mi-moyen. et Cé-

147 livres pour le championnat mi-
moyen ici en septembre.

Mead, qui s’occupe du match du
10 août entre Henry et Lou Am-
bers pour le championnat poids-
léger, se mit à hurler. Armstrong,
dit-il. devrait rencontrer Garcia en
Californie où les combats sont Hi-
mités à 10 rondes, au lieu de N.Y.

de 15 reprises. Jacobs rappela à
Mead que son homme ne pouvait se
battre sans son consentement.

H. Hedges, Columbus, O., vs Jack
McConvey, Régina.

J.-F. Collins, Kent., Qué., vs Kit-
chener Gill, Grand'Mére, Qué.

A CHICAGO
A cause de la vempête électrique,

l'épreuve préliminaire a été contre- |
mandée et le tournoi de golf a été
porté à 54 trous qui seront joués au-
jourd'hui et demain à Chicago.
Les 48 professionnels, { J.-P. Eastwood, Toronto. le prix de $5.000.

i

Budge et Mako
à Montréal dès

|
|

mardi prochain

 

NEW-YORK, 23. — Les affaires’
tiennent définitivement le haut au
pavé dans le marché du tennis.
Don Budge et Gene Mako sem-;

barquent d'Angleterre aujourd'hui

et ils arriveront à Montréal mardi

prochain. Les éliminations de la

zone européenne du tournoi dc la’

Coupe Davis ont atteint les semi-

finales. La finale sera probable- |
ment disputée à la fin de la semaine

prochaine.
L'équip japonaise se préparait.

hier à partir pour Montréal où elle
rencontrera celle du Canada, jeudi,
vendredi et samedi prochains,
une série de la zone de l'Amérique

du Nord. L'équipe mexicaine est en
route pour Kansas City afin ‘d'y
rencontrer l'équipe  australicnne
aux mêmes dates.
A Seabrbight, N.-J., on à fait hier

le tirage pour le tournoi annuel qui
s'ouvrira lundi. Ce tournoi est l'un
des trois à la suite desquels le ca-

pitaine Walter Pate, de l'équipe
américaine de la Coupe Davis, déri-
de ra de son deuxième joueur de
simple. Les deux autres tournois
sont les championnats de l'Est des
Etats-Unis sur l'herbe, & Rye, N.-Y,
du 6 ‘su 14 aolt, et le tournol du
Casino de Newport, s'ouvrant le 15
août.
Le deuxième joueur de simple se-

ra choisi entre Bobby Riggs, Fran-
kie Parker, Bryan Bitsy Grant, Don
McNeill, Wilmer Allison, Sidney
Wood et peut-étre GL Hunt, une
trouvaille.

POFFENBERGER

EST INTERDIT

DETROIT, 23. — La direction
du club Détroit dans l'Américaine
fait part de l'interdiction de Cle-
tus-Elwood (Boots) Poffenberger,
son “enfant-terrible” comme lan-
ceur.
Mickey Cæchrane, gérant. ordon-

na à Boots de rentrer à Détroit
l'autre jour à Washington parce
qu’i] n’avait pas couvert le premier
but sur un “grounder” a Greenberg
dans la joute de mercredi.

  

 

 

LES CLASSEMENTS àL
 

 

 

—

LIGUE AMERICAINE
a P Moy

New-York ......... 40 28 .638
Cleveland ......... 43 29 823
Boston ............. 47 31 .803
Washington ....... 45 41 523
Chicago ............ 33 38 465
Détroit 0000 38 46 .452
Philadelphie scan 29 48 387
St-Louls . 24 54 .308

LIGUE NATIONALE
G P Moy

Pittsburgh ......... 51 2e 638
New-York ......... 51 33 607
Cincinnatt . ....... 45 36 .558
Chicago ............ 48 37 554
Brooklyn .......... 38 45 .458
Boston ............ 35 42 455
B-Louis .......... 3 46 425
Philadelphie . . 55 295

LIGUE INTERNATIONALE
G P Moy

Newark 83 0 677
Buffalo 50 4% 556
Rochester 50 41 .540
Syracuse 45 43 511
Jersey City 40 51 440
Mon » 50 438
Toronto 39 52 .429
Baltimore 34 54 93

   
 

 

LE VERDICT
DU JURY
 

  
    N'EST-IL PAS

MERVEILLEUX
QUE MAINTENANT ON

PUISSE SOULAGER
SI VITE

LA DOULEUR
MUSCULAIRE

      
     

1

{L'Aspirine, qui «
pour objet de
soulager les maux
de tête et autres
douleurs muscu-
laires, passe pour une des plus grandes
découvertes de la médecine moderne.

Voilà pourquoi dans ces cas elle est
aujourd'hui le remède par excellence sy-
Quel ont recours des millions de familles.
Deux comprimés d'Aspirine ont généra-

lement raison des maux de tête, des dou-
Jeurs névralgiques et rhumetismales en un
temps si court qu'on en reste surpris, Le
soulagement se fait sentir rapidement
parce qu'ils commencent à faire effet
presque tout de auite après leur entrée
dans l'estomac.

@ Les comprimés d'Aspirine sont fabriqués
u Canada parla Bayer Company, Limited.

EXIGEZ
| LA MARQUE

“ASPIRIN”

 

“La Femme qui
avait trop parlé”

Suite de la 10éeme page
. du DEMANDEUR ‘” M les Whare

ton gagnérent encore leur procès. oetta

fois avec un verdict de 82,500 de dam.
mages-intéréts.

C'est un adage bien connu et souvent

cité que celui de "trop parMr nuit]
mais dans oe cas, la pardante s trouvd
qu'il lui en coûterait bien cher pour
l'avoir fait. puisqu'il lui fallut verser lai
somme de $2,500.

Certains ont trouvé ce verdict quei-

que peu ruvère, et 11 est bon de remare :
|quer que les deux jugements, celui de
mille dollars et celui de deux mills cing

; cents dollars. furent contestés et portés
devant la cour supérieure de Pennsylvas

nie, où les décisions furent unanimes
ment confirmées.

En exprimant son opinion, la juge s'év

tait laissé aller à faire un peu d'hue
mour, et avait dit entre autres choses 3
“Ce procès semble prouver qu'une épous

se est parfois une partenaire dispendieus

se et qui cause beaucoup de tort à la

ftrme.… L'histoire d'Adam et d'Eve en cest .

aussi une preuve historique. Depuis

l'époque des premiers Quakers, Philade!-
phie & été considérée comme ls ville de
‘l'amour fraternel”, mais cette réputa-

tion est évidemment confinée à-la po-
pulation mâle.”

Si l'on désire avoir une preuve de
l'authenticité de cette affuire, on n'aue
ra qu'à envoyer une enveloppe adressée
et affranchie à: Bela Lenan, reportes -
judiciaire.

La semaine prochaine :

“LE GAGE HUMAIN” FABRICATION CANADIENNE
Suivez ces récitsaut parsimsent chase

que jour dans votre journal,

 

Le concours de

chiens à l’expo.

Les rois et les reines dans le

royaume des chiens endosseront

bientôt leurs plus fins atours el

leur plus beau minois en vue du

23e concours annuel de chiens de

l'exposition du Canada Central. Le

concours se tiendra les 24, 25 et

26 aout. L'exposition elle-même

commencera le 22 et se continuera

usqu'au samedi suivant.
Selon les pronostics, le con-

cours de caniches sera, cette an-

née, le plus considérable jamais

 

_

| tenu à l'exposition depuis des an-

nées, sous les auspices de la CC.
E.A. et des candidats de tous les
endroits environnants soumettront

des chiens de grande valeur.

Les inscriptions pour ce concours
doivent être faites avant 9 heures

du soir, heure avancée, le 13 août
On a rédigé ces jours derniers la

liste des prix pour le concours de
chiens et cette liste contient plus

d'un détail intéressant. Toutes les
inscriptions seront groupées dars

plusieurs classes selon ia race et
l’âge, et chacune d'elles recevra

un prix remarquable. Mentionnons
seulement quelques-uns des tro-

phées: ceux de l'honorable Cairine
Wilson, du Dr Ballard, de la Swift

Canadian Company, de H.-N. Bate

and Sons, de l'Ottawa Kennel Club,
ete. etc.

CINQUANTE ANS
Cette année marque ls cinquan=

tième anniversaire de la fondation
du Canadian Kennel Club et à cet-
te occasion le club Kennel offre
une série de prix magnifiques et
variés pour chacune des catégories
du concours. La direction de l'ex-
position a exprimé aux généreux

donateurs et ses remerciements ies
plus sincères pour cet encourag:-

ment et ses félicitations les plus
chaleureuses pour ses cinquante an-
nées d'existence. Le prix que le club
Kennel distribue à travers toures
les classes suscitera à coup sûr un
vif intérêt dans un concours qui
par le passé ne manquait jamais

d'enthousiasme et de vie.
Le concours de chiens n'est

qu’une des attractions de l'exposi-
tion d'Ottawa. mais les candidats
qui désirent participer à ce con-

cours peuvent être assurés que

rette fois ce sera sans contredit
l'une des plus réussies et des plis
considérables du genre au Cahada.
——

PLUVIOMETRE VOLE
 

(Presse Canadienne)
WOLFVILLE, N.-E, 23. La

pluie a été abondante ici jeudi soir,
mais même les professeurs à l'ob-
servattoire de l'Université  Acadia
n’ont pu dire combien d'eau était
tombée.
Niant que l'orage avait emporté

leurs instruments, les professeurs
ont admis hier qu’un voleur origi-

{ nal avait pris le pluviomètre.

— 
   

où un match de championnat est

survivant||
aux premiers 18 trous. joueront pour :

 
reins.

PILULES MORO.

 

Quoique jeune homme, j'avais été exposé à
plusieurs dures secousses. Pendant plusieurs hivers,
je suis allé travailler dans les chantiers et vers l’âge
de 25 ans, je me suis trouvé accablé por le ma! de

J'étais obligé de travailler et je voulais bien
recouvrer ma santé le plus tôt possible.
dans les journaux le témoignage d'un homme qui
avait souffert comme moi et s'étoit rétabli avec les

Ja m'en suis tout de suite procuré
et en peu de temps, j'étois très bien.
PILULES MORO que je me suis rétabli je suis content

Messieurs, ce qu'il fout

force, la vigueur, la résistance.

nent. Avant de devenir incap

d'argent.

mai de reins.

aucune promess

Je voyais

je l'ai été”.

C'est ovec les

rémunération pour

 

LES GROS OUVRAGES AFFAIBLISSENT
LES PLUS ROBUSTES

à votre organisme c'est le
Si vous êtes indisposés, quel-

que peu fatigués, soyez sur vos gardes! Vos forces déclie
ables de faire votre travail,

relevez vos forces défaillantes en prenant les PILULES
MORO, reconnues d’une puissante efficacité dans les cas
de: faiblesse, manque d'appétit, nervosité, douleurs de dos
ou de reins dues à l'épuisement.

évitera des conséquences fâcheuses, sans parler des pertes
Et le remède coûte si peu !

Cette sage précoution vous

de les recommander oux hommes qui souffrent du
Je certifie n'avoir reçu aucune

le témoignage ci-dessus ni
e de recavoir quoi que ce soit en

argent ou autrement, directement ou indirectement;
en donnant ce témoignage,je le fais dons le seul but
de rendre service à des hommes malades comme

(Signé) —Eugène GELINEAU
10515, Saoksvile, Montréal.

Témoin (Signé: —Y. P.

Pilules Moro, par la poste: 50€ la boite ou 3, $1.28.

PILULES MORO-
Cie Médicale Moro,

i

1866, rue 8.-Denis, Montréal,

 

Le gravier crialt sous des pas
pressés: un jeune enseigne traversa

Viviane, devant
FEUILLETON DU “DROIT”
 

“e LE SUPREME eo

-
oi.

Un fox-trot bruyant tit tressall-

ir fes bridgeurs, et dix minutes
près, somyVU six couples ayant

M bandonne les raquettes. se lais-
alens entrainer au plaisir de ia

anse.

MR Viviane avait l'air soucieux. et,
Bk regard errant, semblait attendre !
Quelqu'un.

Elle '‘aperçut le commandant Mi-

pmont qui, faisant “le mort”, au

idge, jetait Un coup d'oeil a ia

punesse. ’

-—J'aveis ‘invité Jacques Mont-
rand, lui dit-elle, et je ne le vois

as... ‘

L'otficier tra sà montre.

—ù ne saurait tarder: je l'ai
Mr ncontré cè matin à l'arsenal: L

artait 6) service commande, aur

A Trident”, pour une plongee,

2

PARDON

 

 

e

par PIERRE DHAEL   
mals c'est surement fini mainte-

nant.

—Brr .

peur.

—Peur? Vous? Je ne ie crois pas.

nous devrions vous annexer; vous

seriez une superbe epouse de ma-

rin, ajouta-t-il avec quelque ma-

lice. .

—Moi? Mais je ne suis meme pas

capable de reconnaître” babord de

tribord”... Et les navires de guer-

re, je ne les identifie que par leur

panache de tumee, qui est zoujours

plus haut que celui des autres ba-

teaux. ..

—Elle est bien bonne celle-là.

répondit Miramont que ce bavar-

dage amusait. .

| Mais on ie rappels du côte des

| cartes; 11 quitta ls jeune file a

| Tesret.

Te 8 9 + 6 VU» 0 6 28 + 8 +. 0 + + +

les sous-marins me font

t

 

le jardin, et déjà,

lonté!

sentiel !

la porte de la maison, restée gran-

de ouvetre, lui souhaitait la bien-

venue, sur un ton joyeux ou per-

çait un petit reproche.

—Comme vous arrivez tard?

—Bonsoir Mademoiselle;

que c'est indépendant de ma vo-

croyez

—Enfin, vous êtes là, c'est j'es-

En disant ces mots, sa voix se
troublait quelque peu: un etrange

—Dansons, voulez-vous?

Et tandis que la valse legere les

entrainaiît, elle murmura malicieu-

sement, adaptant ses paroles aux

notes de la melodie:

—Je sais lire sur les visages, et

Je vals vous dire ou vous étiez.

—Magicienne alors? Je m'en doi-

tais un peu!

Et, fixant ses prunelies claires

sur celies du jeune homme, d'un

ton de tragédie, elle prononça:

—La curieuse chose! Vous étiez

haville comme un matelot !

—Justement ! Un bleu de chaut-

sentiment souievait son coeur qui

pourtant 1gnorait la timidité, sen-

timent d'orguell peut-etre. orgueil

d'aimer!

Lui, de son regard, parcourait,

des pieds menus & ia tête ohar-

mante. cette incarnation partaite

de la jeune fille moderne, sveite,

audacieuse et gardant malgre tout,

un air de mystère qui troubiait !

Geénee de cet examen. Viviane

prononça des paroles 3ncertaines,

conduisit l'otticier dans le saion où

l'on jousit au bridge, pour saluer

sa mêre et l'amiral. puis la remena

dans le mouvement.

—Au fait. Teprit-elle. quels sont

185 puissanis motifs qui vous ont

retarae?

~Eludant la question, i ia prit

doucement par la taille. 
 

 
te!

—Et- vous respiriez une odeur

nauséabonde de pétrole, d'huile ot
de graisse! Au-dessus de vous, 4 y

avait de l’eau de l’eau a faire

peur!
—Je comprends: on vous a dit

que je faisais une plongée!

—Jamals de la vie! Je devine; je

ls les pensées, telle une bohemien-

ne. . Attendez: je vois encore

beaucoup de choses, cher Mon-

sieur... Vous auriéz pu venir plus
tot. mais toujours, svant de pren-
dre le chemin de is maison, vous
vous senies attiré ailleurs; vous

êtes inquiet. vous cralgrez je ne

sals trop quoi...

ge peut-être?

—Vous m'etonnes, Même ai vos

joues dents.voulaient Mme crotuer,

qu'on vous man-

je ne serais pas ettraye du tout,

au contraire! Expliquez-vous mieux.

—81 je parle, vous allez vous en-

fuir!

. —Croyez-vous que Je
quitter le poste si enviable que joc-

cupe en ce moment?

—Nous voila dans le coeur de ia

question! I ma sembié souvent

que vous aviez du plaisir en ma

compagnie, que même vous la re-

cherchiez . Mais, jamais vos yeux

ne veulent rencontrer les miens:

Is se dérobent. se détournenti...

Surpris, Jacques resta un mo-

ment sans répondre; puis, avec en-

nui, 11 prononça :

—Pourquoi me dire cela? Serlez-

vous coquette avec moi?

—Coquette avec vous,

que trop certain!

Elle attendait Un mot. une phra-

se qui iui donnât le courage de

poursuivre la petite explicatiol

dangereuse dont elle avait pris

; d'initiative,

tait silencieux, préoccupe, comune

si un secret était caché derrière le

front qu'il plissait un peu...

Viviane se mordit les lévres...

Vraiment, une jeune fille ne pou-

vait guère aller plus Loin!

vi Viviane ‘ongealt le chemin bor-

veutiie '

ce n'est

mais son danseur res-

dant la mer, et conduisait & la vil-

la qu'habitait Mme de Gryvelle,

Une attirance secrète, sympathie

de contraste sans doute, existail

entre ces aeux natures s1 difté-

rentes. La jeune lille éprouvait, de-

vant cette temme qui semblait por-

ter le poids de chagrins romantl-

ques, une curiosité émue, un inte-

rêt passionné.

Un petit roy annamite. occupé

dans la cour, ia fit entrer dans un

hall rempli de superbes palmiers

qui sepanoulssaient dans de vas-

tes jarres chinoises.

—Mademoiselle, lui

tendre tit

Bientôt je boy revüit Ja chercher

pour la conduire dans un boudoir

aux tentures de couleurs pastelli-

sees.
—Bonjour Viviane, que cestgen-

(ul de venir me voir, moi si vieille,

31 ennuyeuse pour vous!

—Par exemple! pouvez-vous dire!

—Asseyez-vous, petite amie.

La voix de cette femme élégan-

te, encore jolie, prenait pour ac-

cueillir la visiteuse une intonation

exquise; puis ses yeux. de couleur

chengeante fixérent jes siens.

Pourquoi cette enfant césirait-

elle ina compagnie? Pourquoi ce

visage ai jeune, & brûlant, s3 Qu

vouloir at-. 

 ming se tendiit-ll vers elle avec

RG 4 ld Ve À due 4 =

A qy ud

presque de la ferveur, la terveur de

celui qui attend un secours?

Elle était belle...

coeur. . Connaissait-elle ia

violence des passions?

Pour mieux la voir, Mme de Gry-

veille alluma une ampoule sous un

abat-jour de dentelle; un fard se

repandit sur les joues rosées de la

jeune fille.

Avec un peu de timidité, elle de-

manda:

—Viendrez-vous, ce soir, danser

au Grand Hôtel? C'est pour une

bonne oeuvre.

--Je n'en avais pes trop linten-

tion, mais si cela veut vous faire

plaisir, j'irai une heure ou deux

Votre chère mère ne pourra vous

y accompagner. Je s'ippose: Alors,

passez me prendra

—On, que je suis contente!

—Vous allez retrouver de nom-

breux danseurs qui viendront ue

‘Toulon, d'Hyères aussi?

—Ce n'est pas ce qui m'iIntéress:

ie plus.

—Voyens. c'est très intéressant,

au contraire. A votre age, un fait

attantion aux jeunes gens... lis

doivent figurer dans votre vie puis-

Qu'il fauCra en admettre un bieu-

tot, et pour tout de bon!

Viviane regarda au loin, avec

une expression faite d'iniifférence

déja

On ne tarde- |

Trait peut-être pas 2 lui déchirer je :

| ou plutôt d’ardeur brisée .. Elie

| répondit:

—lis sont tous si at’

durs!

! —Ban' résultat de lexces des

sporte! Mais c'est la un caracters

l superticiel et qui cede à la moine

dre influence.

—Is ne cherchent guère à nous

comprendre et affectent une supée

riorité presque méprisante...

—C'est vrai; quand vos delica~

tesses les déconcertent, lis ne trous

vent À y opposer que dé l'orguesil |

—Ou bien ‘ls allument uns cigs-

rette! et suivent des yeux... Is

tumee.

Le visage de Mme de Gryvelle

devenait de plus en plus attentif;

les paroles de Viviane aécelsient

un état d'esprit qu'elle ne tui avait

jamais supposé jusqu'alors, croyant
toujours la jeune fille la pius forte

dans les luttes éternelles du coeuri

Aurait-elle ête biessée & Ce jeu?

Ne fallait-U pes alier au-devant

des préoccupations de cette Ame,
en émoi, sinon en détresse?

—-Ms chère petite, vous venez me
Voir, C'est (ne preuve d'amitié: Je
poux done vous parier franche
ment?

~~J8 pense bien, dit Ila jeune fil.

Js, sscomptant ule comtidence pose
sisie ou un utile conseil

d autre

brusques,
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AVEZ-VOUS DIT “MERCI”

 

Mes chers enfants,
A cette époque de l'année et avant qu'il soit trop tard,

je vous demande: ‘Avez-vous

Avez-vous dit merci à vos
quittant les classes?

Avez-vous dit merci à M. l'Aumônier?

Avez-vous dit merci aux

séance de fin d'année?

Pendant les dix derniers mois, vous avez pris part à des|
concours et vous avez, sans doute gagné des récompenses:
avez-vous dit merci?

Quelques-uns? oui; tous?
tellement heureux !

Mais ..

ni meilleur.
de dire merci.

Depuis, j'apprends que les

Et, comme vous

deviennent très rares . . . Pourquoi?
Pourtant est-il des enfants aussi follement gâtés que

ceux de l'année 1938 ?
Maintenant, je m'adresse

S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER

Royaume des Enfants

. enfant, je l'ai été comme vous, sans être pire

 

Directeur: ONCLE

’

JEAN

SV.P. |
| Voici à l'usage de nos amis.

d'en dehors d'Ottawa, des no-

| tes à les intéresser.
: © Le Royaume des Enfants
rappartient à tous les petits
Canadiens français de l’On-;
tario. Il va sans dire que leurs|
compatriotes de la province.

de Québec y sont également|
les bienvenus. i

e Cette Page accepte de
publier, sans frais les rapports
des sections juvéniles, de quel-
que endroit que ce soit.

e Il y a cependant des con-
iditions: Prière d'envoyer les
jcommuniqués au commence-
ment de chaque semaine;
ceux qui arrivent le jeudi ont

  

dit merci?”

maîtresses et à vos maîtres en

donateurs de prix. lors de la

j'en serais bien surpris . . . et

, j'oubliais tout innocemment

enfants qui savent dire merci

aux membres des Sections ju-  véniles et je leur demande si, depuis septembre dernier, ils

ne doivent pas beaucoup, énormément, sans mesure, aux amis
peine à passer, et ceux qui re-!

f

qui leur sont venus du dehors?
itardent d’un jour seront né-
;cessairement renvoyés pour:

Alors, faites ensemble l’examen suivant: Avez-vous ac-
reçues?

union avec les Sections-soeurs? Et chaque fois que des laï-
ques et des prêtres sont allés vous encourager, leur avez-vous

cusé réception des lettres

dit “merci”?

 

La section Jeanne Mance tient

la première réunion en vacances pagner chaque envoi;

Lundi dernier. 18 juillet. eut’
lieu notre Île et lère assemblée |
des vacances. ‘Oncle Jean”. MM..
Wilfrid Parisien et Lalonde. prof."
à St-Isidore de Prescott, ainsi que
nos parents et quelques élèves des
sections soeurs formaient un petit
auditoire parfait. |
Pour avoir de l'uniformité dans ‘

notre costume (notre costume de
classe étant insupportable durant |
de grosses chaleurs comme nous en
avons ces jours-ci) notre section !
proposa de porter le vrai costume
S. J. B.; bleu. blanc. rouge. La
robe blanche. le ceinturon bleu at
rouge; l’ensemble. en un mot. don-
nait une apparence vraiment ca-
nadienne française (de petites ca-
nadiennes, trés en Vacances. sans
doute).

L'assemblée débuta par la prière
|

d'usage suivie d’un mot de bien-
venue par Mile la Présidente.

Après quoi celle-ci invita Mile la
Secrétaire à donner lecture du pro-
ces-verbal de la dernière assem-
blée. Puis ce fut au tour de la
correspondance. La R. Sr Ste-Zé-

du Couvent
à Hintun-

supérieure
d'Assise

phyrine.
St-François
burg et Sr Béatrice de Silva de la |
section Rosalie Demers remer-
ciaient pour l’aimable invitation et
exprimaient leur regret de ne pou-
voir se rendre à l'assemblée. Notre
bonne maîtresse Sr Jeanne Mance
nous a bien émues en nous en-
voyant une lettre de bonz souhaits
pour succès de notre première séan-
ce de vacances. Retenue par les
études, notre dévouée institutrice.
absente de la Maison-Mêre. nous a
fait part de son chagrin de ne
pouvoir venir applaudir à nos suc-
cès. Merci. en passant.

bons mots et son encouragement a

“otre endroit.

PROPOSITIONS |

Les propositions suivantes furent
adoptées:
le—Proposé par Mlle Angélina |

|
Mongeon, appuyée par Mlle Bere |
Bisson. aque le cher “Oncle doré”
des Routhières soit nommé “Pré-
sident d'honneur” de la Section
Jeanne Mance.
2e—Proposé par Mlle Ida Ball. |

appuyé par Mile Claire Tessier.

qu’une lettre de félicitations soit
envovée a la Section Rosalie De-
mers.
3e—Proposé pay Mle Jeannette

Pothier. appuyée par Mlle Geo-
æette Vézina. de faire une visite
à l'Ottawa Electric et de demander
des commis français.

| 4—Chant. O Dieu de Jeanne d'Arc.

| Desmarais-Robitaille.

pour ses |

‘publication, à la semaine sui-.
‘vante.

e Les correspondants ne
doivent écrire que sur un seul

l côté des feuillets: prière de.
bien observer cette règle qui,
nous épargne beaucoup de,

itemips et de difficultés.
© La signature du maitre ou ;

‘de la maîtresse doit accom- 1:
l’élève

oe isignera très lisiblement son |
| nom. ajoutera ses titres et âge,

envoyé à la Commission Scolaire : êtC.
pour avoir prêté sa salle. | © Les poésies* De grâce,
OEUVRE DE LA SECTION | croyez que les rimes ne suffi-

sent pas à faire d’une prose

Le rapport de la trésorière don- quelconque un poème lisible. |
ne les résultats suivants: En attendant que vous con-|

Corrections du langage ,naisstez les règles de la versi- |
Corrections d’anglicismes 10; ; fication, mettez votre talent 3 '

Appels téléphoniques fr. 220 | tout dire en bonne et jolie
Vues radiophoniques fr. 325 | prose. Cependant . . .
Achats chez nous 116 e Cependant, le Royaume
Demande de commis fr. 35 |recevrail avec reconnaissance|
Chansons françaises 337 | les dialogues composés pour|

PROGRAMME iles séances de section . . . Ce|
1—Le serment au drapeau ouvrit doit être délicieux! |

la partie récréative. © Dernier mot semblable au.
2—Récitation' “Les débuts de Théu- . premier: . i

dore”. par Mlle Ida Ball. Le Royaume des Enfants est |
3—Le bon gite. morceau de Paul le royaume de tous les petits’

Déroulede dramatisé par Angé- | Canadiens français qui lisent |
lina Mongeon et Jeannette Po- |1e “Droit”thier. {le “Droit”. Donc, aux maîtres |

Avez-vous travaillé en

ONCLE JEAN.

5—Fête récréative (saynète de va-
cances).

Pendant ce numéro. aous avons:
fait la distribution des quelques ‘
prix que nos marchands canadiens. |
afin d’encourager les élèves de la |
Section Jeanne Mance, avaient bien |
voulu nous donner pour encou-
rager les membres à la section.
à venir en grand nombre à l'assem-
blée.

M. Paradis. 92% Rideau: M. Ré-
gimbal, 331% Dalhousie; M. Mar-

venue.

ONCLE JEAN.

EE

DEUX CADEAUX

 

Pour encourager l'assistance à
ces séances de vacances, 1'Oncle
Jean fit tirer au sort deux cadeaux,
dont le plus important a été gagné

Pour terminer notre première
cil Freres. 307b Dalhousie; Mile séane€ housie; ; ance des cavances nous avons
Marquis. 273 Dalhousie: M. Char- chanté un enthousiaste “0 Cana-trand, 154 Rideau: M. Lauzon. 137 da’!
Rideau; M. Roussel. 319 Dalhousie:

121 Rideau;
M. Emond. 156 Rideau: M. Robert."
158 Rideau: M. Francoeur. 238 Da-
lhousie; M. Desjardins. 298 Dalhou-
sie: M. Denman's. 271 Dalhousie:
M. Harrison. 235 Rideau.
6—Radio Encyclopédie.
T—et dernier Tableau vivant.

(Un petit St Jean Baptiste).

Georgette Vézina. prés.

Rhéa Beauchamp, sec.
Sr Jeanne Mance. institutrice. |

N.B.—~Merci a nos charmants vi-
siteurs, aux généreux donateurs et
,AUX encourageants orateurs. Nous:

vous disons à bientôt: prochaine
j assemblée: 24 août.

M. le visiteur de St-Isidore nous
invita à assister. en août prochain

NOTRE ONCLE JEAN la une grande séance juvénile qui
Avant de terminer. Mlle la pre. Serait tenue chez lui. Une bonne

sidente invita l'’Oncle Jean” à | dame. dans l'auditoire. s'offrit pour
adresser la parole— “Comme je | nous conduire en auto. Irons-nous?

{suis heureux. nous dit-il de pouvoir , Nous serons fières de connaître
saluer les élèves réunies durant les N°5 Soeurettes canadiennes de
vacances. Je vois que ça été diffi- Cornwall! Attendons . . . l'avenir
cile. à toutes. de se rassembler. et [TOUS le diral . |
encore plus difficile de pratiquer. | II ne faut pas oublier la nropo-
toutes seules. mais comme votre |Sition de 1'Oncle Jean: aller en
séance a bien réussi. je conclus que | Pique-nique. Nous v sommes . . .

i vous vous êtes bien dévouées et nous lancons l'anpel à tous les
| comme ça été simple et naturel, et, Membres de la Section Jeanne-

 
 

Il nous rappela quelques petits | Semblée du 1R.

et maîtresses, et à tous leurs!

par notre camarade Ida Ball. |

| souvenirs qui se passèrent à l’école.
let acheva en nous félicitant de

| comme c’était le ton des vacances”.|

| ———

—vVous lui avez mis le thermome-
tre ?

4e—Proposé par Mlle Annette
Proulx. appuyée nar Mlle Lanoix.
au'un vote de

notre beau travail comme le fit} —Oui, docteur, il l'a depuis avant-
M. Parisien. appelé à parler à son ; hier, mais ça n'empêche pas qu'il

remerciements soit tour. | tousse toujours.

LE PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)
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LA PROCHAINE Fois

JE LE PRENDRAI
DE PROFIL — C'Esry  

   
  

LETHBRIDG

 
E. ALBERTA
 

  

 

  
Lethbridge. Alberta, est un centre minier tres important. Le gou-

vernement fédéral en a fait également un chef-lieu agricole, en y créant

En 1870, Nick Sheran y ouvrit
i une ferme moaéle et une station expérimentale.

une mine et la population afflua.
Lethbridge compte aujourd’hul plus de 12,000 Ames.

Oncle JEAN.

 

Section Alfred Longpré à
Verner, Ont.

NOTRE PIQUE-NIQUE

Le 16 juin restera date mé-
morable dans les annales de la sec-

:tion juvénile. “Alfred Longpré".
élèves. la plus cordiale bien- Lors de la séance de mai. Mme la | QUélaUeS nuages

Présidente des Dames de la Fédé-
ration nous avait proposé un pique-
Inique, à son camp au lac Labrosse.
javant la fermeture des classes.
Nous attendions avec impatience
une journée propice pour mettre
:son dessein à exécution. Malheu-
reusement, les innombrables che-
inilles qui encombrent sa propriété,
retardent indéfiniment la fête.

| Alors notre bienfaitrice décide de
nous conduire sur les rives du lac
Nipissing à Lavigne. endroit idéal
pour une journée de liberté cham-
pêtre.

Il est dix heures. L'astre du jour
baigne la nature de ses chauds
‘rayons dont les ardeurs sont tem-
pérés par un léger zéphyr. Un ca-
mion quitte l’école et transporte
tous les membres ainsi que Mile
Poitras. l'institutrice des 7e et 8e
années, à Lavigne. Chants cana-
diens et le traditionnel ‘‘Bim-Boum-
Bim section juvénile L-o-n-g-p-r-é"

ise succèdent le long du trajet. En-
| fin, nous voici rendus. Nous nous
installons sur la verdoyante coiline

| que couronne la vaste salle parois-
siale de Lavigne. pour attendre
(notre Aumônier, notre Directrice et
«quelques élèves qui ne tardent pas
à arriver au milieu des exclamations

| joyeuses et des vivats des membres.
Nous recevons carte blanche jus-

qu'à midi. La gent écolière se dis-
perse. Jeux. visite au village. ex-
‘cursions en chaloupe sur l'eau mi-
,roitante du lac Nipissing. explora-
"tions dans les voisinages, quel choix
d'attraits pour des jeunes en quête
de plaisir!

: La cloche du midi nous appelle à
‘prendre un copieux repas. La mar-

Mance qui n’ont pu se rendre à l'as- ‘che et les coups de rames ont ai- calme se fait de nouveau sur la col-
Buisé l'appétit. Les mets succulents

: disparaissent comme par enchante-
ment. On nous apprend le nom des
‘généreux donateurs qui ont contri-
,bué à nous régaler à si peu de frais
ipour nous! Mademoiselle Poitras a
fourni le pain. M. Raymond, le jam-

jbon. M. Desrosiers, le beurre pour
|les sandwiches. Une dizaine de fil-
i les, membres de la section, ont con-
i fectionné les gâteaux. la commis-
sion scolaire a fourni la crème à la
glace, les Dames de la Fédération.
les fruits, et Soeur Supérieure, les
; bonbons.

Pas de bonheur pur toujours
dans la vie ..

Pendant que nous dégustons les
‘mets succulents, de lourds nuages
nous apparaissent à l'horizon, s'a-
 vancent lentement vers nous. obs-
jcurcissent peu à peu le disque em-
| brasé. puis crèvent. Une plule fine.
mais de courte durée, s'’abat
‘nous; heureusement, le bon M.
| curé Bourassa met sa salle à notre
j disposition et nous pouvons conti-

ébats. Une Heure plusjnuer nos
tard, le ciel rit de nouveau et nous
nous rendons sur le terrain du
. presbytére, ou M. le curé Bourassa
«nous souhaite la bienvenue par
l'intermédiaire d'un haut-parleur

(installé dans un petit kiosque tout
iprés du lac. Si vous ne connaissez
.pas le cher curé de Lavigne: c'est
‘regrettable. A mon avis, il est
l'homme le plus charmant et le plus
!savant du monde; artiste, musi-
cien, géographe, cosmographe, élec-
‘tricien, collectionneur, marin. bota-
nNiste. que dirai-je encore? Son

; presbytère est un véritable musée.

;Sur son aimable invitation nous y
“entrons pour admirer. dirigés par ses
sages et cialres explications, les
! peintures. tableaux, cartes géogra-
,phiques, collections de toutes sor-
tes. Nous écoutons avec intérêt et
curiosité une leçon de géographie
locale et une leçon d'histoire sur les
Sauvages. Tomahawks, couteaux.
ustensiles, flèches, arcs,

illustrer la leçon. Merci
coeur. cher M. le curé. Vous nous
avez fait passer des instants déli-

.:.cieux que nous n'oublierons jamais.

Le lac demeure toujours le centre
d'attraction pour plusieurs. Le

line. car de nombreuses chaloupes
|nous attendent sur la rive. Baigna-
‘de, pêche, promenade sur l'eau, nous
; font trouver les heures trop courtes.
‘A cinq heures et demie, les Reli-
‘gieuses du Couvent de Verner, et
Mesdemoiselles Paulette et Ger-
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Et nous retrouvons M. ec Mme William Whar- / /
ton au bureau de léur avocat, où... ‘ Non! Positirement on ' ~=—=-' Nous, les jurés. rendons no- -— Soyez le Ju-

, , = Je ne laisserai pas tomber ‘ faveurL'ETRANGE | ou, Je ge Foublierai pas Et Molly tre verdict en faveu ge: Quelle

e ne déména 8! :
AFFAIRE M. Wharton, à votre place, je ne pour- Vous êtes mon avocat, Per: Crabb fut est votre !

suivrais pas cette femme: Vous l'avez kins ! Poursuivez ® 4 )
DE denfake & vous aves sand, je m'en poursul- opinion *

tiendrais ! Je ne crois pas respon-
LA FEMME |j' radle… vraiment, je ne le roi s ! vie dr à 1

C'est 1a prover ‘commère de "
QUI AVAIT | C'est pe elle anemaladie: Elle me nouveau Voyez la fin

ut pas s'en em r. ssez tom- du verdiet à
TROP cela! Oubliez cela, et, s1 nécessaire, J par les ‘
PARLE ailes Gemenrer ailléurs, aux environs: Whartor' la page

} Volel le

EN a verdict 2
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   maine Côté viennent prendre le
souper avec nous.
Vers sept heures et demie. notre

camion

remercié M. le curé Bourassa de
son accueil bienfaisant et de ses dé-
Hcatesses pour nous, nous partons

en chantant.
Une demi-heure plus tard. les pi-

que-niqueurs racontaient à leurs
parents les heureux événements de
la journée.

vient nous chercher et il:
nous faut plier bagage. Après avoir -

 
T

CONCOURS DES VACANCES |
ORJET DU CONCOURS ET REGLEMENTS

x x x !
Prix spécial à tirer au sort entre les sections juvéni-

les qui auront tenu une séance pendant les vacances et
| en auront envoyé un rapport au Royaume des Enfants.

xx x

LUCILE GOULET,
élève de la 10e année.

Sr St-Irénée. Inst Collationner dans un

Trois prix spéciaux offerts à tout petit lecteur du
( “Droit” qui remplira les conditions suivantes:

{ cahier spécial, pendant les

sur :

calumet.
ceintures, colliers, pierre à feu, fu- :
sil à baguettes, rien ne manque pour .

de tout

N.D.L.R. — L'Oncle Jean vous fé-
licite chaleureusement. Il vous di-

,ra, un jour prochain. quelles raisons
! particulières il a d'aimer Verner.
| son Curé patriote, et ses paroissiens

 
| Téconnalssants — A quand l'autre ,
pique-nique? — Vers le 20 août, afin
de faire plus joyeuse la rentrée? -
Tenez bon à la Longpré!

mereps“—

| Aux admirables
| petites Jeanne Mance!
| Bravo, section juvénile de l'école

Vous êtes de fières |
| petites canadiennes-frangaises. Vous ,
Routhier, bravo!

| étes de nobles descendantes 'de Mar-
| guerite Bourgeois, Jeanne
; Madeleine de Verchères.

Vous voulez que l'avenir soit ca-
et. nadien-frangais pour vous . . .

pour vos enfants.
Vous prenez les bons moyens.

| En répondant à l'appel de l'Oncle
| Jean (un patriote et un catholique,
celui-là, fier de sa race et tde sa foi)
vous donnez un bel exemple aux au-
tres sections. Si je ne me trompe.

; vous êtes les premières à organiser
, Une assemblée durant les vacances.
*  Puissent plusieurs autres faire
comme vous. Le patriotisme ne doit
pas se refroidir parce que l'esprit se
repose de l'école.

Il faut continuer à parler fran-
çais. Et cela au magasin, au théâ-
tre, dans les tramways, au téléphone.

sur la rue, partout et toujours.
; Surtout. pas d'anglicismes, pas de
jargon, meis un beau français pur.
simple. net. clair.

J'ai vu des enfants de votre âge

danser à la corde, jouer à la balle.
,à la cachette. à tout . .

Et c'étaient des petits Canadiens
, français, pas “pure laine” il s'en
| manque.
| On m'avait invitée à assister à vo-
i tre assemblée d'aujourd'hui. L'hom-
me propose. Dieu dispose. Des cir-
constances imprévues m'en ont em-
péchée.
La prochaine fois. j'espère bien

étre libre.
Continuez! Bravo!

Cousine MARIE.
Lundi le 18 1uille* 1938.

Notre première visite chez
l’Oncle Jean
tawa. le 19 julllet 1938.

Chères Petites compagnes.
Hier, nous avons eu le plaisir

de rendre visite à une personne qui
aime beaucoup la jeunesse cana-

dienne-francaise Quelle ne fut

: pas notre joie, en entrant dans un

Mance.

.Pn anglais.»

mois de juillet et août: 1—Articles de 1'Oncle Jean et
articles signés d'autres noms, lorsqu'ils traitent des sec-

"tions juvéniles; 2—Anniversaires historiques en page 3:
| d'un océan à l'autre, dans la Page des Enfants.

Ces cahiers devront être présentés en septemore
prochain à l'Oncle Jean pour être soumis ensuite à un
jury.

x x x
| Deux autres prix seront annoncés au cours des va-
| , cances; ce sera une surprise que vous aimerez.
| x x x

i

1

|

{
i

NOS DONATEURS
: Trois marchands de la Capitale ont bienveillamment
; accepté de donner les trois (3) grands prix du Concours.
! A l'avance. et en votre nom, j'ai le plaisir d'offrir à
; ces généreux compatriotes, nos sincères remerciements.

| Ces marchands donateurs sont:
; MM. AUBRY. A. Eug. Ltée, marchand de tabac et
| confiserie, 515, rue Sussex.
| LARIVIERE, O.-E.. marchand de meubles, 231.

rue Rideau.
PARISIEN et BOYER, confection d’habits pour
hommes et jeunes gens, 372, rue Dalhousie.

x x x
| Au cours des vacances. vous êtes invités à écrire
pour cette Page qui est la votre, toute l'année, ne l'ou-

bliez pas.
Adressez vos lettres comme suit:

ONCLE JEAN,

le “Droit”,

Ottawa. Ont.  ~~},

ITE

toire de France”.beau jardin. où était occupé l'oncle
s'asseoir au milieu de nous etJean.

L'oncle Jean vint

Quelle heauté de voir toutes ces! commenca par nous expliquer quel-

fleurs enibaumant l'air d'un doux| ques images et ensuite ce fut tout
, parfum. Mis dans une cage, un' le livre.
otseau semblait le roi de ce petit]

 

Mais cela n'était pas tout
car celui-ci était le premier de la

, domaine. Trois ou quatre lapins.| série et il en restait vingt-deux au-
‘dans une boite trouvaient bon de! tres.

manger de la fraiche verdure. Un! Hélas!!! l'heure avançait et f!
, treillage et des dahlias finissaient ‘ fallait partir. Deux heures se sont
«le décor.

| Nous pénétrames ensuite dans la
‘ maison, nous sentant à notre aise. douceurs.
Maigré que nous ouvrions les yeux
bien grands nous ne pouvions voir
toutes les belles choses, Des! tourner bient

| rangées de tablettes nous mon- plus de l'histoire de la France.

i Carmen Carriére,

' soirée si bien passée.

 

traient des centaines de livres ins-

| ruc et intéressants. Comme Ecole Routhier,
———y en avait beaucoup de beaux ca-

dres accréchés æ murs. Il y en‘ Section d’Youville
avait au moins une cinquantaine.|

Sur un piedestal une haute statue.
- - t _…

de Notre-Seigneur Jésus Christ COMPTE RENDU DE NOTRE

avait la place d'honneur du salon.
î REUNION-SEANCE ST -JEAN-
m ps temNous nuos assimes quelques temps BAPTISTE.

et primes chacun un livre de ]"“His-
! primes © 4 Mercredi, le 20 juillet. la section

CIE d'Youville tenait sa première réu -
nion de varanres rehaussée par Ja

| présence de M. l'abbé Ranger et

de notre cher Oncle Jean.
Comme 1! en Pst l'usage, Mlie la

{| présidente nuvrit l'assemblée par la
| prière. Vint ensuite la bienvenue,
la lecture de la correspondance et

| des activités depuis juin. (Notre dé.
HT vouée maîtresse pense À nous. mê-
"mes en vacances!) Volel mainte -

“nant le programme que nous avions
préparé à cette occasion.

1—Récitation.

par Mile Gertrude Parisien,

* Chant’

“C'était Anne de Bretagne”,
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Le paysan s'approcha et donna a Isaac la lettre de Rebecca. —

“Ne perdez pas courage. répondit Nathan. — peut-être que notre argent |

fera aussi de l'effet cette foi. Mais qu'y a-t-il?

Isaac ayant jeté un coup d'oeil sur la lettre s'affaissa en gémis-

sant. Le médecin alarmé descendit de sa mûle pour l'aider.

| —Mon enfant! s'écria Isaac.
—Qu'est-ce qui est arrivé” demanda Nathan. —elle est encore

2n Vie. je pense?

—Lisez' gémit Isaac en donnan: ia lettre à Nathan.

—Mon père. lût le médecin. —les Nazaréens m'ont condamné

a mort pour cause de magie noire. mais s'il y a un homme qui veut

se battre sur la place de combat près de Templestowe pour une

those juste. il est possible que ma vie puisse être sauvée. Envoyez
in message au fils de Cedric. Wilfred de Ivanhoe. et priez Je de

venir en toute hâte. Si c'est la volonté de Dieu que je meure main-

tenant. cher père. eh bien. quittez ¢ pays.

Quand il eut terminé sa lecture. Isaac déchira ses habits ot n'écria:
—Ma fille. ma f:1le!—

—Calmes-toi. Isaac. dit Nathan, —dépêchons-nous d'aller trouver
ret Ivanhoe. Il pourra peut-être t'aider de ses conseils et de sa per-
sonne. J'ai entendu dire qu'il est très estimé du rei Richard. qui d'après
ce qu'on dit est retourné en Angleterre°° 13717100

 
1J. 11 € fait son possibin

.par quelques unes du groupe

4 —-Soio de piano:
- »

; . par Mle Marguerite Dagena:s
; -Saynète: “Te cours improvisé”

1¢re partie ,
(Marie-Claire Daveluy)

Distribution

7—Questions encyclopédiques.
“—Charades.

a--Récitation : %

.. .... par Mile Liliane Beno{

th—Allncution der invités 4d’honneus
11—Ramerciements de ja secrétaire,

© Canada:
l'abbé Ranger et notre cher

; Oncle Jean nous nn tour à tour

adressé M parole nn ne peut plus

{

M.

gentiment

Voici les noms de celles qui ont
figuré au cours du programme:

fertrude Parisien. Pauline Pa.

:risien. Marguerite Dagenais. Claire

.Chénier, Madeleine Chénier. Made-

Jeine  [acasse. Eveline Duhaimae,
i Liliane Bennit. Jacqueline Chénier,

i Présidente, Jacqueline Chénier,
| Secrétaire: Liliane Benoit

(Deux gagnantes

de 1'Oncle Jean)
N.D.LR L'Oncle Jean voudrait

; avoir le temps de noter le grand suce
lcèn de cette séance. Ces chers en

[fants m'ont dit les mamans. ont tra
| vallié pendant trois semaines pour
nous intéresser. Croyez qu'elles y

j ont parfaitement réussi. Leur bonne
_institutrice avait raison de regrete

Ler de ne pas partiriper à cette ree

| marquable séance de vacances. Ses

| élèves reconnalssantes ont exprimé
ji vivement leur chagrin sur cette abe

sence pourtant fnrt motivée: heu-
reuserment que la présence de M,

l'abbé Ranger apporta de douces
consolations. Quant. à

0.4.
l’Oncle *

bien vite passées. L'oncle Jean sut
nous gâter en nous servant des

Je me rappellerai toujours cette
J'espère y re-

bientôt afin d'apprendre

Ecole Routhier, Ottawa

«

Paulette Pauline Parisien
| Yolande … . Gertrude Parisien

Marie ............. Liliane Benoit

Hélène ......... Madeleine Chénier
Madeleine ..... Madeleine Lacasse

Marthe ..... Eveline Duhaîne

5-—Récitation:

. rar Mle Claire Chénier

6-—Saynète. - Ze partie -

«

2
/
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Ons’attend à une foule-
record demain au gala de
la Chambre de Commerce

 

Des centaines de sportifs sont attendus au pique-
+plque annuel de la Chambre cadette d'Ottawo,
chez les Pères du Saint-Esprit. — Concours de

_ tous genres. — Deux joutes de balle.  
C'est demain que des centaines de sportifs se rendront au premier |

pique-nique annuel que la Chambre junior de Commerce d'Ottawa tien- |
dra sur le terrain des RR. PP. du Saint-Esprit.

Le- programme athlétique qui a été préparé par le diligent comité,|
sous ta présidence de Rod Larocque, est le plus complet qui ait jamais
été fédigé dans les annales sportives de la capitale. A peu près tous
Les sports à la mode y figureront. Les meilleurs athlètes canadiens-fran-
cais s’y rencontreront soit à la balle molle, aux fers à cheval, au palet,
aux tournois de piste, à la balle.au mur, aux sacs de sable, à la souque à
la corde, à la course de douze milles et demi.

  

Boston frappe Feller et
se rapproche des Indiens
dans laligue Américaine

La victoire 7-4 des Red Sox aide les Yankis, immobi-
lisés par la pluie. — Washington arrété 9-7 par
St-Louis. — Dodgers humiliés 12-3 per Cardi-
naux. — Newark assomme le Royal.

 

LES PIRATES SE CONSOLIDENT

Cette course de longue distance a
attiré une vingtaine de coureurs des
mieux connus d'Ottawa, de Mont-
réal et d'ailleurs. Jos. Tremblay a
reçu de magnifiques prix pour être
décernés aux vainqueurs de ce ma-

rathon.
La partie de balle molle entre les

équipes Canada et LaSalle est le
clou sportifde la saison. Les fer-
vents attendunt avec impatience
le moment où ces deux troupes se
feront face. L'alignement des deux
équipes » été décidé définitivement
hier soir après une conférence entre
les gérants des équipes respectives.
Rod Larocque qui occupe le poste

de président du comité des sports
a confié is gérance de l’équipe Ca-
nada ‘à un jeune gentleman bien
connu, René ‘Pet’ Lavigne, frère
cadet de la célèbre étoile de hoc-
key, Frankie Lavigne, du nord on-
tarien. Si Frankie a brillé au hockey,
son jeune frére est en train de se
faire une renommée à la balle mol-
le. Quoiqu'encore jeune, René a
brillé & maintes reprises dans nos
ligués locales. Et Rod a agi sage-
ment en confiant à Pet le troupeau
d'Albert -Ménard. Pour lui prêter
main forte, Bert Coulombe sera là.

L'équipe du LaSalle que pilotera
Rod Pit Brisebols a également été
choiste hier soir aprés entente en-
tre les deux gérants. On trouvera
dans une autre colonne l'alignement
des deux clubs qui seront aux prises
dans cette partie.
Dave - Bopenfant, un pilier du

sport dans l'ouest. de la capitale,
conduira üne équipe de balle molle
à l'assaut contre je club Richelieu
que pflotera Mike Renaud. Cette
partie sera le numéro d'ouverture
d long programme de dimanche et
elle commencera dès 11 h. 30 de l'a-
vant-midi.

Il y aura d'intéressants concours
de fers à cheval. Plusieurs étoiles
de la ligue de la cité se sont inscrits
aux tournois-et on y verra du jeu
de haut calibre. Les concours en-

“tre équipes comprendront quatre
joueurs par équipes. En plus il y
aura les concours individuels.

Les concours de sacs de sable se-
ront sous la direction de MM. Wil-
frid Fortier et H. Laperrière. Ce
dernier aura charge des concours
individuels tandis que Fortier sur-
veillera ‘les rencontres entre équi-
pes de cinq joueurs.
M. René Monette, gérant proprié-

taire de la. Monette Construction,
a mis.un trophée en jeu pour le
concours de palet. Des clubs de tous

. les centres de la capitale et de Huil

se le disputeront.
Le point final au programme

sportif sera le concours de souque
au câblé. Cinq équipes sont déjà
inscritès mais le président de ce co-
mité compte en recevoir encore trois
avant dimanche midi. Ce qui veut
dire que ça tirera.

POUR LES GOURMETS
Et rien. n’a été négligé dans le

travail du comité des repas. Sous
l'habile manoeuvre de Willie Black-
burn, le côté gastronomique du pro-
A

 

“PETIT NAPOLEON”   
   

M. J.- Albert MENARD, fondateur

et président de la Chambre Junior
de Commerce d'Ottawa, qui mon-
te la grande fête champêtre de
demain au Collège St-Alexandre

de ia Gatineau. Son équipe, le Ca-
nada, après avoir enlevé le tro-
phés Robertson compte mettre la

griffe aur celui du député Pinard

dans la joute de baile contre
LaSalle.

gramme ne laisse pas à désirer. Le
menu est un de ces mieux chotsis
et les victuailles ne manqueront pas.
Le diner et le souper sauront plaire
à chacun et à tous.

Et la musique ! Car il y aura de
la musique. Elle a été conftée à
Mino Boudreault qui nous réserve
des moments bien doux et suaves.
Les échos harmonieux de sa fanfare
enchanteront les plus durs à cuire.

On sait que le transport se fera
par autobus à partir de 9 heures à
l'immeuble du “Droit”. Ceux qui
détiennent des billets de pique-ni-
que ont droit de transport gratis
aller et retour.

René Lavigne sera en charge des
différentes épreuves qui seront cou-
rues sur le terrain au cours de l'a-
près-midi, Un grand nombre d'a-
thiètes prendront part à ces cour-
ses de courtes distances, Il y aura
une course spéciale pour les mem-
bres du comité. En plus il y aura
des numéros pour tous les convi-
ves. Le comité d'organisation de
ce premier pique-nique annuel de la
Chambre Junior de Commerce d'Ot-
tawa désire renouveler son invita-
tion d'assister à cette fête cham-
pêtre, dimanche. C'est la fête des
amis et il y aura de quoi les égayer.
Qu'on se le dise et qu’on s'y rende.
Tous, sans exception, seront les 
 

 

 

KARL DAVIS ACCUSE LES
FRÈRES ROBERT D’AVOIR
ORGANISÉ

 

CET ATTENTAT

Bob Wagner démasquera-t-il la Merveille à Ottawa
mardi soir? — Yvon Robert en finale à l'Audi-

torium contre

De Montréal nous arrivent plu-
sieurs inquiétantes nouvelles au su-
jet de ‘:. lutte. Karl Davis, la ter-
reur dé Memphis, immobilisé par la
blessure que ‘ui infligea un specta-

iB teur, après
qu'il eut pris
la mesure d’Y-
von Robert.
porte de graves
accusations. En
attendant. a
Ottawa et à
Hull, les fer-
vents auront le
plaisir de voir
Yvon Robert

© Aux prises, en
: finales, mardi

prochain, avec
Hardy Krus-

“ kamp, vain-
© queur de Vic
Christie ici

 

Wagner
mârdi dernier. En semi-finale, nul
autre que le champion du monde,

le Masque Merveilleux, se mesurera

à Bob Wagner. un assassin du genre

de ‘Davis. -La préliminaire sera de

tout premier ordre.

A Montréal, Colin Gravenor,

matchmaker intérimaire de la Ca-

nadian Arena Company, est actuel-

lement à la recherche d'un lutteur
suffisamment populaire qu'il pour-

rait opposer à la Merveille Masquée.

 

“J'ai commis l'erreur de croire

que tout en étant boxeur, Davis

était aussi un lutteur”, a déclaré
* on Robert. “Il s’y est pris d'une
façon bien simple pour briser mon
ciseau de bras japonais, un coup
de talon au menton. Je veux un

match-révanche et je le rencontre-

ral n'importe où en plein air. dans

l'arène, dans sa chambre. où il vou-

ars’

-’Taut en se remettant de sa bles-

 

|

Kruskamp. — Echos de Montréal.

 

que noir. Colin-A. Gravenor avait
obtenu la signature du gérant de la
Merveille masquée “pour rencontrer
n'importe qui”. Gravenor avait l’in-
tention d'opposer au lutteur masqué
le gagnant de la rencontre entre
Robert et Davis, mais voilà que Ro-
bert fut battu et que Davis ne pour-
ra pas lutter avant quelque temps à
cause de sa blessure à une lèvre.

Il est entendu que grâce à l’in-
tervention de Robert et à la bien-
veillance de Carl Davis, le specta-
teur qui attaqua le lutteur de Mem-
phis ne sera pas inquiété de nou-
veau par la police.

En ce qui concerne Davis. il est
furieux de la blessure dont il a été
victime. Voici sa version de l'inci-
dent: ‘J'étais à mi-chemin dans le
passage, lorsque plusieurs personnes
s'élancèrent sur moi, ayant enfoncé
le cordon de placiers et constables
qui m'entouraient. et m’attaquèrent
à coups de poing. Je fus complète-
ment débordé et dans l'impossibilité
de me protéger”.

 

“Quelques-uns me tenaient par
les bras pendant qu'on me frappait.
Je réussis cependant à libérer un de
mes gras et je plantai un direct qui
envoya un de mes assaillants au
plancher. Les constables s'en empa-
rérent pour le conduire au poste.”

“Ce fut une attaque délibérée de
la part d'une bande organisée par
Robert et son frère pour m'envoyer
à l'hôpital”. a déclaré Davis. “J'ai
déjà entendu parler de ces castiques
mais je suis surpris que Robert n'ait
pas eu suffisamment de courage
pour faire son propre travail. Je
suis surpris qu'il ait eu recours à
des intermédiaires pour cette beso-
gne”.

A la dernière heure nous appre-
nons que Colin-A. Gravenor est en

sure à le lèvre inférieure et du choc | conférence avec Harry Kruskamp,

qui se produisit lorsqu'il fut attaqué lle nouveau grand favori des ama- ‘ce un défi à tout partisan des Ca-

par. une douzaine de chauds parti-

sans. d'Yvon Robert, Carl Davis
parle de la satisfaction qu'il a
d'avoir fait manquer la rencontre
entre Yyon Robert et la Merveille
masquée mercredi prochain. car si,

teu:s de lutte pour le décider à ren-
contrer la Merveille masquée.

S'il réussit dans ses démarches Gravenor aura choisi le meilleur
adversaire possible dans le rpment
pour le lutteur au masque noir.

Robert avait triomphé de Davis 1 |Kruskemp, a battu ici une fouie de
estprobable qu'il aurait été le pro-
chain adversaire du lutteur au mas-

jlutteurs de marque. Le poids où la
force ne lui font aucune diffé-

 

BOSTON, 23—Les Red Sox n'ont
pas trouvé de mystère en Bobby
Peller, hier, et ils ont terrassé les
Indiens de Cleveland 7-4 pour les
faire tomber d'une pleine partie en
arrière de New-York, qui domine
l’Américaire.
En perdant, la ‘‘tribu” manqua la

chance d'’égaliser au premier cro-
chet avec les Yankees, immobilisés
par la pluie pourle troisième jour de
suite. La victoire d'autre part a
permis à Boston, occupant la trois-
ième placé, de se rapprocher à 1
partie et demie des Indiens.
Jackie Wilson lança bien tandis

que Joe Cronin et Pinky Higgins
frappèrent * point pour faire comp-
ter trois buts chacun, Boston cogna
trois points à mème Feller dans la
troisième manche. Ils en furent ja-
mais devancés après cela. C'était la
cinquième défaite du jeune Bobby
cet été.
A l'exception des lanceurs, tous les

réguliers, sauf Joe Cosmik et Jim-
my Foxx des Chaussons et Earl
Averill des Indiens, cognèrent au
cours de l'après-midi, Foxx n'eut
guère de chance, Feller et Cie lui
accordant quatre passes.

P.C.E.
Cleveland .... 110 100 100—4 10 2
Boston ... ..... 103 001 02x—7 12 0

Feller, Galehouse, Humphries et
Memsley: Wilson et Desautels.

* * *

WASHINGTON, 23.—Les Browns
de St-Louis dans le caveau de la li-
gue ont, vendredi, arrêté à quatre
le nombre des victoires des Séna-
teurs en triompharnt au pointage de
9-7. Frapuant 13 fois contre les
onze des visiteurs, les Sénateurs ne
purent les grouper et au champ ils
commirent deux erreurs qui permi-
rent à St-Louis de compter quatre
points dans la quatrième manche. A
la première, Buddy Lewls des per-
dants planta la balle par-dessus la
clôture. Il hissa aussi un simple et
deux doubles.

P C.E
St-Louis ...... 001 411 002—9 11 2
Washington ... 100 003 012—7 13 2
H. Mills, Johnson et Heath; Kel-

ley, Krakausbas, Appleton, et Ciu-
illani et R. Ferrell,

* * *

PITTSBURGH TAPE BOSTON
PITTSBURGH, 23—Malgré le cir-

cuit de ’incent Dimaggio avec West
en route, dans la neuvième, les
Abeilles n'ont pu gagner, hier, la
première joute de leur série avec
Pittsburgh, qui gagna 4-3. Cy Blan-
ton lança mieux que Jim Turner en
gagnant sa sixième victoire de suite
mais il eut un bon appul, y compris
deux fulgurants doubles-jeux et
deux arrêts sensationnels par Lee
(Jeep) Handley au troisiéme,
Les Bees comptérent les premiers

dans la quatrième à l'aide des er-
reurs de Blanton et Young, un dou-
ble-jeu arrétant le ralliement.

Puis Paul Waner hissa son qua-

trième circuit de la saison, un coup
dans les estrades, et Vaughan fit
entrer un autre Pirate avec un

simple. Dans la huitième, Pitts-

burgh bâcla les affaires quand
Waner et Suhr comptèrent sur un

simple de Todd que laissa rouler

entre ses jambes le sieur Cucci-
nello.

Boston. . 000 100-002—3 7 1

Pittsburgh . 000 200 02x—4 8 3

Turner et Mueller; Blanton ot |
Todd.

ST-LOUIS, 23. — Les Cardinaux
se sont laissés aller à une orgie,
hier, pour ia première fois depuis
le 2 juin et ils ont mis les bâtons

dans les roues des Dodgers de
Brooklyn, par une victoire de 12-3.

Lorn: Warneke lança bien pour
St-Louis
Le triple de Ducky Medwick, avec

les bases pleines, déclencha l'atta-
que dans la première manche.

Johnny Mize et Herb Bremer co-

gnèrent pour le circuit faisant
compter trois autres points dans la
deuxième, Don Padgett hissa aus-

st un circuit dans la huitième.
Medwick fit entrer cinq points,

avec un triple. un double et un
simple. Mize avec un circuit, un

triple et un simple. trois points:
Padgett, avec un circuit. un dou-

ble et un simple, participérent aus-
si aux 15 coups frappés contre Tot
Pressnell et Max Butcher.
Brooklyn. 000010020— 3 7 1

St-Louis. . 63020001x—12 15 1
Pressnell, Butcher et Shea, Tho-

mas; Warneke et Bremer.

 

LES ROUGES EGALISENT
CINCINNATI, 23. — Les Phlile.

perdirent la première joute de ven- |
Percer|

rence. C’est le plus sensationnel
athiète qui soit passé ici depuis
longtemps et est actuellement le
plus grand favori des foules,

 

t

dredi 5-2 mais ils cognérent dau
contre cinq lanceurs des Rouges

pour triompher 11-10 dans la
deuxième, malgré un ralliement de
sept points effectués par Cincinna-

ti dans la huitième manche.
Des circuits par Berger. Good-

man et Lombardi furent les faits
saillants de la première joute qui
était aussi la 12e victoire de Paul
Derringer. C'était le 25e 4-bases

de Goodman et le douzième de

Lombardi. Les Rouges, dans l'au-
tre partie, prirent d'abord l'avan-

tage sur un circuit de McCormick.
Ce fut tout.

1ère partie:
Philadelphie. . 100000010—2 10 3
Cincinnati . 011 101 O1x—5 18 1
Passeau et V. Davis: Derringer

et Lombardi.
2ème partie:

Philadelphie . 111322 010—11 14 1
Cincinnati. 200 001 070—10 11 1

Lemaster, Stvess, Mulcahy et

Atwood; Davis, Grisson, Cascarel-
la, Weaver, Schott et Hershberger.

DANS L'INTERNATIONALE
MONTREAL, 23. — Les Newark

Bears cognèrent 15 coups contre
trois lanceurs de Montréal, y com-
pris Marvin Duke, pour gagner à-4
et se consolider en tête de l'Inter-
nationale. Norman Branch, recrue
dans la case, eut le concours des
gros bâtons de ses copains. Mike
Chartak cogna un triple et un cir-
cuit; Buddy Rosar et Merrill, trois
coups chacun. Ab Wright hissa un
circuit pour deux des quatre points
des Royaux.
Newark . 012 110 210—8 15 1
Montréal . 010012000—4 8 1
Branch et Rosar: Duke, Chap-

man, Swigart et Kies.

TORONTO. 23—Les Maple Leafs
de Toronto ont gagné trois de leur
quatre parties locales contre les
Orioles de Baltimore. au pointage
de 4-2. hier, quand Mike Maola
gagna le duel contre Frank Ander-
son sur le monticule. Gus Dugas
des visiteurs, cogna un double pour
deux points dans la neuviéme.
Baltimore. . 000000002—2 8 1
Toronto 01003000x—4 8 0
Anderson. Overman et Crouse;

Meola et Reiber.
BUFFALO, N.-Y.. 23. — Les Jer-

sey-City Giants ont frappé 12 des
lancers ennemis pour vaincre les
Bisons deux fois de suite. Le puin=
tage d'hier fut de 6-1. Rollie Stiles
n‘accorda que six coups à Buffalo
tandis que les Géants frappaient
cinq doubles et Jack Winsett ajou-
tait un circuit.
dersey City . 100 021 110—6 12 3
Buffalo . . . - 001 000 000—1 0 1

Stiles et Padden: Archer,  Ja-
cobs et Tresh.

arret

HALIFAX. 23— Le tournoi
ternational de Ja pêche
qui aura lieu le 27 août au large de

in-

des Etats-Unis. de l'Empire et de
Cuba, permet l'usage de bateaux à
vapeur.
rer sr

UN BON PILOTE
 

 

 

  
OSCAR LEPINE, une de nos an-
ciennes gloire sportives qui cone

serve son enthousiasme pour
l'athlétisme comme le prouve sa pique-nique de la Chambre de

Commerce. Son équipe du LaSalle

rencontrera celle d'Albert Ménard,
le Carsda, dæs la classique an-

nuelle pour le trophée Albert

Pinard, chez les Pères du Saint-

Esprit

 

at

 

Un des favoris à Arlington

 

  

!

Concurrents montréalais dans le marathon d
Les coursiers afflueront au parc Co

dimanche |
nnaught|

 

Les as de Kings Park et
Mont-Royal viendront au
meetingduJockey - Club

Une constellation de jockeys pour conduire les pou-
lains a la victoire du ler au 16 aout prochain.
—Bill Thurman vient avac 16 coursiers de la
Nouvelle-Orléans. — les Cubains. — Retour de
Harold Thurber.

Quand la réunion d'été du Jockey-Club du parc Con-
naught débutera sur la piste d'Aylmer, le lundi ler aout.
congé municipal, les turfmen de notre région verront à
l'oeuvre le plus beau groupe de jockeys qui ait encore été vu
dans nos parages. Pas moins de cinquante-cing as du turf

se sont inscrits avec l'association de courses de la province

de Québec et une quarantaine ont déja porté les couleurs
de diverses écuries à Kings Park et au Mont-Royal. Tous
viendront à Ottawa pour se faire valoir à Connaught-Park.
Nous en sommes loin des bons vieux jours, où il y «vaut

de thon,|

Liverpool, N.-E. entre des équipes

participation active, dimanche, au|

  

 
 

STAGEHAND, conquérant de Seabiscuit, que l'on voit au repos, ci-

dessus, est avec MENOW, le favori dons la gronde course du jour à Ar-
lington Park, pistc de Chicego, pour une bourse de trente mille dollars.

Ouellette aide Québec
à défendre le trophée

 

Le champion junior de golf de Quebec jouera d'abord
| contre Howard Bennett du Manitobe, lundi,
; dans le tournoi Willingdon.
| ——

TORONTO, 23. Au London James-C  Boeckh. Ontario. et
Hunt Club, lundi, sept provinces en- Jimmy Todd, Colombie Britannique. ;
verront des équipes à la conquête: Bob Proctor. Alberta. et Reid-C.
du championnat interprovincial de Storev, Nouveau-Brunswick et Ile
golf et de son emblème. la coupe du Prince-Edouard.
Willingdon. La Nouvelle-Ecosse seu- ;

le ne participe pas au tournoi. L'Ile FraSpriggs. Saskatchewan, et
du Prince-Edouard et le Nouveau- j gan, Quebec.
Brunswick ont une équipe conjoin- ; Ernie Palmer, Manitoba. et Gor-
te. Sauf pour l'Alberta. chaque don Taylor, Jr. Ontario.
équipe comprend quatre joueurs et | Robert-J. Likely. Nouveau-Bruns-
un golfeur junior. Les juniors, dont: wick. et Ile du Prince-Edouard; et
Gaston Ouellette. champion de Qué- : Ken Smith, Saskatchewan.
bec, joueront pour la coupe Buc-; C.-D. Cowan. Colombie-Britanni-
Kingham. Celui de l'Alberta, James que, et Jack Archer, ou W.-D. Tay-
Hogan, est membre régulier de l’é- {lor, Québec.

quipe Willingdon. Voici le tableau Herp Pickard, Manitoba, et James
pour l'épreuve de 36 trous: — ; Hogan. Alberta,
Le matin à 9 h. 30 — |

  
 

 

  | John Richardson. Alberta. et
C.-R. Somerville, Ontario. et Ralph-G. McInerney. Nouveau-

Henry Martell. Alberta. Brunswick et Ile du Prince-Edou-
Gordon-B. Taylor, Québec. et ard.

Ken Black, Colombie-Britannique. Ray Getliffe. Toronto, et Herb

Allan Boes, Manitoba. et Pete | Kilburn, Saskatchewan. |
Kelly, Nouveau-Brunswick et Ile dui Foster Woolley, Manitoba. et Fi
Prince-Edouard. Willey. Colombie-Britannique. :

| George Bigelow, Saskatchewan. et Ray Grieve, Ontario. et Hugh |
Phil Farley, Québec. | Morrison, Colombie-Britannique. :

! | Gaston Ouellette, Québec. et
  
 i {Howard Bennett, Manitoba,

|| R.-B -W. Pvke. Saskatchewan, et
i fl i John Steele, Nouveau-Brunswick et

| «Ile du Prince-Edouard.
| ALIGNEMENTS | Après-midi à 2 heures: — |

|

 | 

DU CANADAET ; |p Bink et Somerville, Gordon-B.|
’” ayvlor et Martell. Boes et Farley; '

DU “LA SALLE il | Kelly et Bigelow; Boeckh et Storey.
ee ; Todd et Kilburn; Proctor et Corri-|

gan; Gordon Taylor, Jr. et Spriggs;
Palmer et Archer ou W.-D. Taylor;
Smith et Getiiffe: Gowan et Mc-

Les gérants Pete Brisebois. du,
club LaSalle. et René Pet Lavigne.|

| Thurber,

une disette de jockeys.

Richard Leigh, le commissaire en chef au Mont-Royal,
qui viendra présider le meeting de Connaught, nous d:; que
ces jockeys sont brillants et honnêtes.
avenir pour plusieurs apprentis.

Il prédit un bel
Parmi les petits pilotes

inscrits à Ottawa, mentionnons Georgie Horne. Bo-Bobbie
Fair et Elmer Fator. qui se sont livré un duel de taille à
Kings Park et au Mont-Royal.

UNE CONTELLATION
Mais n'oublions pas Jimmie Wool,

C.-W. Smith, G. Alfonso, 104; J.

Bowen, 100: T. Brennan, 113; T.

Barker, 110: J. Blackburn, 141; G.

Brown, 138; J. Brennan, 105, F
Collins, 106: H. Chinn, 108; J.
Crawford, 90; M. Chevalier, 14; R.

Duggan, 111; E. Delpine, 102; R.

Dean, 110; R. Feeney. 107; R. Fair.
113; C. Fields. 112: E. Fator, 108;

C. Field, 112; E. Gross, 112; H. Gib-

son, 113; J. Grace, 110; O. Hernan-
deg, 113; C. Horn, 101; A. Harris,
111; J. Haritos, 100; W. Halibur-

ton, 107; E. Ireland, 140; F. Kenny,
109; E. Kennedy, 127; C. Martinez,
108; Ray Moore, 111; . McCulloch.

137,.B. Marshio, 112; H. Peden,
112; W. Page, 106; G. Quacken-
bush, 113: F. Smock, 114; H.Smith,
135: T. Snow. 133; H. Shirley, 128;

C. Smith, 112; Solomina, 108; R.
Shore. 133; F. Soloman, 112; H

Thurber, 108; P. Trépanier. 112:

8. Varga, 135; W. Vasser. 106; J
Wood, 112: G. Watson, 112; J. Wil-
son, 112; R. Wimmer, 113.

Il y aura au moins une dizaine
de bons jockeys de steeplechase en

plus de ceux-ci sans oublier ceux
qui nous viendront de Hamilton et
New-York,

RETOUR DE THURBER
Les nombreux amis de Harola

jadis un des meilleurs
jockeys des pistes new-yorkaises,
sont heureux de le voir de retour
sur les pistes de Québec. Les repré-
sentants du parc Connaught ont

visité les propriétaires des cour-
siers à Mont-Royal au sujet de
l'accommodation de leurs poulains

ict. D y à une soixantaine de che-
vaux de trop et on cherche a les
loger à Aylmer (terrain de l'Expo-

sition) et même à l'Exposition

| dOttawa. parc Lansdowne. Plu-
sieurs nouveaux proprios nous

 

viendront, en plus des turfmen de
Suffolk - Downs, Fairmount - Park,
New-York. Toronto. Hamilton et

autres endroite.

William Thurman. Nouvens-Cr-
léans, propriétaire de seize che-
vaux, nous vient avec une des plus

belles écuries. Eddie Seramba aura
quinze des coursiers de Jos. Catta-
rinich.  L'écurie cubaine de MM.
Sierra, Alvarez et Jardon sera re-

présentée par 30 poulains qui se-
ront montés par des as du calibre
d'Alfonso, Martinez et- Hernandez...

qui ont bien réussi à Montréal.
Fred Porter, président de l'équi-

pe récemment organisée du Cana-

dien National dans l'Ontario Rug-

by Football Union, nous enverra

huit coursiers sous les soins d'Ed-
die Bowie. Wilfrid Trenholme a
retenu de la place pour dix che-

vaux et JIM FAIR pour trente.
Le Sénateur Raÿmond fera venir

quatre autres 2-ans de Hamilton:

Lottéar, Magda. Miss Verchersa et

Baljoe. Ils seront entrainés par
Bobe Westlake Jack Yerian, un
ancien “starter”, nous visitera avec
quatre beaux pur sang. Le juge
Morrison s'attend à une quarantal-
ne de sauteurs.

INAUGURATION A OTTAWA

Il y aura au moins cent coursiers

au parc Connaught au cours de ia
semaine prochaine. Mont-Royal

termine aujourd'hui une réunion

des mieux réussies. La “fin-photo-
graphiée'” sera inaugurée au parc

Connaught. grâce A Joe Cattari-

nich, qui. & son retour de St-Louis,
décida en faveur de notre piste

malgré les représentations de Blue
Bonnets. En plus du caméra, la
direction du parc inaugure l'im-
mense tableau pour ses paris pro-

bables. C'est une “planche” de
cent pleds de long.

Le championnat de Hull
à bicyclette disputé
demain en vingt milles
Demain soir sur Je chemin de la

Gatineau aura lieu la course an-
nuelle de 20 milles du club de cy-du Canada, nous font parvenir la Inerney; Pickard et Willey; Ri-' clistes Hull-Volant. Le vainqueur

Liste des Joueurs der prendront part jchardson et Likely, Hogan et Wool- : de cette épreuve recevra pour la
à la partie de demain. au grand |je\. Morrison et Ouellette: Bennett saison 1938 le magnifique trophée
pique-nique de la chambre de Com- ‘et Pyke: Steele et Grieve. Alphonse Couture et Cie. Jackmerce d'Ottawa. Nous y reconnais-| = rer pre rer :
     
 sons d'anciennes et de nouvelles

figures. Tous sont. décidés de rem-
porter la palme. Les arbitres nom-
més sont les deux respectables vé-
térans de la balle, les ‘good guys” ® ‘a «
Fred Baizana et Phil St-Amand. | JUMIOT grace a

ALIGNEMENTS

POSITIONS |
LASALLE

DANs une inute de sept manches

de la Ligue Junior de Haseball. ven-
Receveurs | dredi soir, les Braves se sont main-

. Osc. Renaud, tenus rn avant des Volants-Junior.
Lanceurs ln prenant 4-1 la mesure de Mor-

M. Desormeaux !risbure sur le Insange du collèæe !
ler but { |Saint-Patrice. le mérite revient

Bob Barré . . Sam Godin | surtout à Rouge McMahon. gaucher,
2e but | qui n'accorda que trois coups sûrs

Ct R Brunet + ne lanca qu'à 25 adversairer au

Court-arrêt ; cours du duel, T1 éventa onze per-
Ralph Baizana dants et n'accorda qu’une passe.

I.én Blendin, as du Morrisburg,
retira domuze adversaires Au bâton
et n'arcorda que cing coups sûrs

mais {I donna six passes,

Morrisburg compta son unique

| point sur un simple d'Emmett Finn,
“qui fit compter Henry Peters, lequel
avait cogné un double, dans la

Ed Séguin Cinquième. Tes Braves comptèrent
. AUR Chenier | deux fois dans Ja 4/’me et dans la

. 8 Aubin septième manche.

Charlie Niman fi: entrer les pre-

»mirrg prints des vainrueurs avec un

CANADA

M. Gravelle .

Pet Lavigne 
Rol. Aubin

| F. Pilon
3e but

Rol. Renaud .. . Clem Aubin!
: Champ dr.

K. Sloan Pit Brisebois |
| Champ centre
; Alb. Coulombe Paul Séguin
Ï Champ gauche
Jos. Verdon ... . MProulx

Champ !
| Ch. Legault .
Léo Laflamme

i Peet Gauvreau
Rod Larocque
i Cette partie sera jouée à 2 h.

 

Les Braves restent en tête de la

Red McMahon

simple, alorg que leg hasrg étaient

rempliex. Le coup de Hazel fit mar-
quer les deux autres points, la

joute ne dura que 1 h, 10,

LES ALIGNEMENTS
BRAVES—Ross, ca; Purdy. 2h:

Copping, cg: Haze! rec; Tresider.

1h; McMahon. lanc: Niman, 3h;
Burke, cc; O'Grady, cg.

MORRISBURG — Harper, c- a:

Potvin, cd; Taylor, 1h: Walsh rg;

Riondin, lanc; Bergin. ce; Peters

3b: Finn, «4: (Gratton. 2h

Arbitres — Gerry Hall et WA
R. Mclean.

Braves non 200 2- 4 85 0

Morrisburg nny nin n.-} 1

LE CLASSEMENT

3

G. P. Moy.
Braves Lo 20° 20778
Huil-Volants ....….….... 9 4 892
Morrisburg ......... £ 5. 616

Kt. Pat's ........... 6 7 462

; West End LL. 4 7 368

Rnamera 2 11 154
  tmp

 

Le championnat de la Fédération de Tennis sera décidé demain

 

En jetant aujourd'hui un coup
d'oeil sur le monde du tennis, ici et
à l'étranger, nous invitons chaleu-
reusement les amateurs de ce beau
sport à se rendre nombreux demain
après-midi à 2 h sur les courts du
Club Canadien, chemin de Mont-
réal. afin d'assister à la finale en-
tre Canadien et Hull-Volant pour
le championnat de la Fédération
Canadienne-frangaise de paume au
filet.
Un directeur du Hull-Volant lan-

nadiens pour un pari de 85. Cet in-
cident démontre l'enthousiasme qui
règne partout. “Le Hull-Volant
dattra certainement le Tricolore.”
nous avise ce sportif. A l'appui de
son assertion, il souligne ie fait que
Mile Liliane Blackburn jouera dans
les simples féminins. que Mile Paul-

iline Noël et M. Gérard Lemire

LeAW

joueront dans les mixtes, Miles Ali-
“ce Soublière et Bessy Rankin. dans
les doubles féminins. Armand Du-

lun match exténuant
"Chez les dames, Mesdames Rex
'Stollmeyer et W.-R. Drysdale. du

dredi et samed] prochain, contre cel-

.de de la zone américaine. Ce sont: |

survivante du contingent canadien

 
|
|

|
+

:le du Canada dans la première ron- | au tournoi- invitation, a été élimi-
née vendredi 6-0. 6-4, par Mlle Jane ;

;charme et Jacques Blain dans les Hillside. ont pris le titre double, 6-4.
doubles masculins et Roger Sarra- j6-0, contre Helen Phelan et Loma
; Bournet dans les simples masculins Rief
{Mais n'oublions pes que le Cana-
| dien aligne des étoiles de la dimen- LES NAZIS ENAVANT

 

| Sion de Mile Jeanne Delcourt et de! A BERLIN, léquipe Davis alle-
M. Charles Couck. ;mande a pris un avantage 2-0 sur

—— | celle de la France. vendredi. dans
JEAN-PAUL COFSKY CHAMPION ‘la ronde serni-finale de la zone eu-

, A Montréal. hier. Jean-Paul Cofs- |ropéenne quand George von Me-
‘ky. du Northmount Tennis Club, a taxa. anclenne étoile autrichienne.
‘défait Arthur Gagnon. la sensation a battu Bernard Destremeau, 8-4,
du Club Canadien. 2-6, 6-4. 9-7. 6-4 ! 7-5, 5-7, 5-7, 6-3, dans un match de
pour remporter le championnat in- ‘talile. et Henner Henkel a défait
termédiaire de la nrovince de Qué- Yvon Pétra 4-6. €-1, 11-9. 8-2,
bec. Dans ies doubles masculins. ——
Lewis Duff et Gordon Robinson. du LES JAPONAIS A MONTREAL
club Mont-Royal. ont battu Norman ! -L'équipe japonsise de la coupe
Mais et Gordon fees du même Davis est arrivée à Montréal, au-
club, 7-5, 3-8. 3-4 10-8 7-5, dans jourd'hui, et elle jouera jeudi, ven-

U A La

‘le capitaine Tamio Abé, Jiro Yama- Littell, de Chicago. ns les dou- |
gishi. Fumitery Nakano et Yasmu- bles féminins, Mlle ‘ tleen Devine et ;
mine Karmaitsu. Ils s'entralneront Eduthe Templeton. aussi d'Ottawa. |
cet aprés-midi sur les courts du ont été éliminées 8-4, 6-4, par Milles |

, Mont-Royal. Mariette Arguimbeau, du Conn.… et
On sait que l'équipe canadienne | Betty Beaxh. de Brooklyn, N.-Y.

j se compose de Bob Murray, Ross | A BROOKLINE, Mass. au tour- |
, Wilson. Doug. Cameron et Laird nol du Longwood Bowl. Wilmer Al.
{Watt et qu'elle à pour instructeur |lison d’Austin, Tex. champion de |
j nul autre que le célèbre Fred Perry, l'an dernier. s fait comme Georges
‘Ancien as britannique Qe la coupe ‘ Leclerc, M.D. tout récemment à Ot- :
; Davis. La deuxième ronde pour la tawa, en abandonnant la série
coupe de tennis sera jouée à Mont- quand il en eut assez des affaires de
réal. les 11, 12. et 1° aoû) entre les | plule et de ben utemps. Allison :
vainqueurs de la aérie Australle- : était fatigué de jouer & l'Intérieur.
Mexique et de celle entre les Japo- | La plule est en train de g&cher ce
nais et les Canadiens, ‘beau tournoi. Les Japonais l'ont

—— , évité à cause de rela. Nous public-
AU LAC PLACIDE. N.-Y — Mile {rons les noms des vainqueurs en

Ciaire Parsons, d'Ottawa. derniére tempé et iitux ’

  

Eyamie, détenteur du trophée lan
dernier. sera parmi les aspirants

et les organisateurs du marathon
comptent sur 15 démarreurs.

T1 s'agit d'une course de 20 mil-

les. Le départ a lieu au Garage
Denis, ‘un arpent de l'autre côté

du pont de la Pointe Gatineau)
jusqu'au restaurant Zig-Zag et re-
tour au local de l'Association Huil-
Volant.

Parmi ceux qui ont promis leur
concours, ont remarque Jack Eya-
mie. qui défend sa coupe, Léo Cor-
rigan. Léo Richer. Henri Ricard,
Flo Bertrand. Cecil Finn, Chris
Booth, Ernest Cyr, Wilfrid Tessier,
Curly Halorn, Harold Costin, Wii-
frid Giroux, Maurice Corrigan,
Maurice Couture, Paul Dagenais et
Autres qui ne sont pas encore ins-
crits,

La randonnée est pour les 7 h.
30 précises. Outre le trophée, plu-
sieurs prix seront décernés aux
mellleurs courseurs de la soirée.

—errermemrrprete

TORONTO. 23.-- Aphrodite,
yacht de R.-B.-F. Barr du Royal
Canadian Yacht Club, avait un
avantage d'un point dans la série
pour la coupe George, hier, quand
la dernière course a été contre-
mandée quand les quatre yachts
dépassèrent la limite de temps de 5
1-2 heures. Ils se reprennent au-
jour@’hul. Le yacht Erne a gagné
la premiére épreuve etl'Aphrodite
ia deuxième. .
pep

LE TOURNOI 1
AMATEUR DE

GOLF MARDI
Mardi prochain sur les links

du London Hunt Club, à Lon-
den. Ont. Sandy Somerville
champion amateur du Canada.
défendra son titre contre 116
brillants golfeurs du Canada et
des Etats-Unis. La parité est de
70 coups. ‘Somerville, six fois
champions, connaît ce terrain
par cour. Après la fîère ronde

de mardi, À restera 64 concur-
Ts jeueront 36 trous mercredi

et 36 autres leudt. Les semi-fi-
riales auront Îfeu vendredi e* les
finales, 36 trous. samedi pro.
chain

En première ronde. Bert Bar-
nabé  d'Otlawe, joue contre
Frank Corrigan, suss! de cette
ville. chamnion de Is province de

 

 

Québec.  Willistn Ho't Jr est Ja
principal golfeur d'outré-fron-
tière.   
 Le        



  

SPOR

 

#4 Garneau remporte son

 

| 2iéme triomphe dans
la ligue des écoliers

Les petits savants de la Côte de Sable tapent les
jeunes hôteliers du Canada 6-4 quand leur lan-
ceur Greenslade brille d'un vif éclat. — Il n'ac-
corde que 3 coups aux champions et hisse un
circuit.

 

Les hommes de "Larry" Lefebvre
triomphérent du Canada par 6 à 4
dans une partie de la ligue des éco-
liers, disputée à la Côte-de-Suble
vendredi soir.
Greenslade lanceur du Garneau

lança une des plus belles parties de
la saison. En effet Greenslade n'ac-
corda que trois coups espacés aux
hommes d’Albet. ” accorda q'tatre
buts sur balles et retira six hom-
mes au bâton.
Canada ne put gagner cetle par-

tie.  Garneau prit les devants des
le début de la partie. Garneau
frappa trois co ps saufs dans la
manche initiale et profitant d'une
erreur ils comptérent quatre points.
A la première manche le lanceur

Greenslade frappa une longue hi-
rondelle par-dessus le champ gau-
che et fit le tour des buts. Un hom-
me se trouvait en route à c& mo-
ment.

Beaudry et Greenslade frappèrent
des triples,

A la deuxième manche Picard ac-
corda une transportation gratuite.
Courtemanche frappa. On crut que
c'était Un coup sauf mais Brooks

   

l'attrapa et lança vite à Dumou-
lin pour accomplir le seul double- jeu
de la partie.

CANADA
ABPuCHJA E

Charlebois, 3b ....... 4 11030
Robillard, rec ........ 4 01! 910
Brooks, 2b ........... 4 001 21
Archambault. c-a ….…. < 0 01 0 0
Lépine, cc .......... … 2090100
Sarrazin, cd ... 1 00000
Latimer, cg .. 3 22000
Dumoulin, 1b .. 211800
Picard, lanc 300100

Totaux .  .......... 4 518 6 1
GARNEAU

ABPtsCHJ A E
Labrosse, rec ......... 3 0086 00
Alaros, 1b ............ 23323401
Beaudry, c-a .. PY 3 113 01
Greenslade, lance .,,,. 3 1 2 2 2 0
Carroll. 3b ...... 31 1000
Lafortune, cd ... 3 01000
Richer, ce ........... 4 01 4 00
Courtemanche, cg .... 2 0 0 0 0 1
Parent, 2b ........... 2 00 200
Arvisals, cg ........... 2000060

Totaux ............... 27 821 2
RESUME— Doubles: Charlebois, Lati-

mer, Alaros, Triples: Beaudry, Carroll,
Robillard. Circuit: Greenslade. Dou-
ble-jeu: Brooks & Dumoulin. Retirés
par Picard 7. Greenslade 6. Buts sur
balles de Picard 2, Greenslade 4. Lais-
ats sur les buts: Canada 6. Garneau 3. 
Arbitres: Mike Renaud, R, Fortin, Sta-
tisticien: Mlke Levasseur.
  

 

 

 

CONCURRENTS
DE MONTREAL

Dans une conversation télé-
phonique avec le rédacteur spor-
tif du “Droit”, hier soir, M
Charles Cyr, gérant de la So-
clété des Oliviers (Inc.) de
Montréal a inscrit Ephrem Isa-
belle et Denis Desautels, puis-
sants coureurs de la métropole,
dans le marathon de dimanche
dont M'sieu Jos Tremblay est

le promoteur.
poue-s0rmemt-ee

 

  d a

TONY GALENTO
MALADE: LE

   

PNEUMONIE, L'ADVERSAIRE

DU CHAMPION MI-LOURD J.-

H, LEWIS EST A L'HOPITAL.

 

ORANGE, N.-J., 23. — Tony Ga-

lento, l'aspirant numéro un au ti-

tre des poids-lourds (selon la N.B.

A.) a été transporté d'urgence à
Orange Memorial Hospital, hier
soir, souffrant gravement de pneu-

monie. Sa maladie fait contreman-

der indéfiniment son match de
boxe de quinze rondes qu'il devait

livrer mardi soir à John-Henry
Lewis, le noir qui est champion des

poids mi-lourds.

Joe Mendel, publiciste du gérant

Joe Jacobs, rapporte que Galento

fait une fièvre de 104 2-5. I dit

que Herman Taylor, imprésario de
la bataille, à fait part de la remise.

Il était venu ici avec des officiers
de la commission athlétique ue
Pennsylvanie quand on l'avisa de

 
MATCH REMIS

GRAVEMENT ATTEINT PAR La | C. CONACHER
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HEROS DE HOCKEY
Tout ious porte à croire que

CHARLES CONACHER jouera &u
compte de James Norris avec les Ai-

les Rouges de

Détroit. Après
in repos d'une

Ad saison, Char-

“M; lot. de passuge
à Ottawa, nous
a dit qu'il vi-
siterait Détroit
demain, et
qu'il verrait
peut - être le

: Sieur Norris.
¥ La menace No
“1 des gardiens
de buts de la

dl ligue Nationa-
% le de hockey,
Conacher pos-
séde le plus

dur lancer des professionnels. L'an
dernier, le bombardier de l'aile
droite des «eafs de Toronto, dut
abandonner le hockey pour sa san-
té . d'Edmonton nous vient la nou-
velle qUWEDDIE SHOR., célébre dé-
tense des BOSTON BRUINS, a sau-
vé la vie de trois personnes qui al-
laient se noyer dans l'Eturgeon, qui
coule près de sa ferme à Daugh
Il se lança à l'eau tout habillé.
“ce ne fut pas grand chose,” se con-
tenta de dire le héros de Boston.

* * *

TONY EST MALADE
Après avoir bu ‘deux tonnes” de

bière et obtenu ‘deux tonnes" de
réclame, “deux-tonnes” Tony Ga-
lento, le tavernier du Jersey, ne
RENCONTRERA PAS le champion
mi-lourd, John-Henry Lewis, mar-
di soir prochain à Philadelphie. Il
été transporté d'urgence à l'hôpital
d’Orangeville, gravement malade de
pneumonie. Il sera encore plus ma-
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; ses débuts, hier soir, ii fut sifflé |
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EN ROULANT MA BOULE. .
PRIMO CARNERA,ancien cham-

pion morkiial des poids-lourd, en est
rendu à danser en caleocçns de bain
et à exhiber ses muscies avec une
troupe de vaudeville A Milan a

TOM OLIVER, voltigeur des Roy-
aux, a été interdit en refusant d'al- |
ler jouer à Gadsden, Alabama, dans
une ligue moins importante. n
joua pour Toronto Leafs en 1937. .
30.000 Anglais ont assisté hier au
premier match de cricket entre
l'Angleterre et l'Australie à Leeds
le voltigeur Bobby PORTER de To-
ronto, ne se montra pas quand Mike
Meola lanca & Gus Dugas, hier . /
il était à faire repriser son panta-
lon Il appert que le vieux Ching
Johnson, de Winnipeg, avec N.-Y.
Américain, l'hiver dernie:, s'intéres-
sera au hockey à Los-Angeles
Mike Jacobs visitera San-Fruncisco
dans l'intention d’y monter le match
Max Baer-Joe Louis New-York
inaugurera bientôt le sport espa-
gnol de “jai-alai” (prononcez aye,
laye).. Les Maroons, de Mont-
réal, et les Maple Leafs de Toronto,
équipes féminines de balle molle,
participeront aux séries prochaines
de Madison Square Garden. la
balle jaune remplacera la blanche
le 2 août dans le sligues majeures
dans une des deux joutes St-Louis-
Dodgers à Brooklyn plus facile
pou; la vue, dit-on Larry
French, des White Sox, lance pour
Chicago malgré un bras souf-
frant l'enquête sur la mort acci-
dentelle de Linus (Skeeter) Ebnet,
arrêt-court de Winnipeg, tué par
une balle, aura lieu lundi soir la
joute Winnipeg-Grand Forks (D.N.)
a été contremandée vendredi soir
par respect pour la mémoire du
disparu Wilfred Jones, de Ver-
dun, participe aujourd'hui avec 139
autres cyclistes à la septième cour-
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LA CLASSIQUE DU JOUR A
CHICAGO—BELLE TENUE DE
MISRULE—LE CAMERA-MA-
GIQUE A CONNAUGHT.

Les conquerants de Seabiscuit et)
de War Admiral —- Stagehand et,
Menew — se rencontrent aujour- rette, sportsman de la Pointe-Gati-;
d’hui sur la piste d'Arlington-Park.
à Chicago. dans le 10ième renou-
vellement de la classique de $30.000 :
et on ne s'attend pas à ce que plus

| de huit coursiers. probablement six. ;
accepteront le défi dans cette
épreuve d’un mile et quart. Men-
tionnons Stagehand et son compa-
gnon d’écurie. The Chief. Menow
à Price Headley. Bull Lea à War-
ren Wright de Chicago. Cravat à
T.-B. Martin, Nedayr a W. S. Kil-

Fairfax a Frank Seremba.
Blind Eagle à Mme Denemark. On
doute que Fairfax et Blind Eagle
démarrent.

* x

STAGEHAND. aui l'a emporté
sur Seabiscuit dans le Handicap
de Santa Anita. doit gagner pour
mériter le titre des chevaux âgés
de trois ans. Earl Sande. ancien
héros des jockeys. maintenant en-
traîneur de Stagehand et du Chief,;
dit que les deux bêtes sont en belle |
forme et s’attend à ce que la pre-
mière gagne la course. Son plus
grand adversaire serait Menow.:
On sait que dans le Handicap du|
Massachusetts sur un mille un

huitième. dans la boue. War Ad-
miral et les autres ne purent re-,

joindre Menow. un poulain du Ken- |

tucky. Jack WESTROPE pilotera |

|

*

v

LA GATINEAU” VOICI
LES SOLIDES DRAVEURS

‘C'est demain après-midi à trois heures, sur le Gati-
neau, que les meilleurs rouleurs sur billes de
bois et les rameurs de taille se feront valoir.

GRACE A MONSIEUR OSCAR CHARETTE

Grâce à l'initiative d'Oscar Cha- course dans des chaloupes de chane

neau, il y aura concours original

dimanche après-midi à 3 heures sur

la Gatineau.
On s'attend à ce que tous se ren-

dent en foule pour assister aux
prouesses des meilleurs draveurs et
flotteurs de la Gatineau. Le con-

tier, maniées par cing puissants
rameurs chacune. Le tournoi aura

| neu en face de l'hôtellerie Charet-
te.

| En plus du programme de sports
i“aquatiques’. des artistes du ter-
roir feront les frais du beau pro-
gramme de jigues, morceaux de
violonneux et de chansonnettes.

cours de roulage sur billots en vau- “Youpe, Youpe, sur la rivière” sera
dra la peine. De plus, il y aura une/chanté en choeur par la foule.
EEE

LE DOUBLE QUOTIDIEN

Le pari double, vendredi. a
rapporté:
816.02 à Rockingham.
$20.00 a Thistle-Down,
$90.80 a Arlington.
166.15 au Mont-Royal.

* » *

LE MEETING DE MONT-
ROYAL se termine aujourd’hui. |
Dans la course principale vendredi.
le Handicap Cartier. une épreuve

| de six furlongs, CHANCE QUEEN
a J. McNamara a facilement pris
la mesure des autres coursiers.

comme le prévoyait la majorité des
parieurs. Baranca se classa deux-
ième: Siavonia. qui mena au début.
troisième et Adopted, quatrieme.

DANS LA COURSE OUVERTE
aux chevaux de deux ans, HASTA-
DA triompha. suivi de Bonnie
Night et de Catarri. . . il augmen-

gagne le premier jour. le prix de-
vient $2.000 le jour suivant . . les

‘ amateurs de trot et amble vous di-
-ront de surveiler McLIN. un non-
favori de l'écurie Good Time. le

! mois prochain dans l'Hambletonian
à Goshen, N.-Y. . . , fils de Mr.

| MeElwyn et d'Ethelinda, il a fait
Je mille en 2'4” 1-2 récemment.

* * *

| MAZNY FEDERde Toronto de-
vra purger ses quatre mois de pri-
son à dater du 10 août. en plus de
son amende de $200. pour avoir
tenu sa fameuse maison de jeu. le
BROWN DERBY dans la banlieue
de Toronto. M est en liberté sous
‘un cautionnement de $10.000.

  

|

; Le camera-magique consiste en
;un camera-mitrailleuse. Il peut
| prendre 260 poses par seconde. La
i camera pése 60 livres. ll colte a
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4 A TA 2 r l'état de Galento. lade quand le noir lui aura passer |se annuelle de 48 milles à Winni- Stagehand. GEORGE WOOLF de ta graduellement sa vitesse pour |lui seul 32.000 sans compter lesLE RÔLE DÉLICAT DU amma ue mmeHedehWaknt ro” ha oieealr iShit may
> tavernier a été admis un peu avant certes, mals i! n'est pas un boxeur. "= Seabiscuit a Santa-Aniia. monte-; CLASP et EXPLORER gagnerent Trois hommes I'opérent. un photo-

DER ~ 9 huit heures vendredi soir. Galento |Galento aurait dû continuer son CHOSES ETRANGES ra The Chief. Menow sera conduit | respectivement les deux premières graphe en chef et deux assistants,
A i INE D E UIPE avait terminé on entralnement le entrainement dans sa taverne. L'air ! Par notre encyclopédiste: par Nick WALL, jockey canadien courses pour donner $166.15 dans Deux minutes après que la course

plus dur, jeudt. et 11 devait se re-- pur et l’eau fraîche l'ont rendu ma- Un mari jaloux, de Spokane, d'expérience qui pilota Stagehand à |le pari double. Clasp profita du |est terminée. les photographie sont

° POUR LA COUPE DA \ IS quilconsidéraitatPE us ade. = =» a demandé le divorce d'avec sa 1a Victoire àSanta-Anita. | fait aue Rafter secoua son jockey imprimées et exhibées au public. à

A important de sa carrière, Il quitia | femme parce qu'elle ronflait A EMPIRE "Ty | i jet embrassa Sweepogan. Explorer. [trois endroits différents sur !a
_ son camp d'entraînement à Sum- JOS ET BABE mais à sa manière. Il prétend 4 où ù 6 , vendre | {entrainé par Lentini. a bien fait piste. Le camera est installé à en-

mit, tard jeudi pour rentrer à sa Comme aux beaux temps de Ruth, Au'elle ronflait sur le mode du MISRULE.l'ancien sauteur à C.R. | les choses. À Chicago. Pin Money. |viron 70 verges de la ligne d'ar-
M. Henri Laframboise, capitaine de I'équipe cana- maison ict. Ce fut dans la soirée, |les Yankees vont bien si Jos Di ETmaua une porson- hierneSgro pmborté dans à Frank Seremba de Montréal. # irivée. Il pose tous les chevaux 40

’ “ + . . qu'il se sentit malade. Maggio va bien. Cette année, D h | ; Less e 90-06 a porte une gagné trois courses, s'est classe pieds avant la fin et 40 pieds. dé-
dienne, sera le seul à décider du choix des joueurs. “Lier après-midi. sa température !Maggio se rapporta en retard aux me quilesécoutait de l'extérieur nouvelle victoire. sa troisième de | deuxième 4 fois et troisième deux passé le fil de l'arrivée. II prend

. était de 102 1-2 et les autorités de |Champions, après unevive dispute Un anthropologiste prétend SUlte: en gagnant le Handicap Lin- ‘fois dans ses neuf dernières courses. une photographie de la course à
Voici une déclaration de R.-N. tre tirage a lieu afin de déterminer Pennsylvanie en furent avisées. au sujet de salaire. Des ledebut et que, dans les temps reculés, la |colndale a réclamer. Il courut le * . ‘tous les deux pouces que le cheval

Watt, président de la Canadian |laquelle des deux parties sera jouée! Taylor, Jules-E. Arnson, prési. #Yéc peu d'entraînement. Maggio face humaine avait un caracté-  |Mille et un furlong dans la boue; UN ENJEU INTERESSANT A ily it t
Lawn Tennis Assoclation : en premier, c'est-à-dire si A et D dent de la commission de Pennsyl- ne tarda pas à démontrer son habi- re bestial assez prononcé; la en l'54” précise. Le cheval hongre Vous pouvez appeler cette piste ane. Ou cas er hod ran— “On me demande si souvent [passeront en premier ou si ce sont vanie et le Dr L.-M. Jacobs. mé- leté de frappeur. Mais malheureu- bouche était plus large, les |âgé de 6 ans a gagné par trois | de course Bi Le Jockey. de boue pour effacer le numéro du ©

des informatio ujet de la mé- i niss: y sement les droits de salaire qu'il none P ne S gagne par Side course Bingo . . . “Je OCK€Y- pur-sang. trois numéros sont pla-
ations au sujet de la mé-|B et C. Un tirage semblable a lieu decin de la commission, sont ve- oreilles plus longues et le nez longueurs pour rapporter 9-5. Club du pare Washington ouvre le iè

thode de choisir l'équipe canadien-, pour déterminer l’ordre des parties| nus ici. Un 1 réclama au colonel Ruppert firent | t plus lon ; 197 CUP Janin ; sés. un sur la selle. le deuxième
ne et les joueurs qui prennent part|la troisième journée Sent (examen eur a révele [croire à ses coéquipiers qu’il était Plus gros e k- CAPT. JAMES a Madame Jesber- ler aout. le méme jour qu'à Ot- au bras du jockey et le dernier sur

aux matches de la Coupe Davis que, “Comme je l'ai déjà dit, c'est le que A ran] aisait du 104 2-5, que |yne “prima-donna”. Ainsi, ses co- | oxox ger se plaça deuxième par six lon-|tawa, une réunion de 31 jours et il |ja bride dupur-sanr
je crois nécessaire de donner une|capitaine qui nomme les loueurs de sa resp ration était de 32 et son|équipiers l'ignorèrent, ne l’encoura- ( LE COCKTAIL SPORTIF gueurs sur INVERMARKde l’écu-|a l'intention de distribuer $1.000 | -

courte explication. son équipe pour les parties. L'exé- Porté Ana ital ut alors trans- gérent plus. DiMaggio, peu suppor-| LE CHAT NOIR DE CHICOU-|rie Jubella. le favori. OLD STORY | par jour aux habitués de la piste | .
“L'équipe de la Coupe Davis, ylcutif en choisissant le capitaine, po pal. té, déclina temporairement. Finale- | TIMI se la coule douce dans le”! fermait la marche. en quatrième | qui choisiront les sent vainaueurs ‘ OI1Ir page

compris le capitaine, est choisie par |doit considérer non seulement son| Une dépêche de Leiperville, P ment. ‘a paix © TN ans SearP| Laurentides . il pese 12 livres de position. de la journée . . . si personne _n
l'exécutif de la Canadian Lawn |habileté à Instruire les joueurs! faisait dire à Le ibe » Penn. [des champions et DiMaggio démon- plus et cela ne nuira pas à Johnny | — LL - .

Tennis Association. L'équipe actu-|mais aussi son habileté à choisir les! avait l'intention d wis, hier. qu'il |tra une fois de plus une reconnais-

|

Gagnon quand la saison de hockey|
elle a été choisie au mois d'avril.| joueurs qui rencontreront l'équipe ; on de battre Galenio ;sance pour ses camarades en frap- reprendra .. une soixantaine ue|3 a ulPe 5 son propre jeu, c'est-à-di td la balle avec fore
Le capitaine de l'équipe décide seul| particulière qu'on leur opposera. + cest-a-dire en pant de nouveau la balle avec €. pons amateurs s'entraineront aver

p q p büchant. Ce sera parti » La poussée de DiMaggio valut que ; ;
quels sont les membres de l'équipe “Tout joueur de tennis comprend philadelphie. Al partie remise. De \ Pa es e Ln 88 a les Canadiens au début de la sai-
qui joueront les parties. que, parce que A peut défaire B et! Latt p hy Ettore, qui s'est tor FnkeesF220 FOP! ass son.. Charlot Fyon, avec son club !
“Deux simples sont jouées la pre-|que B peut battre C, cela ne veut! Yeon re les deux, choisissait era point ques Saste1 de balle molle. fait revivre le plai-:

mière journée de la série; un dou- |pas nécessairement dire que A bat- êr ento pour battre Lewis “en | parties sure pour PE ts ue sir de hockey de Cecil Hart. le!
ble aura lieu le lendemain; deux |tra C. En fait, c'est souvent le con-| moins de cinq rondes”. Gualento |Premiêre position cans la BUS Lolub Dimanche Matin” .. Med
simples seront disputés la troisié-{traire qui est vrai. A l'exception de l'avait endormi en 8 rondes l'an Américaine. « x 2 Martel succèdera à Albert Leduc
me journée. Le capitaine peut nom- {quelques rares “Perry”, les joueurs dernier, mais Ettore avait égalisé 7 comme instructeur du Verdun...
mer deux joueurs seulement pour |sont meilleurs contre une certaine €N 10 rondes avec Lewis avant de; FOOTBALL ET BASEBALL Charlie Grimm a tenu son bout
jouer toutes les parties. Les deux forme d'opposition que contre une Perdre deux décisions en autant de Les Redskins, de Washington. jongtemps avant d'abandonner les
joueurs qu'il nomme pour jouer en |autre. Le capitaine doit, par consé-| Matches de 15 rondes. Joe Su]y- |Champlons de l'univers au football Gubs de Chicago. que fera Tony
simple la première journée doivent, [quent. étudier très attentivement Van. un des journalistes qui “mon- O"t présentement beaucoup de tra- Lazzeri? es rar ”

; PY . " baseball. Voici les | Lazzeri?. les rameurs de Darr-
RB cependant jouer également les sim-|jes joueurs qui lui seront opposés tent” ou montaient le match de |C3% À cause du mouth. Nouvelle-Ecosse. qui espè-

ples de la troisième journée. Les!et sefforcer de choisir les joueurs, Mardi en créant de l'enthousiasme AiS0NS. Sammy Baugh, le fameux Cent gagner les 66èmes régates an-
capitaines des équipes respectives qu'il croit les plus aptes à surmon- dans les masses, écrivait de Sum- joueur qui a conduit cette équipe n le s di h à Red-B
ne sont pas obligés de nommer les |ter le genre d'opposition qu'ils ren- mit, N.-J.. que Galento avait l'in | 2 championnat pratiquement à lui No €s imanche a Red-Bank.

joueurs avant vingt-quatre heures |contreront dans l'autre équipe. tention d'effrayer son adversaire seul, joue au baseball pour es Red licit a pastaIE Ou
de la première partie ce qui, dans “Comme président de la Cana-| mardi, en poussant des cris ef- Wings de Rochester. dans la ligue blicite un peu partout... ils ont
le cas présent, sera vers midi. mer-|dian Lawn Tennis Association, je froyables. Tony s'est si bien Internationale, tandis qu'un autre beaucoup de courage, mais est-ce

credi, le 27 juillet. erois que nous sommes très chan-{ trainé—il était descendu à €n- \brillant joueur, Sammy Chapman, suffisant pour une équipe de huit’.
“Chaque capitaine donne a l'arbi- ns cendu à 227 li- joue avec les Athlétiques de Phila- ce ne sont pas des vibrions puisqueq p ceux d'avoir Henri Laframbolse( vres—qu'il en est malade à l'hôpi i : LA ;

tre officiel les noms des deux jou-|comme capitaine. Il ne possède pas| tal. Autrefois il s'entrai Opi- delphie. dans la ligue Ainéricaine. leur moyenne de taille est de six
eurs qui joueront les simples. Pour |seulement une Connaissance Com-| une combinais S'entraînait dans ; = xt pieds et leur poids de 195 livres. .
choisir les concurrents dans cha-|plète du jeu mais il a fait preuve! il à Alson gymnase-salle de EXPRESSION HISTORIQUE les experts leur concédent de bon-
que partie, l'arbitre officiel place |de réelle sagesse dans sa direction ard Newark. Buvez de l'eau de Riga. nes chances N’'oubiions pas de

. les noms des deux joueurs cana-let il a la confiance de tous les = mem vous rendre demain c hez les Pères
diens dans un chapeau et les noms !membres de l'équipe. ° » ° du Saint-Esprit. . ou encore au
des deux joueurs japonals dans un| «y) a déclaré qu'il n'avait pas i club Canadien a Eastview ou
autre chapeau. Suppusons que A et) intention de nommer les joueurs| van orage e eC rique bien en face de chez Oscar Cha-

" B sont les joueurs canadiens et|avant la dernière journée. Je serai | rette à la Pointe-Gatineau... Babe EPUIS le jour de sa pré-
que ce 2 sont les joueurs jaPor certain, quand il fera son choix. | | Ruth connait un beau succés a J P

yz nals. est te premier nom qui s de deux choses: l B d t 3 0 Chicago . Ce fut a Wrigley Field ;
‘ du chapeau canadien et D est le! Premièrement: Que son choix es raves per en = que le Bambino indiqua l'endroit sentation, le Pneu Stan-

premier a sortir du chapeau Japo- sera le résultat d'une étude sérieu- où 11 frapperait la balle... et où il dard Fi + fait

nals. or tour. A | tre 15e et approfondie de sa part : ereree la plaça d'un formidable coup de ar irestone a tail
“ premier jour. jouera con re Deuxièmement: Que les joueurs . , . . bâton. René . à . ;

D et B jouera contre C. Le troisiè- cholsis auront l'entier appui des! Mais l'équipe d'Ottawa compte égaliser les chances| d'ottawa PL CORANQueu: | honneur à son nom en éta-
e jour. cet ordre sera renversé, ! . . . . amiga à, Ci .

c'est-à- c autres membres de l'équipe” aujourd’hui dans ses deux joutes contre les mins. . La Société des Otiviers ce v
c'est-à-dire que A jouera contre C —_—— : Col Is de R Montréal inscrivant une  équi issant un nouveau prototype
et que B jouera contre D. a versaire s onels e ome. — hn e quipe . j

“Lorsque ceci est terminé, un au- gv . d mémes ad 5, les Lolon dans le marathon Tremblay. . Ju- de valeur en pneu. Des mil- a
| Championnat e Glovers gagnent dans l’autre joute de la Can.- piter Pluvius mettant fin à plu-

= | Am sieurs joutes de balle... eL sauvant liers de propriétaires d'auto-
b 1 d’Ontario . le Canada d'une déroute aux mains . Jalle de la clique verte de Bidou Si- mobiles dans toutes les parties
— J Janik des visiteurs s'est blessé & ment pour Ottawa contre Don Amand. Ouellette expliquant les

TORONTO, 23. — Eddie O'Meara une jambe dans la quatrième man- Stravis et John Sabatie. règlements de baseball aux amis de du Canada le recommandent
Tottawa, [presidentdel'association | che. Le nouveau premier but du LE TABLEAU pendly. les gamins qui courent | ille baseba . les rues, ‘suivis Der
antretenu vendredi avec les officiers su» de George, Army le Sleur Voici le tableau de la partie les agentsde lesoir. Poes par comme le meilleur pneu que la
ie l'association ontarienne au sujet |*FeNnry, a continué son beau travail. ccourtée de vendredi: el p -.. la suscepti- . . . )

jes éliminatoires entre les cham- Art Tourangeau de même au court- ROME ité de certains sportifs .. le pi- compagnie Firestone ait fabri-
pions de I'EO.B.A. et de I'OB.A.|arrét. Walter Zwatty, le gars de AB P C HJ A que-nique du Castor demain a ia , . .

pour déterminer le championnat Pittsburgh qui lançait pour nous y 2% 7 12 3 of Cap” ; aué pour se vendre a bas prix.
provincial. La série aurait Jeuen vendredi, a commis une erreur. Plas 3b 32100 * x x |

= TEth arants e¢ le se- Cet après-midi, Jack Levandusky Dretto, 1b-cd 30230 Na JOUNENEZVOUS?
| srétaire W.-J. Snyder. Hamilton. et Rip Duncan lanceront probable- Janik, cg . 1 000 of y na ans aujourd hui | Les Pneus Standard Firestone
| Church, cd-cg. 2001 00 piby HuJctas 6

i
. . . 1 00 ; S nomm| | Upper,cc© 1001 ; instructeur en chef du foo. | vous assurent tout ce que vous

° 4° A [| William. rec. 2 0 0 5 11 ball-rugby à l'Université Queen. | désirez - - un long parcours| Les statistiques au baton [var 29900 peLeone penis  - = un long parcours, 8
. . ij a-Boden. 1b 00010 Cer aur LonTenant ladé- une sécurité supplémentaire, |

‘ ~ . NEW =

de la ligue des écoliers Totaux 19 3 615 4, York pour conservw le cham- un service recommandable d
b a—Remplace Janik à la 4ème. pionnat mondial des boxeurs ' )

OTTAWA poids-légers. | sans ennuis et l'économie. —
i A nn AB PC HI A ; . w . .| Joubarne du Brébeuf est le coq avec une moyenne de |oni cc BP CHA M y a 35 ans aujourd'hui Voyez, aujourd'hui, le mar-

.714 — Lafleur frappe huit simples, Archam- Tourangeau, c-a. 20132 Dv 18 Ane, audourd’hui hand Fi le ol os d
: i Powley, © 20000 3 Juille 3 Irbault six doubles et Provost deux triples.— Le- Fowey: cE 2 0 0 1 1| Arthur Maranda prenait tous chan estone le plus pres de

febvre, Charlebois, Giroux cognent des circuits. Ettinger. rec. . 2 0 1 3 1) les honneurs au tournoi de la chez vous. Profitez des nou-
—_—res Henry, 1b . 1 0 0 5 of Police de Montréal. à West- B

mount. i ire- i"Grace su statisiclen "Mike" Le- Huneaut,Gam. -.... 3 2 8 Deaube. 2b 20022 LL. veaux bas prix des pneus Fire
) vasseur de la ligue des écoliers, au- ; po ; - a 23 juillet 190 ;

Départ chaque jourdu 15 juinau 5 s€pt, trefois la Montcalm. nous pouvons Giroux, Seb. 1: fn Zwatty, lanc 1 000 2 RELIANCE et195 la cou stone et garnissez votre auto
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DROIT, OTTAWA, SAMEDI 23 JUILLET, 1938
do

 

QU'ELLES VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET DES DEMARCHES INUTILES ... {
-

I ANNONCES ECONOMIQUES |
LES ANNONCES CLASSEES DU “DROIT” SONT ECONOMIQUES, PARCE QUELLES COUTENT PEU;

APPELEZ 6-0514
 

| Cartes
Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
r. Laurier-est. Spécialité. Chi-
rurgie. Consultations 2 & 4 hb.
et 748 h p.n Tél. 6-0468

| DR De HAITRE, des hôpitaux de

I
|

H

 5

 

 

Paris. 161, r. Stewart. Spécia-
lités: Chirurgie. Maladie des
ferames. ‘taladie des organes
genito-urinaires, Consultations
2 à 4 h. 20 et 7 à 8 &L 30 pm.
TéL 6-0063.

Dr A. DROUIN, 197, r. Rideau.
Spécialité, Yeux, Oreilita, Nes,
Gorge. Consultations, 3 à § h.
et 7 à 8 h pm. Tél. 6-4789.

Dy EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations, 1 à 3 et 7 à 8
pm. 545, avenue King-Edward.

 

 

| ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES SONT PROFITABLES TOUJOURS: ECONOMIQUES ENFIN, PARCE

 

 

Décès 6 A vendre 25
 

BEAUDOIN. — Décédée à sa de-
meure, 172 St-Patrice, jeudi, le 21
juillet 1938, Philomène Leblanc,
épouse de feu Joseph Beaudoin. à
l'âge de 91! ans. Départ du cortè-
ge funèbre, lundi, le 25 juillet, à
T h. 45 am. de l'adresse ci-haut
mentionnée, pour ce rendre à la
basilique où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

96-6-170
 

Monuments
LES Monuments .-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en anada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0612, 95
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE BAC
NE, LTEE, 127 rue ueorges, Otta-

 

 
 

Tél: 6-0457. wa. Tél. 6-0650.
Dr J.-M. LAFRAMBOISE, MB.
MD. M.C. Médecin et chirur- On demande 14
gien, 692, rue St-Patrice. Con-

È sultations 1 à 3 et 6 à 8 p.m.
Examens rayon-X aur rendez-
vous. Tél; 6-0159.

Dr J.-LEQ LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.
Consultations, 1 4 3 h. p.m. et
7 4 8 h. p.m. 167, boulevard St-
Joseph. Tél. 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 211, r. Stewart.
Spécialité. Chirurgie, Consul-
tations, 2 2 4 h, et 74 8 h.
pm. Tél.: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciali-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Consulta.
tions, 1 à 3 h. et 6 a 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 193, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
vé. Diagnostic et traitement.
Consultations, 1 à 4 bh. pm. et

de 7 à 8 b p.m.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 6-1435.

Dr D'MIEN ST-PIERRE, Edi-
fice Transportation. Speciali-
té: électriité médicale. Ma-
ladies des femmes (non-opéra-
toires). Diathermie-rayons-Ul-

tra-violets. Tél. 6-2300.

Dr R.-E. VALIN,188, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultation 1 à 4 h.; 7 à 8 h,
Tél. 6-0480.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ARPENTEURS
8 LOUIS MIGNAULT, arpenteur-

géomètre, 93, rue Maisonneuve.
Hull, PQ Tél. 32-7414.

  
 

Avis 48
'N AUTRE concours commencera
sous peu, Nos concours sont po-
pulaires, soyez-en membres. Ma-

 

 

 

gasin Coulombe, 107, Du Pont,
Hull. 48

Personnel 15
ERMANENTE 31.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tel. 6-3290. T5
NAISES, coquerelles exterminées.

Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue
Bank. 3-1040.
AYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 75

DM NDULATIONS permanentes spé-
M ciales à l'huile Hollywnod, 81. 252,

Rideau. 75

EBARRASSEZ-VOUS des punat-
ses, blattes (coquerelles), mites,
etc, avec le liquide QUICK-KIL,
et insecticide. Téléphone: 3-3474.

15
HAUSSURES toutes blanches net-
toyées pour 20. Cordonnerie
Frontenac, 61 Prontenac, Hull
2-5995. 75
OMMANDEZ-NOUS des poussins
Bray. — Pas d'ennuis! Pas de
lettres, Pas de bons de poste. Té-

 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, Chambre 201. 14

CAISSE enregistreuse, chaise de
barbler, balance. Immédiatement.
Téléphone: 2-0121. 14
 

Servantes demandées i5
POUR le 15 août, dans famille an-

Blaise de 2, âgée de préférence,
références. 136 Lewis, le soir.

950-15-172
277 C.

 

POUR ouvrage
Water, Ottawa.

général.

51165-15-172
 

Agents demandés 18
AIMERIEZ-VOUS vous faire un

boii salaire? Vendez les 500 Pro-
duits RENA, avantageusement
connus. Ecrivez immédiatement,
J.-A. Renaud, 752, rue Rachel-Est,
Montréal. 18

 

 

Hommes demandés 20

UN ASSOCIE en affaries pour re-
lais d'essence; entreprise floris-
sante. Un angle plein d'activité.
Petit capital à engager. Ecrire
case 30 Le Droit, Ottawa.

961-20-171
 

Instituteurs demandés 21

INSTITUTEUR ou institutrice, bi-
lingue, Zième classe. Salaire, $700.
S'adresser, Geo. Talbot, Ryland,
Ont. 50292-21-171

INSTITUTRICE qualifiée pour On-
tario, salaire $800. S'adresser H.-
P. Boulanger, Sec.-Trés., R. R. 1,
Rutherglen, Ont.

 

52068-21-173
INSTITUTRICE,école No 2 Capreol,

certificat 2ème classe. Mentionner
expérience et salaire. S'adresser,
Aldége Bigras, sec.-trés., Hanmer,
ont. 50591-21 170

INSTITUTRICES bilingues pour
école rurale, salaire 8700. S'adres-
ser R. Bezeau, sec. R.C.8.S., No
3 Eilber. Mattice, Ont. :

50701-21-180
INSTITUTEUR ou institutrice pour

école séparée, No 2, Field, et Bas-
tedo. Mentionner certificat, ex- |
périence, et salaire désiré. S'a-
dresser James Perry, Sec, Field,
Ont. 50703-21-170

DEUX institutrices. avec certificat
lére ou 2ème classe, pour école
du villa de Val-Rita, Ont.

50972-21-172
INSTITUTRICE, liere ou 2ième

classe, pour école publique bilin-
gue, No 1. canton de Capreol.
Salaire, $700. S'adresser J''ien
Denis, sec.. Hanmer, Ont, i

51041-21-173
INSTITUTEUR ou institutrice 2ème ,

classe, salaire $700, pour l'école du
village de Harty, Ont. S'adresser,

 

POUR fillettes, robes de crêpe, man-
ches longues. garniture nid d'a-
beilles, collet ‘’peter-pan”, couleur
royal, rust, vert, et rouge, 3, 4 et
5 ans, dans le lot. Régulier $1.49,
pour .75; pour dames, robes de
crêpe imprimé, régulier $2.95,
pour 5169; manteaux  taffetas
bleu marin, régulier $2.95 pour
$1.69. Magasin Coulombe, 107, Du
Pont, Hull. 25

FOURNAISES à eau chaude, usa-
gèe; radiateurs; tuyaux; soupapes,
ajustages: éviers. A. Palmer, 146
rue Booth. 8-0641 25

BOIS DE CONSTRUCTION, spé-
cial, lattes, $3.60 — 83,75 — $4 le
mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél:
2-2486. 2»

GLACE à l'épreuve des germes —
Faite d'eau filtrée. Ottawa Artifi-
cial Ice Co, Ltd, 387 Nicolas.
6-0266. 25

PIANOS droits usagés à partir de
$20. Conditions faciles à débattre.
Pianos à louer A partir de $1.50 par
mois. Orme Limited, 175 Sparks.

25
COUVERTURE de laine, de machi-
ne à papier, excellent: condition.
La paire lavée, $4,20; non lavée,
$3,50. 27 Lett, 8-6552-J. 23

CHESTERFIELD directement de la
manufacture. Epargnez 35%.
Nous recouvrons votre chester-
field. $39.00 en montant. Ouvra-
ge garanti. Leach Furniture, 712
Somerset-Ouest, 8-1463.

25-6-7-8-9
W.-A. HARE — Service de location

de pompes, compresseurs à air,
bâches, grues. Mécaniciens expé-
rimentés. 6-1575, Ottawa. 25

TERRE à jardinage, avec maison
brique, commodités de ville, 3
milles d'Ottawa. C. Turgeon,
6-3083-R. 25

RUGS sans bordure. 9 x 9, $3.95,
9 x 12, $4.95; 93, Du Pont, Hull

25
CHESTERFIELD, bonne condition,

$20; salle & diner, $10; 93, Du
Pont, Hull. 25

ENSEMBLESdelit à 12,95; landaus
anglais, légèrement usagés; cana-
pé de studio; 2 glacitres; buf‘et,
chaises; meubles Taylor. Echange.
311, rue Dalhousie. Tél.: 6-3628.

25
GLACIERES électriques.  Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc., a très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington.
Hull. 25

MOTEURS, évantail électrique, ré-
parages êt installation. 187 St-
Rédempteur. Hull — 2-2835.

51007-25-173

Position vacante 36

HOMME ambitieux, 18 ans et plus,
pour apprendre la profession de
détective par correspondance.
Pour information, écrivez à Mau-
rice-L. Julien, B. 25, Station T.
Montréal. 49968-36-9-23

À louer 38
BUREAUX, au nouvel immeuble du

journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 88. rue
Georges, 6-0514 38

PETIT BOUDOIR, meublé, éclairé,
chauffé, $2 par semaine. 36 Lan-
gevin, Hull. 910-38-160

228, rue ALBERT, près Bank, su-
perficie d'en haut, 3.000 pieds
carrés, $75. — 49, rue Metcalfe,
2 bureaux voisins, $35. 1 petit
bureau, $15. — S'adresser à Capital
Trust Corporation Limited, 10, rue
Metcalfe, Téléphone 2-2691. Pro-
priétés gérées et vendues. Loyers
perçus. 38-169

BOUDOIR. cuisine, meublés
non; éclairé, chauffé, 83.50 par
semaine. 22 Langevin, Hull.

38-168
S'adre::er,

 

 

 

LOGEMENT, 4 pièces.
3 De-la-Salle, Hull.

964-38-172
 

Appartements à louer 39
81, rue JAMES, duplex, 2 chambres
à coucher, $45. — 153, rue Nepean,

deux chambres à coucher, poéle

  Jos, Pelletier, sec.-trés., Harty.
Ont. 51138-21-170

INSTITUTRICE bilingue, lère ou!
2ème classe, école séparée. 24 élè-
ves, $800. S'adresser Joseph Joly.
Coppell, Ont. 51075-21-76

INSTITUTRICE pour école séparée ;
No 2. Baldwin, certificat 2ème:
classe, bilingue, salaire. 8700. S'a-
dresser Geo.-A. Miron. McKerrow,
Ont. 51074-21-174

INSTITUTRICE. certificat. pour:
école séparée. No 1, Cumberland,!
classe junior. Salaire, $450. S'a- |
dresser Théophile Leduc. Sars-'
field, Ont. 51156-21-172 |

i
  

léphonez ou venez. R.-E.-Ross
B Hopkins, Kazubazua. Qué. 75
VSECTICIDE “DERPO", tue pu-
naises, mites, poux, tiques. En
vente chez Eaton, Simpson, Tam-
blyn et tout autre magasin po-
pulaire. ou, à Derpo Products.
Téronto. Ont. 75

 

LADELPHA 5...
nod 248{/0/590$

toutes les mo-

ledias des pieds.

 

100, rue Metcalfe - Tal: 2-9881

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliaues
VENTILATION

Toitures dans toutes nes
-. branches

. R. DOUGLAS, Ltd.
R60. rue Slater Tél. 83-1836

Nous donnons un prompt
service.  
 

 

Toits Réparés
Ps ouvrages en feuilles de métal.
us réporons les toits at exécutons 135 {i J. D. Sanderson Co. |
‘5 rus Mcleod — Th: 8-3128 |

Maisons a vendre 26:
DUPLEX, près Université, chauffé |
eau chaude. 6-0885.

 

963-26-170
 

Ferme à vendre
FERME, 150 acres, et bois debout.|

propriété, lot numéro 7, rang six, |
Templeton, P.Q. S'adresser 494 !
Clarence, Ottawa. 30

98 ACRES, 34 semés en avoine, 7 en ‘
blé-d'Inde de table, 3 en patates. |
15 en foin, jardin. maison. neuve '
en ciment. bonnes dépendances, |
call. Près d'Ottawa. marché. élec- !
tricité. téléphone près de la terre.
Le tout sera vendu à un prix rai-
sonnable pour cause de maladie
James Quinn. Bowesville, Ont. |

30-19-21-23

Hôpital
MATERNITÉ privée, invalide et
convalescents. 62. Rideau Tsr-ace, ;
Tél C-0760 |

= eeT—————.

 

i 

 

 

AVIS AUX CREANCIERS
DANS LA SUCCESSION MARIE-

LOUISE MURPHY
Les créanciers de Marie-Louise Murphy,

ci-devant de Field, canton de Bastedo, |
District de Nipissing. dame maride, qui!
décéda le 13ième jour de décembre, 1937,
sont priés. le ou avant le 20ième jour
d'août, 1938. d'adresser par poste affran-
chie où de remettre au soussigné les -
détai… se rapportant à leurs réclama- !
tions, contre ss succession. ;

Après le 20ièrme jour d'août, 1938, le!
partage des diens de ladite défunte se fe |
ra parti les ayante-droit en na ecoush
dérant Que leu réclamations alors reçues.

serawail, ce Zlième jour de juillet.

Joseph PILCN, |
Administrateur.

Far LIONEL CHREVRIER.
4 Deuxième rue. Est,

Cornwall. Ont. )
som avocat.

 

 

électrique, $43. — 149, ave Hen-
derson. cinq chambres à coucher,
poéle électrique, $35. — 201, rue O’-
Connor, célibataire. frigidaire, $30.
— Appartements Stewarton, angle
Bank et Catherine, quatre et cinq
pièces, $30-$35. — 194, rue Wil-
brod, célibataire. $25. — 37, rue
Loretta, cing pièces, poêle élec-
trique, eau chaude, $25. — 1053,
rue Somerset ouest, duplex en
haut. $20. — 95, rue du Pont,
No 3, $25. — Appartements Rose-
berry, angle Bank et Roseberry, 3
chambres & coucher, poêle électri-
que, $45. — 56!;, ave Irving, du-plex en haut, 2 chambres à cou-
cher. poële électrique, $35. — 160,
rue Lyon, appartement No 3. 2
chambres à coucher (triplex). $35.
— S’adresser à Capital Trust Cor-:
poration Limited, 10, rue Metcalfe.
Téléphone 2-2691, Propriétés gé-
rées et vendues. Loyers perçus.
_ 39-169

DEUX appartements. 8 et 8 pieces,
poéle électrique. réfrigérateur,
prix raisonnable. 67 Daly.

50990-39-170
APPARTEMENT meublé, cnauffé, 3

pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél.
2-3965, 1433-39

APP hh 5 i
ARTEMENT 4 55 Papineau. C.! NOUS nous spécialisnns dans la ré-Léonard. 90 Montcalm. Tél. 2-1337.

965-39-175

Maisons à louer 41
76, ave MARLBOROUGH.rangée de

brique. 5 chambres à coucher, air
chaud, souffleur, filage lourd, $45.
— 16, rue Ivy, New-Ed \burg, bri-
que, double, air chaud, $23.
529, ave Laurier ouest, simple,
en bois, $20, — 121, rue Pres: 3,
brique, double, on décorera, 825.
— 21, ave Rockwood, simple, bri-
que. eau aude, filage lo--d, $40.
— 289, ave Clemow, brique, simple,
eau chaude, fllage lourd, garage,
jardin, $60. — S'adresser à Capital
Trust Corporation Limited, 10. rue
Metcalfe. Téléphone 2-2691. Pro-
priétés gérées et vendues. Loyers
perçus. 41-160

Radios 81
EUGENE LAJOTR — Réparation de
radio & domiclle, ouvrage garan-
8 Td 2-i400.

 

 

 

tre rad’
135, rue Principale. SH. 231,

ra an
Hay y A UE

ou

81 |

ECONOMIREZ, faites réparer vo-|
à Zenith Radio Service. |

81|

AIRE

CARTES

D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons louons
toutes les marques Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 203, :. Queen

 

 

Automobiles 54
PARTIES USAGEÉES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratts, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 2-3266. 84

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en piéces,
pneus, batterics. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél. 3-7383.

SEDAN, Buick, standard, 1928, mo-
teur en parfait état. Pneus pres-
que neufs, propriété privée. 313
Besserer, Ottawa. Tél.: 6-1626.

 

Le
1930 CHRYSLER. roadster, 1931
Essex coach, comme neufs. 2-7813.

54
CHEVROLET De Luxe, 1931. Con-

dition parfaite. 56 Jogues, Huil.
962-54-170

MESSIEURS, il vous sera a nla-
geux de venir nous voir, Nous sa-
vons que vous étes fort étonnés
de nous oir vendre 4 d'aussi bas
prix. -— Sedan De Soto 1932 à 7
places, moteur remis à neuf, en
très bon état, c'est un auto à bien
bas prix. — Sedan Auburn 1931
à 8 cylindres, en 2xcellent état,
avec un radio, roule comme un
neuf, $285. — Sedan Chevrolet 1934
master à 6 cylindres, en parfait
état, le seul en ville à ce prix,
$365. — Sedan Studebaker 1931,
avec permis de Québec, $285. —
Sedan Pontiac 1931, avec 6 roues
à fils métalliques, peinturé a
neuf, $205. — Sedan Dodge 1930
avec 6 roues à fils métalliques,
peinturé a neuf et moteur entié-
rement revisé, $283. — Coupé Che-
vrolet 1931, pneus neufs, $275. —
Sedan Rockne 1932, repeinturé
vert foncé avec les roues vert pâ-
le, $295. — Nous avons des auto-
mobiles garanties. — Carrière Ser-
vice Station, angle des rues Ri-
deau et Chapel. 54

EN dehors de l'arrondissement des
loyers élevés. Venez profiter d'une
aubaine. — 1931, coach de luxe
Ford, nouvellement peinturé, pneus
neufs, moteur revisé, $245. — 1935,
coupé R. S. Ford, moteur revisé,
$495. — 1934, Chevrolet, sedan “air
flow”, dans un bon état, 8695. —
1932. coach Chevrolet, nouvelle-
ment peinturé, moteur entière-
ment remis à neuf, seulement,
$345. — 1934, coach Ford, nouvel-
lement refini marron, pneus neufs,
moteur revisé, $395. — Ce ne sont
que quelques-unes ce nos occa-
sions. Rappelez-vous notre adres-
se, rue Bank prés Riverdale. 54

1931 SEDAN Plymouth, nouvelle-
ment peinturé, bon moteur. Per-
mis de Québec, seulement $235.
Paquin. 92, rue Principale, Hull.

54
1929, SEDAN Durant, pneus neufs,
permis de Québec, mécanique-
ment parfait. $235. Paquin, 92,
rue Principale, Hull, 54

1931, COACH Pontiac, 6 de luxe,
nouvellement peinturé couleur cho-
colat, pneus neufs, $325. Paquin,
111, rue Murray. 54

1937, GRAHAM “Cavelier”, sedan de
luxe, fini marron foncé de luxe
d'origine, muni de cornes doubles,
feux d'arrière, avec essuie-pare-
brise, visière contre le soleil, ra-
dio. chaufferette, dégivreur. Cet
auto porte une garantie d'un au-
to neuf. Seulement $985. Pa-
quin Motors. rue Rideau. 54

1937, CAMION G. M. C., 1-2 tonne.
panneaux. n'a roulé que quelques
milles. 8725. Paquin, 111. Murray.

54
1937, COUPE ouvert Oldsmobible, fi-

ni b pâle. un modèle que vous
voyeZ rarement. une véritable oc-
casion, $895, Paquin, 245, Rideau.

54
19°°, SEDAN Studebaker, 7 places,
nouvellement peinturé, pneus
neufs, $95. Paquin. 111 Murray.

54
1933, COACH Chevrolet, auto com-
me neuf, $375. Paquin, 92, rue
Principale, Hull, 54

1932, ROUTIERE Chevrolet de luxe,
6 roues de fil de fer, $335. Paquin,
92, rue Principale, Hull, 54

1534, SEDAN Plymouth, nouvelle-
ment peinturé noir. roues rouges,
$485. Paquin, 245, Rideau. 54

; 1928, SEDAN Graham. nouvellement
peinturé. pneu neufs, $125. Pa-
quin, 111, Murray. 54

Assurance 98
 LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué., Tél. 96 s. 6, assurance
I vie, feu, accident. 98
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A vendre ou a louer 101
 

F

1100 ACRES terre glaise, en culture.
| bien bâtie, eau courante près bâ-
* tisses. vendra avec Ou sans rou- |

lant, bonne condition. S'adresser :
Théophile Leduc. Sarsfield, Ont.

! 51158-101-172

103

 

| Réparations
 

  

 

 Chambre à louer 44;
BELLE grande chambre meublée,
située au centre de la ville. Ecri-
re case 19 Le Droit, Ottawa. I

§32-44-JNO !

Affilage

 

 

 

' TONDEUSES émoussées, affilées,
rebâties, garanties. Livrées. Ba-
ker's Sharpening Works, 253, rue
Bank. 3-3097.

Bicycles 52
REPARAGES bicycles, voitures
d'enfants, soudure de toutes sor-
tes P.-E. Gagnon, 136, rue Du
Pont, Hull. 53

Fourures 58
RENARDS argentes, fitch, kolinsky,
martres et autres. Très bas prix.

 

 

 

 

 

Remodeler manteaux, $15. Blon- -
deau, 130 Osgoode. 6-2209. 58

Combustible 14
 

SLABS, bois mou, .5 ou plus le core

de; grosses slabs de pin, $5.50; bois
mou voyage coupé $2. L. Arvisals,
318, Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8584,

74
GROSSES slabs de pin sec, $5.50;

slabs bois mou, $5; bois mou cou-
pé, le voyage, $3. W. Arvisais, 238
Maisonneuve, Hull, Tél. 2-8334.

° 74
GROSSES slabs de pin ou de pru-

che, $5.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur,

2-5545, T4
BOIS SEC mélangé, 4 pieds, 4650 —

107 Jeanne D'Arc. — 2-4164.

SLABS de bois franc, $7 la corde;
érable, $750; a v--age $2. —
T7-0409. 14

BOIS d2 moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $8:0, au voyage $150. —
77-0409. 74

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bols franc $7 la corde. Os-
car Lambert, 243% Maisonneuve.
2-6965. T4-JNO

SLAB pin sec, $5 la corde; vi)yage
coupé, $1.50 et $2. PF. Cyr. 3-1814,

74-JNO
BOIS mou, 4 pieds, $4.50 la corde;
par 3 cordes, $4. Gros voyage, $2.
A.-R. Lévesque, 26 Guertin. 2-4493.

958-74-171

 

Camp des pins

 

 

. Rockland, 20 juillet, 1938.

Tin, tin. tin,
La coquette nature,
Fraiche et pure,
Sourtait au matin.

Je me suis levé bien matin, avant
même le soleil, pour faire, comme
Jeannot Lapin, un bout de prome-
nade à l'aurore parmi le thym et la
rosée. Rien de plus exhilarant que
de resptrer à pleins poumons, après
une bonne nuit de sommeil, lair
frais du matin encore chargé du
parfum des fleurs. A cette heure où
tout dans la nature semble renal-
tre à la vie, il fait bon de vivre et
de goûter, même seul, les mille
charmes qui frappent les sens de
tout côté et portent l'esprit au re-
cueillement: le gazouillis des
oiseaux qui s'éveillent, la beauté
limpide de l'onde qui fuit, le bour-

donnement de l'abeille travailleuse,
le tirelire de l'alouette matinale, le
cocorico éclatant du vieux coq qui
croit faire lever le soleil et. par-
dessus tout, le doux son de la clo-
che du village qui tinte l'angelus du
matin. Sublssant, sans doute, les
effets heureux d'une communion
aussi intime avec la nature, je me
suis surpris à réciter pensivement
les beaux vers suivants du suave
mais mélancolique Aibert Lozeau :

“De menus carillons d'argent font
chanter l'air;

Le soleil sur les fleurs a mis un
reflet clair;

Le ciel est bleu comme un regard
de jeune fille.

Et tout dans la lumière, estivale
scintille.

Je ne sais quelle paix heureuse
est dans mon coeur,

J'avais contre la vie une sourde
rancoeur,

Et le matin d'azur à la rumeur
sonore,

Encore tout joyeux des beautés
de l'aurore.

M'a fait une âme. calme et douce
infiniment

Où. par les rayons d'or. entre le
firmament.”

NOUVELLES DU CAMP
Les campeurs ont ey le bonheur,

dimanche dernier. d'accueillir leur
curé en visite de paroisse.
Guy et Lucien ont assuré le libre

passage des autos sur la grande
route Ottawa-Montréal en la dé-
barrassant de la présence d'une va-
che entêtée qui s'y était fourvoyée
par mégarde.
Les messieurs du Camp dotvent

se sentir des effets bienfaisants de
la vie en plein air si l'on en juge
par le nombre de balles de golf.
victimes de “drives” violents, qui
sont disparues pour toujours.
Les nuits fraiches et les jours

chauds et ensoleillés des derniers
temps ont contribué à rendre ja
vie au Camp encore plus agréable.
Madame la Lune, objet de véné-

ration de tous les campeurs, s'est
décrochée de la cime des grands
pins où elle se reposait la semaine
dernière et maintenant les enfants
la cherchent en vain.
Tous les jours les jeunes s'entral-

nent à la nage. A quand la traver-
sée de la rivière?
La pêche à la ligne laisse beau-

coup à désirer ces jours-ci. Pé-
cheurs et pécheuses ont peine à
sauver leur honneur. Réussissent-
ils toujours? Len et Dost pourraient
vous le dire. I1 n'y a pas lieu de se | paration des toits, la pose des lam-

; bris de briques. Estimations gra-
tuites. McAuliffe Grimes, 161,!

* Echo Drive. 7-5500. JNO |

 

EN LA COUR DES TUTELLES DES
COMTES UNIS DE PRESCOTT

ET RUSSELL
{ EN L'AFFAIRE DE LA SUCCESSION
AVILA TAILLEFER, CI-DEVANT DU
CANTON DE CLARENCE, DANS LA
PROVINCE D'ONTARIO, DECEDE

Avis est par les présentes donné
qu'après publication de cet avis en
trois numéros consécutifs du Droit, le
sous-mentionné fera application à la
Cour des Tutelles des tés Unis de
Prescott et Russell pour l'administra-
tion de la succession d’'Avila Talllefer,
ci-devant du canton de Clarence. dans
ia province d'Ontario, décédé, qui a
disparu le ou vers le mois de mars 1917,
au canton de Clarence, dans ia pro-
vince d'Ontario, et qui est présumé être
mort. et qui à I’ ve de se dicoari-
tion n'avait pas de domicile fixé dans

décourager, cependant. car l'exploit
remarquable de Mme Marc Mar-
chesseault, qui péchait pour la pre-
mière fois. est de nature à encou-
rager.
M. Yvon Beaulne passe quelque

temps à  St-Plerre-de-Wakefield,
l'invité de M. Pratte.

Mlle Yvette Dostaler est en voya-
ge à Syracuse (N. Ÿ.).
M. l'abbé R. Guibord passe quel-

ques semaines de congé au camp de
M. Jos. Beaulieu au lac Talon.
On: visité le Camp des Pins au

cours de la semaine: Mme Willam
Blackburn d'Ottaws, son fils Anaré
jet ses deux filles, Isabelle et Mar-
guerite: M. et Mme Marc Marches-
s2ault, Mme A. Tassé-Bolduc, M. et
Mme R. Tassé, M. C.-A. St-
Germain et sa fille Lucie, Mile M. la province d'Ontario. mais a laissé

des biens dans la dite province qui
doivent être gérés.

:  Daté à Comwali ce quinsième jour
| de ‘uiliet 1928.
; HOMISDAS TAILLEFER..

Demander: pour lettres
d'Adpiinistratina, }

Par LIONEL CHÉVRIER. |
4, Deuxième rue Est ‘

Cornwall, Gone. |
son atoué °

 
i

LA

Rivet de Montréal. MM. A Gou-
dreau. P.-E. Bélisle. Aurèle et Al-
bert Caron. J.-W. Dockrill, C. Ri-
cher. P. Lemieux. L. Vachon. R.
de Varennes; M. et Mme L. Ga-
gnon ct leur famille, M. et? Mme E.
Evraire et leur fils Richard. M. et
Mme G. Gagnon et leurs enfants
de Montréal. M. et Mme J.-A. For- |
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Sceau Bleu

C'est là votre garantie
d’une meilleure valeur
en autos usagés.

Achetez

 

soneroies . …—. $799
hedgeoe... $495
Chevrolet o.oo. $549
CEone$349
La meilleure qualité aux plus

bas prix.

Une entente de graissage gra-
tuit accompagne chaque auto
usagé de plus de $150.

Ottawa
Motor
Sales
LIMITED

Le centre des autos “sceau bleu”
479, rue Bank 2-3710

Parc d'autos usagés

Rue BANK, angle Somerset
2-3710

Rue CATHERINE à l’est de la rue Bank — 2-4120

Autos usagés à vendre

 

  
LaSalles

1936, coach spécial. six roues,

radio, fini Duco brun.

1837, sedan spécial, fini Duco |!

noir, peu roulé. |

WAVERLEY

MOTORS Limited

146, rue Albert

3, ave Irving

2-5471

8-1840   

   
 

 —

tier et leur fille Claire; Mlle C. Le-
mieux, Mlle Irène Provost chez:
Mme Brisson, Mlle Lucie St-Denis |
chez M. Beaulne, Milles Claire Dal-|
laire et C. Martineau chez M. Dos-'
taler et Thérèse St-Germain, invi-
tée de Mlle Lucile Leblanc.

XXX.

BROYE PAR UN |
TRAIN IL MEURT |
DANS L'AMBULANCE

 

James-A. Dean, ingénieur de 43]
ans, du Canadien National, mourait
hier soir, dans l'ambulance qui le
transportait à l'hôpital municipal,;
quelques instants après qu'un train

de cour l'eût broyé dans les cours!
de la compagnie, sous le pont de.

l'avenue Laurier. |

L'accident survint vers 7 h. 15,
comme le train reculait de sur une :

voie d'évitement, dans la direction |

du sud. Dean en était alors l'in-
génieur, tandis que le chauffeur W.-

L. Thurlow. de 64, rue Robert, en
avait la charge. Dean avait confié
la locomotive au chauffeur, pendant
qu’il allait casser une croûte. Bien

qu'il n'y ait eu aucun témoin ocu-

laire de l'accident, on croit que

Dean revint sur ses pas, et qu'il
montait sur la plate-forme de son

engin qui avait commencé à évoluer

suivie par six wagons de fret, lors-
qu'il glissa et tomba en grimpent les
échelons entre l'engin et le tender.

On trouva son corps horriblement

mutilé sous les roues du premier

wagon. derrière le tender de la lo-

co. On appela aussitôt d'urgence

une ambulance et un médecin. L’am-
bulance de Hulse et Playfair se

dépécha sur les lieux on transporta

la malheureuse victime qui mou-

rit en cours de route.

ON FERA ENQUETE
Le coroner Harry Dover, averti

de la mort de Lean, se rendit à l'hô-
pital. Aprés examen du cadavre.

il ordonna une enquête à l'hôpital

municipal, ce matin. Après l'en-

quête, et identification du cadavre,
on ajournera pour permettre d'ap-
profondir sérieusement les circons-
tances de sa mort. Après l'ajour-

PRETS |
AUX SALARIES

$50 a $500
12 mois pour rembourser.

Contidentiels.

Taux raisonnables

SERVICE RAPIDE

La Cie des Prêts &
[Finance Industrielle
Premier ploncher. 48, rue Rideau

immeuble Trenspertetion.

Tél: 6-3700

E. L. DUPLESSIS, gérant.
 

BUILDERS

53L rue Sussex, Ottawa

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 333%

FERRONNERIE GENERALF — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS

 

 

Solde de
30 - Camions Usagés - 30
 

QUELQUES-UNS DES SPECIAUX
 

Roule comme un neuf

En très bon état

Carrosserie à
et repeinturé

Belle apparence

1937, Ford, 1 tonne, à panneaux.

1935, International, 15 tonne, à

panneaux. Entièrement revisé

1933, International, 2-3 de tonne

L.W.B. Carrosserie à ridelles.

1935, Maple Leaf, 2 tonnes L.W.B.
ridelles.

1929. Chevrolet, 1, tonne, carrosse-
rie à ridelles. Permis de 1938.

3795
3545
3535
3575
3100

Revisé

 

Conditions de paiement faciles.
Nous transigeons nos propres affaires.

Aucune offre raisonnable refusée.
 

284, RUE SPARKS

International Harvester
COMPANY OF CANADA

OTTAWA

 

 

deux jours et par

30 jours.

Au-dessous

DE LIVRAISON

de commerce!

$759

$679

$639

$539

37—FORD, 2 tonnes.
à ridelles

37—CHEVROLET,
sedan dé
livraison

36—FORD. 2 tonnes.
A rideiles

36—FORD.
“pick-up”

2.
9441

268. 
  

Un camion pour tout usage!
Un camion pour tout genre

— JUILLET —
Une Réduction de $5000

sur tout notre assortiment

de

CAMIONS

 

On ne refusera aucune offre raisonnable pour

ces camions Campbellisés, reconditionnés selon

les 30 réputées révisions. Ne manquez pas de ve-

nir voir ces véritables occasions. Satisfaction as-

surée par notre garantie de remboursement de

une garantie partagée de

du Coûtant!

 

À PANNEAUX
A RIDELLES ECHANGES

“PICK-UPS"—CAMIONS CONSENTIS

Généreuses remises.

Nouvelles conditions

faciles

 

35—FORD,
à panneaux $489

$429

$379
‘33—INTERNATIONAL.

à panneaux $239

‘3&—CHEVROLET.
4 panneaux

'33—FORD,
à panneaux

PLUSIEURS AUTRES — TOUS LES GENRES —

TOUS DOIVENT ETRE VENDUS.

6 mp / FPraws LTE )

ave Laurier-ouest   
pres prete

du cadavre.

33 ANS DE SERVICE

Le défunt avait été 33 ans au ser- | Lea
vice de la compagnie.

nement, on procédera à l'autopsie.

| Avis aux fermiers

CHARLOTTETOWN, 28. (PC)—

fonctionnaires du laboratoire

En plus dei fédéral d'entomologie ont expliqué

son père. !! laisse pour pleurer s& aux fermiers du comté de Prince
perte: une veuve et deux fils, deux‘ comment combattre la pire épidémie
filles et une soeur.

railles.

—_—

Les annonces vous disent où

et commentacheter.

On n'a pas en-! de vers légionnaires depuis 15 ans.
core déterminé la date des funé-i| Quatre ou cing acres de grain A

{ Dunataffnage ont été presque come

! platement détrits et dix acres À

Pownal ont été endommagés. On
croît que les pluies continuelles sont
la caune de cet épidémie.

 

 

2%
sur les comptes d'épargne qui sont sujets

à retrait par chèque.

$1.00 OUVRE UN COMPTE

CAPITAL TRUST
Corporation Limited

10, RUE METCALFE :
TORONTO — OTTAWA — MONTREAL | 
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UN CONGRÈS

CONTRE LES
ANTISÉMITES

PARIS, 23 juillet. -- (P. C.-
Havas) — Le Dr Rudolph Bre-
ticheid, ancien président du
Reichstag allemand ec ministre
de l'Intérieur en Prusse, fut
au nombre d: orateurs, hier,
a l'ouverture du second con cs
mondial contre le racisme et
l'antisémitisme Plus de 600 dé-
jégués de 25 nations assistent a
ces assises,4
UN HOMME ET UNE
FEMME CONDAMNES À

SIX MOIS DE PRISON
ILS AVAIENT ETE ACCUSES DE
NEGLIGER LEURS ENFANTS.

HAWKESBURY, 23. — William
Lafontaine et son épouse ont com-

paru hier en cour devant le ma-
gistrat Raoul Labrosse, de Vank-
leek Hill, sous accusation d'avoir

déserté et négligé de prendre scin
de leur quatre enfants dont les
âges s'échelonnent de 7 & 14 ans,
Chaque personne fut condamnée à
six mois de prison a l'Orignal. Ju

seph Lacasse, de la Société de !'A:-
de à l'Enfance, qui avait porté l'ac-
cusation, fui averti de voir à ce

que les enfants reçoivent les sois

nécessaires,
V. Roy, de Dalkeith, Ont. accuse

d'avoir été en possession iliégale de

 

 

 

C.C.F. opposés à la |! Une détenue qui
fusion deschemins de fer

. *

, fumait aurait
‘Presse Canadienne) }

SASKATOON, 23. — Le groupe ,

LCR de la Saskatchewan qui allumé
“lent de terminer ici Un congre, -

, de deux jours s’est montré oppos*! Suite à la 2ème page

le feu
 

 

à la fusion des chemins de -

Bo yi que le propose Bir Bavaro | construction. sous la présidence
eablv. de Mgr J.-H. Chartrand et du Ke-
Le congrès nomma les délégués |rend A.-E. Armstrong.

au congres national CCF. qui se Lo. a

tiendra à Edmonton les 28 et 29 IRENE BOUCHARD
juillet prochains. Il y eut aussi les | On questionna évidemment Mlle

elections du conseil provincial et. Irene Bouchard, qui se trouva seule

l'adoption de nombreuses résolu-lau dortoir, comme le publiait hier

 boisson fut condamné a $10 et les
frais. L'accusation avait été portée ;
par le chef de ia po.ice locale, M.
‘oseph Beaulra. |

y . |
Nouveaux livres

PARIS, 23, — (PC-Havas) —|

Insoucieux de réserver la primeur|
de leurs livres aux jurys des prix |
d'automne, quelques auteurs pu-
blient leurs romans à l'entrée des
vacances. La curieuse Marguerite
Jouve. spécialiste des destinées ro-
manesques exceptionnelles, donne
avec “Vanner le vent” la psycholo-
gie de l’être seul, celui qui veut se
passer d’entourage et que la société
méprise, rejette hors de son sein,
Dans la solitude absolue, une âme
se muürit. se développe et trouve
la parfaite plénitude sinon le bon-
heur.

L'irréel auteur de “La grange
aux trois belles” Marcel Ayme,
vrésente, lui “Silhouette du scan-  dale”. une étude amusée. ironique
et profonde d'un scandale dans les
temps présents. Cette oeuvre est

en partic historique puisqu'elle évo- |
que quelques authentiques scan-

dales d'un passé récent. mais aussi
c'est une élude poussée puisqu'elle
présente la “Femme à scandales”
celle qui, même lorsqu'elle décide
de se ranger, provoque des catas-
trophes autour d'elle Marcel
Avme ne cache pas d'ailleurs l’uti-
lité du scandale ‘élément vivifiant
de la vie artistique” car sans scan-
dale. l'art serait banal. plat et
n'intéresseraient plus personne.

———eepere

ALEXANDRIA. ONT.
ALEXANDRIA, 23. (D.NC.)

Jeudi dernier, en l'église du Sacré-
Coeur, ont eu lieu les funérailles de
Monsieur Jerry Gagnier. La messe

: tions.

}

On recherche

trois femmes

! GRANTS,
: (P.A.).

New-Mexico, 23.

— Des groupes d'agents
de la police de l'état et des shérifs
adjoints ont commencé à l’aurore
aujourd'hui des recherches pour
trois femmes du Kentucky. qu'on
crain perdues dans les “grottes de
glace perpétuelle” du désert de

‘l’ouest de New-Mexico.
Mardi on remarqua pour la pre-

mière fois leur automobile station-
née près des cavernes. Hier on
s’aperçut que la voiture était en-
core là et on donna l'éveil. Les
trois femmes sont Mlle Irene Pie-
dalue, 45 ans, de Winchester, Ky.
sa soeur. Mlle Laura Piedalue, 47

ans. garde-malade de New-York.
et Mlle Marie-Antoinette de Laf-
forest. de Lexington, Ky.

Le gouverneur Clyde Tingley di-
rige personnellement les recher-
ches,
———

Il tombe d’un arbre
et se brise un bras

Edward Thomas, âgé de 14 ans.
domicilié à 240 Cumberland s’est
brisé le bras droit et s’est infligé

des contusions jeudi en tombant en
bas d'un cerisier à Quarries.
Le garçon était seul au moment

de l'accident. I! s'est trainé sur

une distance de 200 verges jusqu’au
chemin de Montréal où il a été
recueilli par Jack Bellfor, employé
de la compagnie d'Autobus d’East-
view, A Ottawa, il a regu les soins

du Dr Alfred Larocque qui l’a fait

transporter à l'hôpital général.
er

 

Théorie fasciste
qualifiée d’idolâtre
(PC, THavas)

ROME, 23. — Les bulletins pa-

;roissiaux distribués dans les églises
catholiques de Rome hier ont quali-
fié la nouvelle doctrine raciale fas-
cistes de ‘nouveau genre d'idolätrie".

Faisant allusion aux nouvelles
théories de race qu'ont énoncées un
groupe de professeurs fascistes, les
bulletins déclaraient:

“L'Eglise désire que les fideles
soient mis au courant du nouveau
genre d'idolâtrie qui menace l'Eu-
rope aux limites de l’apostasie et

‘de la barbarie,
Pour les chrétiens, un homme

vaut dans la mesure non seulement
ou il est grand, fort, blond et de
bonne apparence, mais aussi par la

I noblesse de son ame.
La nouvelle religion ne peut que

semer la haine, la guerre et la solennelle fut célébrée par le Révé-
rend Père Louis-B. Lafontaine et
les RR. PP. A, Lalonde et Rolland
Rouleau. ces deux derniers agissant |
comme diacre et sous-diacre respec-
tivement.
Monsieur Gagnier était âgé de 46

ans. Il laisse dans le deuil. sa fem-:
me, née Blanche Dumouchel, et trois |
enfants, Lloyd, Laurent et Georget- |
te; son père. M. Théodore Gagnier; |
quatre frères, Adelard. de San-
Francisco; Joseph, de Vancouver;

Cyrille et Léonard, d'Alexandria; |
trois soeurs, Mme J.-E. Leroux, de
Montréal: Mme Andrew Charle-
bois, de Minot. et Béatrice Gagnier,
d'Alexandria.
Les Scouts, les Louveteaux et les |

Pompiers escortérent le corps jus-:
qu’au cimetière. |
Les porteurs étalent Messieurs '

David Lalonde, J.-W. MacRae, Tho- ;
mas Clark, E.-B. Ostrom, Arthur|
Trottier et Omer Léger. :
Les citoyens d'Alexandria offrent

leurs sympathies à la famille
éprouvée.  

persécution.”
pe

:UN AVION POLONAIS S'ABAT,
14 PERSONNES PERDENT

LA VIE.

BUCAREST, 23.
personnes ont perdu

Un avion-passager polonais s'est
abattu près de la frontière entre
la Pologne et la Roumanie. Par-
mi les victimes. il v avait Jonez
Fernik. pilote Roumain et un capi-
taine japonais non identifié. L’aé-
roplane qui transportait 10 passa-

gers et un équipage de quatre
hommes effectuait son parcours ré-
gulier entre Varsovie et Bucarest.

IL S'AFFAISSE ET MEURT
M. Lemuel MacMillan, proprié-

taire du salon de beauté Clemow, à
896, rue Bronson, s'est affaissé
dans sa boutique hier et est mort
peu de temps après dans la cham-
bre de M. R.-A. Wright. 698 Bron-
son.

Quatorze

la vie hier.
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temps. Les bas tarifs

En favorisant l'Hydro.

tuellement.

Heures de bureau:

8 h. 30 du matin
| à 5 h. de l'après-midi

SAMEDI:

8 h, 30 du matin
à 1 h. de Vaprés-midi
Téléphone: 2-4224

  
     
Électrique

 

Ce n'est pas

Si ce n'est pas

appareils sont électriques.
sans tache. sans odeur,

le travail de cuisine s'effectue en un rien de

tageux que tous autres,
liser l'électricité dans votre cuisine. pour quel-
ques sous seulement par jour.

   

Électrique
La véritable cuisine moderne est celle dont les

Flle est proprette.

et tellement utile que

de l’Hydro, plus avan-
vous permettent d'uti-

vous contribuerez au
maintien des bas tarifs dont vous jouissez ac-

Service des
Plaintes:

Téléphone: 2-1446

(Service de 24 hrs.)

Commission Hydro-
d'Ottawa

109, RUE BANK (Angle Albert.)

 

le “Droit”. au moment de l’incen-
die. La détenue de Sudbury. dé-
clara à sa Supérieure qu’elle ne
s'était pas rendue à la messe parce
qu'elle se sentait malade hier ma-
tin, et qu’elle avait gardé le lit.
Elle a ajouté qu'’elle-même n'avait
pas fumé, mais que deux autres
jeunes filles qui auraient été au

i dortoir elles aussi, avaient fumé
contre le règlement. On poursui-
vra cette enquête chez les deux
autres jeunes filles.

Il ne passe aucun fil électrique
dans l'armoire où s’est déclaré le
feu. de sorte que la théorie de fils
défectueux ne tient pas debout. On
a confié les soins de cette enquê-
te à M. Edouard Desjardins, du
Bureau du Prévôt des Incendies en
Ontario. Les inspecteurs Donald
Dear et Elmer Weedmark du Bu-
reau de Prévention des Incendies a
Ottawa, ainsi que le détective Sau-
vé de la police de la capitale ont
aidé à l'enquête.

L'enquête a révélé qu'il s'était
écoulé 20 minutes avant qu’on don-
‘nat l'alarme. Le feu éclata a 8 h.
“et l'alarme ne fut donnée qu’à 8 h.
20, Pendant ces 20 minutes. les
soeurs tenterent d’éteindre le feu
elles-mêmes. mais s'aperçurent
qu’il leur était impossible de se
mesurer avec la force des flammes
qui grandissaient rapidement. Elle
avaient aussi fait évacuer le cou-
vent ayant d’appeler les pompiers.
IRENE BOUCHARD BLESSEE
Dans la rapidité qu’elle mit à

descendre du dortoir pour donner
l’alarme, Iréne Bouchard trébucha,
et se blessa au genou. Elle demeu-
va sans marcher pendant un bon
bout de temps. et ses douleurs aug-
mentant, on la transporta à l'Hô-
pital Général,

Plusieurs religieuses furent in-
commodées par l'intensité de la fu-
mée de mêtne que certains pom-
piers dont Stanlev Lough. dont le
“Droit” d'hier parlait. Le pom-
pier Fred Hoffman du poste No à,

| se coupa à la main droite avec un
morceau de verre. et fut soigné à
“Phôpital général. et le pompier
| Curly Moynahan se blessa a un
ldoigt. M. L’abbé T.-J. Deschamps.
'chapelain et sous-chef honoraire du
département des Incendies d’Otta-
wa, se tint sur le théâtre de l'in-
cendie.
LE TRANSPORT DES MALADES
La scène la plus touchante du dé-

sastre d'hier. aprés celle de l’éva-
cuation de la chapelle, par les pe-

!tites soeurs éplorées, demeure bien
jcelle du transport des invalides et
;des soeurs très âgées. La Révé-
rende Soeur St-Norbert Tierney.
âgée de 84 ans, fut transportée de
l’édifice à une automobile. dans
une chaise. nar deux pompiers 1o-
lontaires. Les ambulances et de
nombreuses automobiles de parti-
culiers se tinrent a la disposition
‘des bonnes soeurs pour le trans-
port de malades, à trois différentes
‘Maisons des Soeurs Grises d'Otta-
wa.

LE RECIT DE LA SUPERIEURE
Un, fois le sauvetage effectué,

la Hevérende Mère supérieure,
Soeur St-Michel. qui s’était retiréc
à la résidence de M. Grant, rue
St-André, raconta en tremblant,
I'histoire de l'incendie.
“Les pertes seront tres considé-

rables. et vous savez. nous sommes
‘tres pauvres. Nous avons bien de
l'assurance, mais nous n’en avons
pas suffisamment pour couvrir les
pertes, et je crains fort que notre
bibliotheque qui avait une grande
valeur. ait été endommagée par le
feu.

“Presque tout le monde était a
la messe. Et nous nous rendions
au réfectoire. quand les détenues
crièren “Au feu!”. Je demandai
alors aux religieuses de faire éva-
cuer le couvent par les détenues. et
il n'v eût pas de panique. Il y
avait quelques soeurs dans la partie
ouest du couvent auxquelles on cria
qu’il v avait du feu. et elles en
sortirent commes les autres. Celles
qui ne pouvaient pas marcher
furent transnortées par des pom-
piers volontaires. Nous avons été
très chanceuses que le feu ne se
soit pas déclaré pendant la nuit.”

sree.

 

 

 

 

; BLESSE AU CHAMP DE TIR

M. Michael Nolen, travailleur ci-
vil aux champs de tir Connaught
a subi une coupure au cuir cheve-
lu et possiblement une fracture du
crâne à ia suite d'un accident hier.
Nolen travaillait dans l'un des édi-
fices, quand tout à coup, une am-
poule électrique lui tomba sur la
tête. On l'a transporté à l'hôpital
civique où une radiographie sera
prise de sa tête.

  

 

Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs

allez chez
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SUR LE MARCHE BY   

C.-R. Lafrenière
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour le Vue

207, rue Rideau
Tél: 6 - 4647

rve Rideau.
Vis-à-vis le Couvent de la
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Le maire annonce une réunion du |

comité municipal des tramways

 

Le maire Lewis a annoncé ce ma-
tin que le vingt-six août prochain,
fl y aura une assemblée du comité
municipal des tramways pour etu-
dier l’entente qui existe actuelle-
ment entre la ville et la compagnie

et pour étudier Je systeme actuel

de transport en regard des condi-

tions présentes et futures et des

besoins de la ville et du public. On

autres systèmes ;

—

étudiera aussi les
ide transport.

Le comité sera aussi appelé à ré-
soudre le problème des voies de
l'Avenue Laurier par rapport aux

| changements que rend nécessaire
lla construction de la place de la

dessein nouveau du parc de la Con-
fédération, et le changement de ce
réseau de voies.

 

Le feu continue à faire |
rage en Colombie-Britannique

(Presse canadienne)
COUXRTENAY, Colombie britanni-

que. 23—Les feux de forêts sur l'ile
de Vancouver ont doublé leur éten-
due en moins de huit heures au-
jourd'hui et menacé davantage des
vollages à six ou sept endroits.
Pendant que 200 hommes de

chantiers dirigent des jets d'eau
pour maintenir à distance un em-
branchement de feu qui menagait :
les quartiers généraux des hommes
de chantiers de cette région, le feu
faisait rage à travers cette forêt
connue sous le nom de Forbidden
Plateau.
Le progrès des flammes menace

les villes minières de Bevin et de
Cumberland, au sud de Courtenay.
Les trois villes, qui groupent ia po-
pulation du centre de l'ile ne se-
raient cependant sérieusement ex-
posées que si le vent changeait de
direction.
A date les flammes couvrent une

étendue de 100,000 acres. Il est im-
possible d'estimer les dommages

LES MODERNES
RAJEUNISSENT

CETTE THÉORIE

PARIS, le 16 — (PC—Havas) —
La médecine moderne rajeunit la
vieille théorie des ‘“humeurs”, rail-
lée par Molière. Mais c'est avec des
découvertes scientifiques sérieuses et
un rigoureux contrôle de laboratoire.
C’est ce qui fait la valeur de l'ou-
vrage de haute vulgarisation écrit
par le professeur de médecine de
Nancy, le docteur Rémy Collin, sur
“Les Hormones”, ces substances
mystérieuses, aussi vitales que le
sang ou la lymphe et dont l'action
est aussi indéniable qu'elle est en-
core mal connue. L'auteur les pré-
sente une à une en indiquant com-
ment le laboratoire et les expérien-
ces ont démontré leur existence et
établi leur rôle. La partie pratique
de l'ouvrage est constituée parl'étu-
de d’une thérapeutique nouvelle
grâce aux hormones et les résul-
tats surprenants obtenus souvent de
la facon la plus indirecte lorsque le
traitement d'un organe
l'équilibre du corps entier.

UNE FAMILLE
D’ÉCRIVAINS:

LES MAURIAC

PARIS, 23 (PC-Havas) Un
nouveau roman va faire connaître
un nouvel écrivain. “Les enfants
aveugles” est l'oeuvre de Bruno Gay-
Lussac. Et ce ne serait qu'un ro-
man parmi beaucoup d'autres si sa
parution n'attestait l'exceptionnelle
fécondité d'une famille d'écrivains.
Bruno Gay-Lussac est le neveu de
François Mauriac, tout comme
Jacques Baif, l'auteur de “Naufra-
ges”. Leur cousin, le fils de Fran-
¢ois Mauriac, est Claude Mauriac,
romancier lui aussi de “Un seul”,
Ce qui fait pour une génération de
Mauriac trois écrivains. Mais les
fils ne font que continuer les oeu-
vres de leurs pères puisque le frère
de François, Pierre Mauriac, écrit
des ouvrages qui font un instant ou-
blier qu'il est le doyen de la faculté
de médecine de Bordeaux tant ils
attestent de sa maitrise
professionnelle dans l'art d'écrire.
Un autre frère, Raymond Mauriac,
le notaire de la famille, signe Ray-

 

 

mond Houssilane ses oeuvres roma- ;
nesques.
“Après cela, dit en souriant Tran-

çois Mauriac, mon frère le médecin
est tout indiqué pour publier une
étude sur la contagion littéraire

bien n'avoir plu sle temps d'écrire|
bien n'avoir plus le temps d'écrire
la lecture des oeuvres de mes fré-
res. fils et neveux”.

—_—_———

CONTRE LE CHOLERA

GENEVE, 23. — (P. C.-Havas) —|
La Société des Nations a publié au-
joud'hui une liste des pays qui ont
répondu à l'appel urgent de la Chi-
ne pour du sérum contre le choléra.
La liste montre que les Etats-Unis

et les Philippines enverront pro-
chainement 3.000.000 de doses: l'Aus-
tralie et le Ceylan. 500.000: l'Institut
Pasteur à Hanoï, Inochine, 500.000:
l'Institut d'état de Copenhague,
130.000; l'Institut Cantacuzene à Bu-
charest, 1.000.000: l'Ecole d‘hygiène
à Zagreb. 500.000; le ministrère de
la Santé de Turquie, 1.000.000: le mi-
nistère de la Santé d'Egypte. 180.000: ,
l'Institut national de bactériologie à
Buenos-Aires, 200.000.

rare pe

IL PREND SA RETRAITE
 

APRES 35 ANS A L'HYDRO de Verner, C. Daigle. de River Valley|
‘et L. Perreault de Markstay étaient

A l'assemblée de la commission
électrique Hydro d'Ottawa hier.
midi, on a annoncé la retraite de ,
M. George Pennock. secrétaire-
trésorier, après trente-cing années ‘
de service. La retraite prendra effet
le ler août. mais M. Pennock sera .
au service de la commission pour.
une autre année à titre consulta-
tif.

Il sera remplacé par M. Thomas
Hewitt, qui est au service de la.
commission depuis 24 ans.
On a voté une résolution de con-

doléances au Dr et à Mme Rufus.
Parent à l'occasion de la mort de!
leur gendre. M. Arthur Cluffe.
mr

VOL DE $0 RUE RIDEAU

Au cours de la soirée jeudi. deux
caisses enregistreuses dans la bou-
tique de National System of Baking,
100, rue Rideau, ont été cambriolées
et vidées de $50 zn monnaie. Les!
voleurs ont pénétré dans le magasin
en brisant une fenêtre à l'arrière.

rmere

Expéditions de planche rigideisclante
En Jun les expéditions domesti-

ques de planche. rigide isolante en-
registrent un léger déclin sur le to-

dernier. un total de 4.931.292 pteds
carrés contre 4.965033. ‘

  

rétablit:

presque |

|
1

Confédération, et celui que pose :

i

|
!

 

causés par le feu, à cause des nua-
jiges de fumée qui recouvrent ces
régions dévastées et qui s'élèvent à
une hauteur de 6.000 pieds. Une!
pluie de cendres tombe dans les
rues de Vancouver, 100 milles au
sud de l'endroit où les flammes font
rage, la fumée noircit l'horizon de
cette ville et fait croire à des ora-
ges probables.
De plus les flammes renaissent

dans des secteurs où depuis deux
jours elles avaient été éteintes. A
quelque trente milles au nord la
population de Campbellton a été
avertie d'étre préte A évacuer vu
que le feu semble se diriger de ce
côté. ’
Le torpilleur canadien, le Fraser,

a débarqué 50 marins à Comox et
les a dépêchés vers Bevin afin qu'ils
aident à protéger les édifices de
celles. Un autre détachement de
celles, . U: autre détachement de

| 50 hommes attend les ordres prét
jà voler au secours des populations
alarmées.
—

FOLEYET, Ont.

{De notre correspondant)
FOLEYET, 23. — Le feu a détruit

la maison de M. A. Crawford. Un
grand vent a menacé les habita-
tions environnantes mais les gardes-
feu ont maîtrisé les flammes.
Plusieurs concitoyens furent som-

més de comparaitre comme témoins
à Elsas pour le procès de M. Glich,
vendredi et samedi derniers.
Mme Magloire et sa famille sont

au chalet Roberval depuis trois
semaines.
Est née à M. et Mme Isidore Cour-
temanche, une file baptisée sous
les noms de Marie-Jacqueline-Gi-
sèle. M. et Mme Elzéar Lalonde fu-
rent les parrain et marraine.
M. et Mme Jos. Cronin, de Ge-

raildton, sont revenus demeurer par-
mi nous.
Mme M.-J. Lee, jr., et ses enfants

sont à Toronto visitant des parents.
Mme Ovila Primeau, et son fils,

Jean-Claude sont à Sudbury. chez
sa mère, Mme Si-Pierre, pour une
semaine.

Au “théâtre Irène” vue parlantes, |
dont le propriétaire est M. Jocelyn |
Robert, quatre représentations pour|
adultes sont données par semai-
ne, les lundi, mardi, vendredi
samedi soir.

Pour enfants. les mardi et samedi
apreés-midis.
—_—

LAVIGNE, Ont.
(De notre correspondant»

LAVIGNE, 23. La semaine
dernière M. et Mme M. Maurice,
[de Nellie Lake, rendaient visite à
:M. et Mme Arthur Lafreniére et
M. et Mme Jimmy Forest.
Durant leur séjour ici ils alle-

rent a Ottawa avec M. et Mme
Arthur Lafreniére et leurs enfants
Rita et Paul, voir leur fille, Soeur
Ste-Catherine de Sienne (née An-

i nette) religieuse au Monastère du
: Précieux-Sang.

M. et Mme Maurice retournérent
‘a Nellie Lake, emmenant avec eux
leur petit-fils, Léo Lafrenière.

M. et Mme Arthur Lafreniere,
i leurs enfants Guy, Claude et Car-
mel, ainsi que Mme Emile Gélinas

|et sa fillette, Marguerite, rendaient
| visite à M. et Mme C.-H. Lafreniére
et M. et Mme Ovide Lafrenière, de
Sudbury.

| M. Emile Arbour. employé au
I sanitorfum de Gravenhurst, est re-
venu dans sa famille.

M. et Mme Jos. Corriveau et leurs
deux enfants de St-Gabriel ren-
daient visite à M. Albert Corriveau.
A l'occasion de cette visite plu-
sieurs parents et amis se réunis-
saient chez M. Omer Barette. ;
M. et Mme Vigneux. de La Salle,|

| Ont., rendaient visite à MM. et
i Arthur La-

freniere et Emile Gélinas.
M. Wilfrid St-Jean a fait l'acqui-

-sition de l’ancienne terre de M.;
| Desjardins. M. St-Jean reviendra
.parmi nous, après avoir demeuré à
| Sturgeon Falls, pendant neuf ans.

Nos cultivateurs sont à travailler
le foin. Ils sont beaucoup retardés|
à cause des pluies fréquentes, i

Notre pique-nique annuel aura’
lieu le 7 août. Venez en foule. On
‘s'amuse toujours bien à Lavigne.CR

WARREN, Ont. |
‘De notre correspondant

WARREN. 22. — Le pique-nique i
annuel de la paroisse eut lieu le |
dimanche 17 juillet, par une tem-
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Les funérailles

—_————
;M. T.-H. BULLS SUBIT

:M. Thomas Henry Bulls à Queen's

ILE Dr 0. D’AMOURS
A PAPINEAUVILLE

PAPINEAUVILLE, 233. — Le
docteur Oller d'Amours, qui
vient de terminer ses études &
l'Université Laval, prendra la
clientèle de son père, qui doit
abandonner la pratique pour:
raisons de santé. Le docteur ;
Qlier d'Amours a fait un stage |

à la clinique Roy-Rousseau. à
Québec. | 

 

imposantes de

Mme À. Lévnardi
i

Les funérailles de Mme Antoine
Léonard, née Anna Morand. ont
‘eu lieu hier matin au milieu d’un ‘
grand concours de parents et
d'amis. |

Agée de 62 ans, Mme Léonard |
demeurait à Ottawa depuis 63 ans.
Elle était la fille de feu Pierre|
Morand et de feu Sophie Leblanc.
Paroissienne de la Basilique, elle|
était bien connue et hautement|
estimée de tous. '
Le convoi funèbre a quitté la

demeure mortuaire. 44, rue Mar- |
tineau à 7 h. 45 et le service a été
chanté a huit heures a la Basili-
que  L’inhumation se fit au ci-'
me: ère Notre-Dame d'Ottawa. ‘

M. l'abbé L. Ranger a fait la.
levée du corps et M. le curé oO.|
Lalonde a chanté le service assis-
té de MM. les abbés A. Benoit et!
L. Bélanger comme diacre et sous-
diacre. !
La chorale paroissiai. sous la !

direction de M. Rodolphe Guibord,
a fait les frais du chant. M. Wil-
frid Charette touchait l'orgue.

Conduisaient le deuil: l'époux de
la défunte, M. Antoine Léonard:
ses gendres MM. Elie Lamothe et
Donat Lavigne; ses frères MM.
Joseph Morand de Montréal et Fé-
lix Morand d’Ottawa: ses soeurs
Mmes Joseph Beauchamp et Al-
phonse Florent. toutes deux de
Montréal; ses petites filles Mme
Arthur Gagnon et Mlle Georgette
Léonard; ses petits-fils MM. Fer-
nand Léonard. Rodolphe Léonard.
Aurele Lamothe; ses neveux MM.
Noël Morand, Rodolphe Lamothe,
Eugène Vanasse, Arthur Gagnon.
Lorenzo Mondoux, René Morand:
ses cousins MM. D. Lavictoire,!
Emile Briere. Gilbert Giguère. Zo- |
tique Lamothe.

Reconnus dans le cortège MM.
Henri Rhéaume, commissaire des

 

Prenez Le
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DE L'AIR

 Ecoles séparées. Joseph Drouin. A.
Berzevin. Walter Trudel, À. Fortin.
Omer Hudon. Lucien Major. Poirier |
et Frères. A. Leduc. Moïse Gali- |
peau. D. St-Onge, L. Leclair, Hec- |
tor Pilon. Georges Marcellus, B.
Auclair, Isidore Pilon, N. Gascon.
Alfred Gauvreau. Arthur Vanasse,
Joseph Hurtubise. Francois Sa- |
rault, Emery Ouellette, H. Herbert,
A. Gauvreau, M. Rivet. Maurice
Schryburt, S. Soulard, Ray St-Au-
bin, O. Nadon. J. Laplante. G. [a-
nouette, J.-M. Cousineau, A. T.
Fardais, A. Provost. L. Lanouette,
J. A. Poirier. Joseph Leblond. G.
Blondin. Lucien Lajoie. Laurent
Beaudoin et plusieurs autres.

Les soeurs Grises de la Croix
et de l'Institut Jeanne d’Arc. assis-
taient aux funérailles. M. l'abbé
Adéodat Benoit a récité les der-
nières prières au cimetière.

—_————

Condamnations

a Eastview  
A Eastview, hier, le magistrat, en

cour de circulation, a condamné
Grace Larose. 345, rue Somerset. |

jest, a $10, plus les frais pour avoir |
conduit son automobile sans permis
à cet effet. Et Paul-Emile Lamo-
the. de Forbes. Ont. à $5, plus les
frais pour ne pas avoir placé de lu-
mière à l'arrière de sa voiture hip-
pomobile, et enfin Edward Richard,
219, rue Rideau. a $1. plus les frais
pour n'avoir pu produire son permis|
de conduire. P |

UN INTERROGATOIRE
DE DEUX HEURES

TORONTO, 23— Les autorités
du ministère des finances ont con-
féré pendant deux heures hier avec

Park: le gouvernement en effet
poursuivait son enquéte sur la suc-
cession de Mme Ambelle Horlick
Sidley, qui est morte le 6 juillet à la
résidence de M. Perkins Bulls.
On n'a pas révélé les détails de

la conversation. M. Bull s'est em-
barqué à Montréal le 15 juillet à
bord du Duchess of Bedford. Ap-,
prenant à Québec que son père|
avait été sommé de comparaltre à
une enquête ici le 26 juillet, 11!
quitta le paquebot à la Pointe-au-.
Père et retourna à Toronto. |
Thomas Bull est le fils

Perkins Bull,
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UNE POULE POND
UNGROS 5c. Pols

Superflus 

 

La poule aux oeufs d'or de la ;

fable s'est modernisée: elle !f enlevés pour
nd des pièces de cing cents, toujours par

frappées à Peffigie du buffalo | dermatologiste

symbolique des Etats-Unis, c'est || graduée des
ce qu'a découvert Borden Hobbs, methode“ de

fils âgé de neuf ans de M. et Pinstitut de

Mme David Hobbs, 219, rue | Beauté Keva,
epean, wa. | , nce.
Les parents du jeune Hobbs | Paris, Fra

étaient au courant de la valeur
nutritive des oeufs, c’est la rai- Acné, points
son pour laquelle ils en faisaient ;
manger à leur fils. Ils ne s'at-
tendaient certainement pas à ce ;
que l'oeuf que Mme Hobbs ve-
nait de faire cuire pour Borden |
ait, en plus de son contenu or-
dinaire de vitamines, une valeur
de cinq cents en espèces son- |
nantes et trébuchantes.

Consultations GRATUITES

La pièce d'argent découverte
r le jeune garçon qui s'appré-

ait à manger l'oeuf est un STUDIO NORMANDIE

“Buffalo” Eté iece de Sing 202, Laurier ouest près de
cents des Etats-Unis en da e ;
1901. L'oeuf dans lequel on de. Metcalfe, Ottawa.
couvrit l'argent faisa par :. 2-302:
d’une douzaine achetée à un ! TELEPHONE: 2-3023
magasin local.

noirs, message.
correction du
buste, peding.

 

L'on réussit où ioutes les autres
ont failli.

—Le soir par appointement-

 

 
 

L’auto capote;
 

|

|
|

!

trois blessés

Trois personnes ont été blessées|
dont deux sérieusement sur le che- |
min de Morrisburg près de South |
Gloucester vers 7 heures hier soir.
Leur auto capota dans le fossé.
C'est M. Lionel Gravel, 318, rue
Bronson qui était au volant, le pro-
priétaire, M. Francis McElroy, fai-
sait partie des passagers, le troi-

Le Dr N. SAUVE
487, RUE RIDEAU

sera absent de son bureau

du 23 juillet au 31 juillet

inclusivement.  
sieme voyageur était M. Floyd |

Graves.
Après l'accident, MM. Graves et 

 

Gravel ont été transportés à l'hô-
pital municipal par l'ambulance|
McEvoy. M. Gravel souffre de dts- !
tortion de la hanche droite et de
blessures à la tête, M. Graves d'une
fracture au pied gauche et de plaies |
au visage. j

me |

CPRETE LUNDI|
  

 

 

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2 - 4801
 

 

 

  

causées

Gouttes d'Huiles
MEDICALES

VENTE de ||J.F.D.
prises le soir au
coucher, dans

CHICS 15 tasse d’eau
> tiède, soulage-

ront prompte-
ment les dou-

ROBES leurs
par:

RHUMATISME,

ESTIVALES || =iLUMBAGO,
TROUBLES DE LA VESSIE,
MAUX DE REINS, etc.

EN VENTE PARTOUT
; 31.00 la bouteille

! LA CIE DES
e :1 PRODUITS CHIMIQUES

J. F. D.
| 8, rue Yerk,
Ï Tél.: 6-0677

Ottawa, Ont.  
© Chiffon

fleuri Le meer

@ Crèpe pure
soie

$3.881 €
$3.88 L’Optométriste

Sportex | ‘

"oma $3.88 1'] Ulric St-Amour
° paieprié $3.88 a Examen de la Vue

° op aver $3.88 "M 48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 6 - 1151

Bureau fermé à 1 heure. le
samedi durant juillet et août

© Sheers avec
rayures tisnées.

® Chiffon à impression
jumelle.

® Rengaline et
Alpaca.

® Fascinante
conception.

® Costumes de

$3.88
$3.88
$3.88
$3.88
$3.88

 

 

 

prature idéale, qui nous amena une {historien qui a reçu $250.000 et un
grande foule des alentours, Les tiers de la succession de 82.300.000 i
succulents repas furent servis dasn , laissée par Mme Sidley. Le testa-|
la salle paroissiale. Les jeux eu-|ment de Mme Sidley a été déposé |
rent lieu sur le terrain de l'exposi-{en cours de tutelle hier à Racine,

{ R. Hurtubise de

tion tout près. MM. les curés L.

Séguin. de St-Charles, O. Racette,

présents ainsi que M. le député J.-

Sudbury. Pour ter-
miner lu journée il y eut une partie

de boxe le soir à la salle paroissiale.

De passage au cours de la semaine
nous avions M. H. R. Polson du dé-
partement du procireur général de

Toronto, en route pour Sudbury.

Mardi dernier, M. L.-H. Steele,
violoniste et accordeur de piano,

était parmi nous après une absence
de quelques années des environs.

est maintenant de retour à Sudbury
d'où il nous reviendra au besoin.

Mme A. Villeneuve de Field était,
:de passage ici où elle renouvela

\ Connaissance avec plusieurs des an-

| clens de Warren lorsque ses parents ;

I :

| Wisconsin.
rer

FRAPPE PAR UN CAMION

M. Georges Bull, 31, chemin Rich- .

mond a téé admis à l'hôpital muni-
cipal hier soir vers six heures, à la

suite d'une fracture du genou gau-

| che et de blessures dans le dos. 11
| avait été frappé par un camion en
{ travaillant sur le Driveway. |

, Prancoise Lalonde, Francois Robi-
; chaud et Gertrude Séguin. Ont
| passé l'examen de première année

du cinquiéme cours. Lorette Ray-
| mond et Aurèle Roy.
— np

PROPRIETES

 

|
|

|
|

$3.88

|

|
 

de cette valeur n'ont été offertes
à un si bas prix. Valeurs jusqu'à
$3.95. Ravissantes conceptions, en
tous les tissus po

s1 |
pulaires de l'été.
Nouvelles teintes os.

VOYEZ L'ETALAGE DANS LA

VITRINE J

Ï
!

i

robes |

+

|
|

tivales. Tailles ju.

les pour jeunes fil-
les. 14 à 20. Aussi
robes de cotan, 14 à

{

129-137 RIDEAU ST.

52.     nicr, 11 à 15 et tall-

sharkakin pastel,

® Garnitures de
New-York.

® Robes manteaux et
jaquettes. $3 . 88

® Redingotes, $
Boléros. 3.88 j

@ Tailles 14 à 20ie $3.88! I 1
NTE! 3 ‘Ç ŸVENTE 00 )

ROBES DE SOIE ;
Jamais antérieurement des =

Notre mission auprès ‘des

tomilies éprouvées por le

deuil est toute de sympathie

et de dignité. Les obséques

confiées à notre direction se

font toujours dans une con-

venonce parfaite.

COMPAGNIE

FUNÉRAIRE

  
A VENDRE

{le maire J. Raymond et Mme Ray-

; parrain son cousin Aurèle Roy, et!

{pour marraine sa cousine Cécile-
{Irène Giroux Sa tante, Mme Hen- !
i r1 Giroux la port: au baptème.

U mois correspondant de l'an.

--

M. et Mme Michon demeuraient ici. ;

Naissance:— ,

Jeudi le 14 est née une fille à M.

un de 6 pièces. Ra

de cette

mond. Baptisée le 16 elle se nomme
Marie-Irène-Hélène Elle eut pour,

Nos félicitations à la classe ‘Kn-

trance” qui. tous. ont passé avec

succès leur examen. Ils sont par

ordre alphabétique, Simone Gaudet- -
te, Rhéa Galipeau, Rita Giroux '

IMMEUBLE

45. rue Rideau

va

æ-

ECHO DRIVE,édifice en brique à 3 logis dont deux de 5 pièces et
pporte $90 par mois. Planchers bois dur.

Fournaise dans cave. Le propriétaire quittant ls ville, l'achat
d propriété est une vraie aubaine

; POUR REGLER UNE SUCCESSION.
Cumberland. Maison à 2 côtés. Huit pièc logis. -
venu. Prix $3,000. piéces par Bon re

Appartements ALouer Maisons |
C. POTHIER & Fils |

ASSURANCE
DE LOVERS

Tél. 6-0888
PERCEPTION

— RUE ST-ANDRE, près  

 

 
RACINE

LIMITEE

Directeurs de funéreilles
SALONS MORTUAIRES

Ambulonce.

Tél: 6-0649 — 6-0650

127, rus Georges - Ottawl

{pres Dethowsis) a
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